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É Hhlotheca Monateri SJ. 


LE | 
TRIOMPHE 
DELARELIGION 
CATHOLIQVE, APOSTOLI- 
queë& Romaine, du feu PereHye- 


rofme Sauonarole, Religieux de 
l’ordre des Iacopins,de Ferrate, 


Diuife en quatre Liures, e[quels l_Æufteur 
prouue la Verité de la Foy, par les [eu- 
les reigles de Philofephie , contre les 

© Juifs, Mahometans TurcY, 1dolatres, 
ÆAthées, Payens, Heretiques ©” Inf- 
delles | > tres-exprefement contre la 
doëtrine de Caluin. 


Tradwiét du latinpar A. D'ES CA RRAS, 
À PARIS, 

Chez ABBL L'ANGELIER, au 

| premier pillier de la grand’Sal, = ; 


le du Palais. 
1607. 
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A MONSEIGNEVR 


L’ILLVSTRISSIME ETRE- 
uerendifime Mefsire _4lphofe D'El- 
#ene, Euefque € Seigneur temporel 
d Alby, Confellier de l'Eflat &- 
priuéConfesl du Roy, 


Anthoine d'Efcarras , Chänoine 
& Succenteuren fon Eglife 


Cathedralle. 
, Se : 


 ONSEIGNEVR, 
à Tandis que “offre “yille 
( d’Alby effoit tonte en fes, 
VŒmy 4 cafe des guerres furien. 
Jement embraYees an quatre vin giY 
quinTe : Tädis qu'on ne refpiroit dedans 
ny dehors rien que meurtre € que car. 
nage : Tandis que nous y Vinions ince[. 
Jamment entre l'efperance @> la crainte, 
4 caufe des foupçons, diuifions, eo mefc 
fances qu'on auoït indufirieu[emet four- 

# 
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Lace 


xix. 40 fur [a defo 


EPISTRE 

ré parm) les plus gens de bien, Tandis 
que Vous fer vous me[me defpeëa teur 
de noY miferes ,@° de tant de et à 
calamite? qui arrachoient Les larmes de 
Yoftre ame,&o” qui Vous faifoient mon 
aduis jeter Les yeux de.pitié [uv nous, 
tout ainfi que le fils de Dieu lesjeta jadis 

7 Cité de Palefhine, te de. 


16.47+ meurois pendant ce temps-la, M onfei- 


7 n05 


gneur, presque toufiours enfermé dans 
Yn cabinet, pour y Lamenter noffre pro- 
chaine ruyne ,@ pour y defplorer comme 
en Ye Yraye folitude, les malheurs € 


-encombres,efquels nous effions des-ja 


tous plongeY.Orcomme ÿ'allois,baifant, 
careffant, ©” tatonnant mes Mules ©” 
mes liures, pour radoucir [oubs leur fa- 
ueur La cotinuelle Violence de no7 maux, 
il me print tout a coup enuie d’éployer le 
temps © Le loifir 4 rechercher € pein- 
dre la genealogie de offre iluffre G° 
tres.antienne mai[on , ©” apres de tra. 


duire en noffre langue françoife, leT ri. 


__phe de la Religion que Le Reuerend Pere 


ere Hierofme Sauonarola , auoit il y 
a iuffement cent ans fait en latin. Ces 
deux fortes d'exercices foulageoient al- 
ternatinenses mes enauys l'vn 4 l'ennuy 


EPISTRE. 

de Vautre. in[qu'a tant que ie les eu? fr 
n5X tous deux dans trois mois, f[elon Fm 
ma petite ‘capacité [e pouuoit effandre. 

Mais bien que "Vous foyeZ parfarélement 
inffru:& de l'origine -&- de l’ordre de 

Vo braues pr , de ne‘barferaypas 

d'en efcrire an long tout ce que sen ay 
aprins, tant par La leélure des bons ls 
ures, que par les particulieres memos- 

res qu'on m'en 4 quelquesfois données 
d'Italie mefmes. Celuy qus 4 defcriptes 
envers toutes les riches antiqwite7 de Dean. 

Florance tient comme Vous [çaue7, tige. 
Monfesgneur, que"yoffre mai[on ef fer- F lores, 
tie de Fiefole, € les Epitaphes graue? 

aux marbres de quelques Yeux monu- 

mens ©* Sepuichres qui [e retronnent 

dans PEglife des Cordeliers de ce mef. 

me lieuen portétencor’ fuffifant te[moi- 

nage: Maïs que Fiefole effant deffruiéle 

© ruynee par les guerres, tous ceux de 
Voffre famille [e retirerent das Elorance, 
Quélques années apres, l'Empereur Otho _. 
pallant, comme efcript de mefme Au. 14idé. 
theur dans ns Ville capitale de T 08 Nu 
ne, fit Cheualliers de fon ordre quelques ; 
Vos de Voffremar[on Veire-leur donna 
le bourg de Peretole en recognoiffance 

ä ig 


“ 


EPISTRE 
des bons &x° agreables férurces: qu’ils | 
luy auoyent fai&f?. Que diray-ie plus | 
encore?Charles d’_Ænou fils deFräceco: 

Roy de Naples, guerroyant contre Man- | 
frede,lwy dona Vne tres-cruelle > fan | 
… glante bataille le Vendredy dernier tour 
L'An. de Feurier en l'an mil deux cens foixan… 
M «c te-cinq, Et 4 ceffe belle €” heureufe iour. 
Lxv. nee fe tronuerent quatre cens Florentins 
_ acheualtous duparts desGuelphes, yo 
lontairement Venu? pourle [eruice de 
ce braue Prince de France, Les premiers | 
de cefte belle &7* Yaïllante Noble], co 
ceux qus monffrerent plus de Yalleur 
de proüeffe au combat effosët de La mar 
fon d'Elbene, auf$t en furentils tresbië 
guerdonneT : Car ce Charles d'_Ænjou 
Roy de Naples qui les auoit luy mefme 
Joigneufemet remarque? parmy La fou. 
le des armes, auec le confentement du 
Roy SainEf Loys,leur donna deux fleurs 
de Lis pour les mettre au plus haut des 
deux baffons en croix , dont leurs ar. 
moiries effoient desja timbrees, ces 
_ baffons qu'ont comme des griffes , des 
crampons où des racines aw bas bout, & 
mon aduis, ont aiñfsprefagé, que Vofre 
maif{on, Monfeigneur, [eroit commse 4. 





EPISTRE 
- erochée attachée, co-bien anät plantée au 
feruice de nos Koys.Ces fleurs de Lys ne 
furent pas ainfs données , que ces braues 
Chewaliers lesfirent tout auf: x 4 — 
ger € buriner a Yne grande cele d’ar. 
mes quon. 4 rde encor” chés Vous Mon- 
feigneur ;enmemoire de l'antiquité, Et 
c'e/t de yr4y Vn document fi Yenerable, 
©: Yhèrelique (i glorieufe gw'elle mer: 
te bien d'effre gardée. Mais puis queie 
fuisentré dans cé beau champ d'honneur, 
se ne [uispas refolhs d'en [ortér [ans y no 
brer par ordre.tous Yo7 anceffres depuis 
plus de trois cens. ans, q ut e$t ne pres 
fcription affeX belle er rare entre les 
nobles, Le.premier que Ÿ’ay rencontré en 
cefle anciëne maifo,eff mofesgneur voftre 
illuffreBénchiuenus d’Elbene,qui Vi. 
uoitenl'an mil deux cens quatre-Yincts 
@"fross, Depuis lequel téps tous ceux de 
cefle famille ont taufours emporté les 
premse. :s charges &* honneurs en la re. 
publique de Elorance, iufques à ce qu’on 
leur eff miferablement prinfe «> rauie 
la Hiberté,  Benchiuenus, mosrant 
 laifs [on.fils: François non moins fage 
G°Vertueux quele Pere, © ce Fran. 
, + ä 5j 


| _ EPISTRE, | 

_geisquittät encor” le monde comme l'au: 

:+re lai pour rejetton de-fa valeur fon 

fs laques, honsme fiprudent &- gene- 

rewx, qw'il fut fepr foss dr am nombre 

des Sesgnenrs de la republique, quipre. 
fidoient aux confesls d'effat €” de la 4 

flsce, Et sl [e monftra telement [age © 
| braue en toutes ces premieres charges, 
Confa- qu'il fut par trois diuerfes’ efleéhions 
a * faiél CG" nomméen la dignité de grand 
1355. Confalonmier, l'vneen l'an miltross ces 
1395.  Cnquante-deux, l'autre en l'anmiltrois 
cens cinquante-cinq; Col'autre en Pan 

mil trois cens nonante:- tinq". Ain 
féqu'il fetrouue me[me enregiftré par le: 
Prioriffe qusa déftrit an par an, toutes 

les magiffratures ,eleétions | honneurs, 
charges, «> digmite? dela ville, Et ceft 

effat de grand Confalonnier effoit de ce 

temps La, la premiere ©” plus haute di. 
gnité dela Republique, &° le chef, gene. 

- rakquicommandoit aux armées. Pour, 
bien defpeindre fa Valeur € [es mers- 
tes pres-que incroiables, e neveux dire 
antrechofe en fafaueur, fi.ce 'eff; qu'il 
fat pendant (aie & enfes aftions O*- - 
defportemens't oa(iaisrs compagnan dece 


ÉPISTRE. | 
_ grand @illuffre lean de lean Ælds- 
:— Brandin, dela maifon duquel eff enfin 
: deftendu noffre Sarmiél Pere le Pape 
_ Clement Visj # prefant, Et ces deux 
| Braues amys ont eflé aufii jadis tant 
loue7 © prifex dans leur proprepa- 
trie, qu'on les trent bien encor” tou[- 
Fours en perpetielle memoire, ce[filluffre 
Faques d”'Albene 4 auffi par [a Valeur 
 @'integrité ainfi bien founent gotticrné 
fout leffat de Florance.Mel: me entemps 
que les faneurs ny les faffrages n'effoient 
Pas en leur autorité comme pour Le iour- 
| hay, en nos temps , on nous Voyons es 
feunent que les moins meriteX emportent 
_ des premieres digniteY._A ce braneCon- sois. 
falonnier fucceds François [on fils enui- Vie- 
| tonPanr4o Etäce François fucceda ‘ivss 
… Anfibiétoff {on fils Vierius d’Elbene 
Ces denxicyn'ontpas,queie fjacheeffé  ( 


FAMAIS Confalonniers comme laques,, ? 
mass 3ls ont bien effe honnoreT de tou 
tes les autres plus belles charges de la 
Ville, qui les pouuoient faire enuter 
de cent autres Gentils- hommes de leur 
yalité, files jaloufies qui bourrellent les 
mes de ce miferablé fiecle euffent 
4 11] 
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EPISTRE. F 
lors eu le pouuoir de Vaincre La fageffe 
des Florentins . le [çay bien aw moins | 
queces deux brames Seigneurs, ont en 
peu d'années gaigne tant de reputation | 
©” d'honneur, qu’on les a mille > mille 
foys e(fimeT tous deux tres-fages ex’ at 
demeurant fort amis des bonnes lettres, 

Vierius ne fit pas fétoff decedé, qu'on | 
Albert. trous che luy fon fils Albert, qui 1en« 
ne {age tout enfemble fut biëto/f ma. 
riéa la fille des Bondelmots yne des plus 
nobles Cy*inciènes maifons de Florance. 
Or ie troune,Monfeigneur,qu’il y a jadis 
es deux, Æiberts D'Elbene, [çanoir eff 
ceffsy-cyfils deVierius,co-l'autre,a mû 
aduis, frere de A Ewefque de Nifrnes, des 
fcèdu de cheY Vous en ligne collateralle. 
d'ous ces deux .Ælberts, ont efté fi bien 
merite? de La republique quon les y 4 
toufpours eflimez comme Peres de L4 
franchifé commune, Et de fasët lyn 
de ces deux Ælberts mourut Capitaine 
de cent chenawx legers aux querres de 
Siën-pour La liberté de Florance. Liber 
Le que Les hommes deurotent bien tensr 


plus chere qu'ils ne { ONE 


EPISTRE. 


Nam librum efle maximumdicé 
bonum, L | 
Quod fi quis.eft pauper, putet fe 
—" diuitem. - | 
L’orateur Romain en Apartituliere- 
ment diftours dans j° Paradoxes , 
comme celsiy qui auoit beaicorp [ouffert 
demaux pour maintenir € conferuer 
[a liberté de [a "ville: «ufr pour le quer. 
donner,nen feulement dans letombeas, 
ais bien pendant [a “ie propre, Clau- 
dius auoït confacré [a mai fon à la deeffe 
Liberté, sis que le mefme Ciceron Va 
defcript en l'orasfon par luy faifte aux 
. pontifes. Et de"Vray il n’y a rien de plus 
doux qué la liberté,la [eruitude eff fon 
contrarre, elle eff naturelle, € agrea- 
ble, ve M n’a rien de tout cela, Il 
n’y d'chôfe aumonde plus belle que la li. 
berté, ny chofe plus laide €> Vilaine 
‘que la feruitide, Le pernitieux mife+ 
‘rable ton de laquelle eff difoit Cxeron, 
auant qé'aller en exil d'autant plis fa- 
cheux € pelant # ceux qui auoit tou[- 
_‘sourstffé nourrisen franchife. L'Eue[que 
de Caribage tient que Dieu eff Zutheur 
“de la liberté, tous Les homes dit 1 hon- 
| | SY : 


EPISTRE:. 

norent © la defirent, les beffes mef- 
mes l'aymint & la recherchent. Les 
oyfeaux que nous tenons arreffez 
dans des cazes pour: nofire particulser 
plaifir, ne font que battre des efbes, + 
fe trawaillent- see 6 ince]amment- 

our eusder owfortir de ceffe prifon, en 
cor qwil -fafe beaucoup mieux peur 
eux qu'a la cépaigne.. Faut il donc trou 
der mausaës fi les hommes , qui.ont la 
rai{on par deffus les beffes, en font quel. 
gsesfors de mefmes que les oyfeaux ? 51 
nous fomsmes, consme diff encor la Phi- 
lippique dowYiefme, tous naiY pour 
l'honneur € pour'laliberté. . 5: c'eff, 
comme dif Epaminonde, Vn beau © 
bonnorable trefpas de mourir pour La 
liberté dupays, d'autant que l'honneur - 
efE.ainfi toufiours Vnie 4 là Vaillance, 
cebrau & genereux Albert d’Elbene 
ne féauroit donc auosr samais choiff 
va plus riche tombeau ny n plis di- 

ne Maufolée , que d’auoir effé. ainfi 
sué pour La defence. de La liberté. ke re- 
cousrement de laquelle e$t.fi cher ex 
glorieux er n’y deuroit iamais ef- 
par gner la Vie. Ira enim præclara:- 
ef. recuperatio libertatis vt ne: 


EPISTRE 

mors quidem fit, -in repetenda li- 
bertate fugienda. On dié que lali. 
berténe valut iamass rien fans [on Ca- 
ton; non plus que Caton fans la liberté, 
Ce fecond , Caton de Florance quy ne 
Vouloit pas ce der as Romain, s’eff donc 
acquife Yne double couronne mourant 
pour Yne fi fainéle caufe 51 on luy ef? 
en ceffe extremité demandé qu'efi-ce 

#1l penfost meriter deffendant la fran- 
chife de fa Ville, il euflz:20on aduis ref- 
ponduceque les Piuernois: re/podirent 
jadis aux Romains Quàm merentur 
qui fe dignes libertate iudicant.Ees 
f letrelbas effoit jadss glorieux er Ves 
nerable 4 ceux qui combatoient pour 
Vne branche d’Olinier, combien derc: 
le [era :l d'auantage à ceux qui mour- 
ront pour la franbif d'Yn Royaume? 
Car la liberté, comme difent Les doëtes, 
efFtoufioursempreinte en l'ame, comme 
Partie naturellement concene ç néea- 
uec elle. Etie ne me: reprefente anffs ia 
mais læ "valeur de ce brane- _Ælbers 
#’Elbene , fdeterminé aux combats, 
que 1e ne mereffousienne des femmes 
Dardantennes. ; qui eflimans ‘le [er- 
re tt 


EPISTRE, 


nage Yn mal Vilainc-{ordide setieren£ | 
Leurs enfans dans la riwiere pour ne les 
Vos Yn tour enferuitude, Que dirons | 


nous des hommses qui s’en [ont efgorge 
eux me[mes por ss he 4 PE 
mage ? Yn jeune enfant Lacedemonienñ 
amené captif deuant _Æntigône , f’e: 
ffrangla de fa propre main, pour neVou- 
loir faire le meftier des eftlanes , € les 
Xantisens pourfususs par Brute, tuerent | 
leurs peres, mzres, femmes , enfans, © : 
apres [e tuerentencor” eux mefmes, afin 
de ne laifèr perdre La liberté pour las \ 
quelle on faiét founent franchir le [fault ; 
aux loix de la nature, fi nant, que le 
fils n'efpargne pas quelquesfois.celuy qui 
l’a mis a monde, Ciceron aux Offices 
fait ne queffion, afçauorr fi le fils et 
obligé d'accufer le pere, qus # confpiré de 
trabir la Cité, sl n'en eff pas, dit il, tens 
pour La premiere foys, La raifon parce 
qWilefftres-neceffasre qu'il y ayt en la 
repablique des enfans bons en Fendroit 
ædesperes, Maisfice pere qui 4 consure 
da trabi[0, ne [e veut defpartir de [on en. 
sreprinfe apres le Lay auoir fosgneufe. 
ment remonfire,sl le doit [oudain de. 
ferer à la iuflice.La raifon eff, dit-il, par 





EPISTRE. 
aequ'il Vaut mieux qu'Yn homme mes- 
re pour plufieurs,que [5 plufieurs mou. 
rorent pour Yn feul homme, mefme au 
presndice de La biberté ht laquelle 
onne fat pas cas de Vendre G7° d'a 
chepter à beaux deniers comptans, © 
puis les Voilatous bride Vendeurs €9 
Vendus tout enfémble. Nous lifons és 
_ Falles, come les Eg yptiens au mois qu'tls 
nommoient Parui, fouloient jadrs faire 
tous les ans des facrifices auec des ga. 
fleaux, efquels ils figuroient Vn Vieux 
Æfne.attaché par le col | pour monfirer 
peut effre comme ls efforent efclaues: 
at contratre les _Æthentens, qui [olem.. 
ni{oient auffs Vne autre feffe appelée, 
 Charifteria, prefentosent lors des [4. 
crifices | rendant graces rmmortelles 
aux Dieux, de leur auoi-cpnferuce 
ou rendue la liberté. Pour laquelle ce 


grand € illuffre._Ælbers d’Elbene s'efl : 
donchafty luy mefme"vn cerceusl plain Nico- 
de mille © mille beaux trophees. Il'euff las € 


cependant deux enfans males Nicolas 
€ François, qu comme efcript Phsffoi- 
re, tindrent 


Florence côtre lepeuple efmeugr-reuolté, 


. Nicolas, de qu nous Yonlons mainte- 


rage | 


gois- 


Ma- 


on dans le Chaftean de chiawel 


enfon 
Hiftoi- 
re. | 


EPISTRE. 

nant dire quelque chofe, fut jadis ma. 
rié, 4 Yne fille de la mai[on de Ridolphe, 
Yne des plus nobles dela ville > dela. 
quelle eff en fin (orts' feu. mefSire Philip 
pes de Ridolphe, Eue[que d'_Ælby par la - 
refignation du Cardinal d’,Æftroffe. Ce 
 Nucolas venu apres en Fräce leVoila co: 
“fecutinementfasÆ masftre. d'hoftel de 
" Roys Loys xiÿ; @* François premier, 
an feruice defquelssl 4 Veritablement . 
gaigné toute la gloire” ‘honneur qu’o 
féauroit iamais attendre d'Vn Gen: 
til'home doté de fagefe €” d’entende- 
met, Il mourut en fin chargé d'ansgs-de 
loïsange, € de cinq ow fix enfans, la 
plupart defauels furent rauis, par l’in- 
exorable filandiereencores ieunes: mais 
pour faire touftours reusure La gloire de 
Nicolas, Dieu luy laiffs deux beaux go. 
braues enfans: fçauoir eff Barthelemy 
d'Elbene Yofire pere, Monfèigneur, co 
François offre oncle, qui ont aufs affez 
longnement &* heureufement conferue 
l'honneur de VoT ayenlx, Quand &Fré 
“fois, iene Veux dire autre chofe en [a 
fauenr, fi ce n'eff qu'il porta jadis le pre. 
nier e[fendard à Yn quartier de Floräce 


lors qu'elle fut afiegée.. Ercelteftat és 


EPISTRE. 

Boit auffi l'Vne des plus belles charges 
€" digniteT de la ‘ville, Muis quant 
Barthelemy monfieur Voffrepere,ie n’en 
féaurors 1amais tant dire, que ie n’en ds 
fe encor” trop peu. Car qui. fçauroit, se 
Vousprie , [ffifansment depesndre, la 
fagefe, difcretion, feanosr, Valeur, bon 
peur Co integrité de ce grand per[onna- 
ge? Ses loiables afhons © deportemens 
en rendrot de plus belles preuues.que mes 

dif{cours. 1ku heureuf[ement employé tou 
te fa Viea leffude: des bonnes lettres. 
Ercomme celuy qui effoit naifuement’ 
François de cœur &o° d’ame , il'futen. 
{@sseunes ans:appellé au feruice de feu 
François D’aulphin. de France , fils du 
deffun£f Roy François premier. Son 
bon maiftre ne fut: pas fi toff mort,que. 
le "Vosla reçeu pour Maifire d’hoftel Lez 
madame Maguerite de France, Du- 
cheffe de Sauoye, au [eruice de. laquelle 1l' 
Auoït" Yrayement. acquis tant” d'hon- 
neur €” de reputation ; € 4 la Cour: 
meme, que le feu Roy Henry troiTief. 

me leYoulut tonfiours-auoir au pres de- 
fa, Maieffe. Mais avec tant d'honneur 
CAde priuaute qu le nommoit touf- 

sours fon bon hemme , non feulemext. 


EPISTRÉ, 
parlant de luy , on parlant 4 luy, maïs 
bien auffi lors qu'il luy e[trivoit. le diffs 
cecy pour l’auoir Yew moy-mefme, ©° 
pour auoir tent, touche, les,es fotgneu- 
(ement remarqué leslettres que ce grand 
Ko) de France €9 de Poloigne Lay e[cri- 
noit de [4 propre main. Faueur que les 
Princes ne defpartent pas atontes fortes 
de gens. Que diray-1e de [a denotionc?* 
preté? sr Les dernieres afhions de l'hom- 
me couronnent tout Le reffe de [es depor- 
temens, ie ne dois doncrien dire de tou 
te (a Yre que fa belle mort, oMil You 
[ut que ont ainfi g#il vous auoit [eruy 
long temps de pere ai monde, Voftre 
Seigneurie [ny feruit auffs de pere fhirs- 
tuel befjace de trois ow quitre heures 
qu'il avoit a'Viure, Et de faifh profferné 
a yo? pieds, il vous confeffa tous ces pe- 
cheY,reçeut Le corps precreux de Iefus 
Chriff de Yolfre main auec Vne denotio 
tres-admirable, &° rendit finalement 
ainfi Pefpriten Voftre Abbaye de Hau- 
te-combe le 27.d'0&fobre l'a mil ana ces 
quatre YingttreTe,Ce braue, doële, 7 
fage Bar'helemy Voffre pere 4 en pour 
conte mporain meffire Bernhard d’Elbene 
Enefque de Nifmes [on coufin,Vn des 


| 


EPISTRE. | 
plus dignes paffeurs de ce Royaume, du 
uel se ne" Yeux pas ce pendant [uffoquer 
L gloire. Ce bon prelat effoit dans fe 
ville aux premiers troubles, lors que la 
bourllante fureur des armes commançoir 


de monffrer (es efforts. IL fut comme 


martyrié au fang de mille € mille 
bons Catholiques, qui furent a [a yeue 
tous e[gorgeX on sette7 Yiuans dans des 

puséts. On tua deuant luy tous les preds 
cateurs qu'il auosf fasël Venir pour la 
deffence de la Religion, apres ces predi- 
cateurs, tousfes domeffiques ln apres 
l'autre, > pour acheuer d’enfanglanter 
le Cataffrophe, on luy fit apres Voir vn 
carnage pe fer tous les Catholiques 
de (a "Ville. [E mourut en fin luy me[me 
laëfant vne fi-belle odeur de Suinileté 
an monde, que les habitans de Nifmes 
@- d'_Æes plaiderent enfemble pour 
Voir qui auroit le corps, les os, € les 


cendres venerables de ce prelat.Et d'au. 


tant que La glosre de ce genereux Bar. 
thelemy D'Elbene denoit encor reutnre 
enlaperfonne de [es enfans , Dieu Vous 


\ 


a Vouls, Monjeigneur, faire org | 
la prudence, valeur,dottrinebote, gre- 

. / 3 su 
deurgg-fainéleté de Mo fear Vofire pere, 


EPISTRE. 
conioinétement atec monffeur d’Elbee 
Voffre frere, Gentil’homme ordinaire de 
Fa Chambre du Roy.Oriene m'arreffe_ 
ray pas scy a chanter Vo% loïanges, ny 
“des fiennes , elles fontrop grandes pour 
lesrefferrer dans ce papser | ny dans la 
petiteffe de mon entendement puis qu'ils 
font rauir les hommes doftes qui les 
Veulent Vn peu contempler de pres. Et 

uEpourroit s4amais nayfuementrepre. 
Fes Vofire eloquence nÿ"Voftre doétri- 
ne, foit que Vous Veuillez monter e» 
chaire pour haranguer , foit que Vous 
Veuslle? prendre la plume pour e[crire, 
 fost que Vous "Yeuille7 encor’ dire quel. 
que chofe de beau en voX difiours plus 

Er ? Qui (çauroit tamis dire la 
continuelle peine que Vous aneT toute 
Voftre Vie prinfe # l’eflude, où Voftre 
dotfe genre Vous tièt nus£f &y* our ar 
reSté? Qusoferost t4mass entreprédre de 
depeindre le [oing eternel que”vous aue% 
fur Voffretroupeau, pour Î bie 7” falus 
duquel Vous Vous facrifiez tat de fois 
Vous mefme?Qui [çauroit onques figurer 
deregret que Yous[éteYen'vofre belleame 
four Vous Voir empefché d'y faire encore 
d'anantage?Bref gs Youdroit,.te Vous 


un. 


— 
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prie sombrer YoT Vertus innombrables, 
Phonneur, la deuofion, La À l'inte: 
grité, la prudente, &otat d'autres [ain 
êtes qualiteY qui Vous accompaignent? 
* Pour Monfieur-d'Elbene"voffre frere, ie 

le cg depuis Yingt ans , bomme de 
tres-belentendement , honneffe en tou- 
tes [es aëhions , Officieux pour les amys, 
© au reffe (5 capable que n0T Roys 
© noT Roynes fe font feruss maintes 
fois de luy en plufieurs beaux oya- 
ges delegations © ambaffades tant 
en Poloigne, . Allemagne , &* Italie, 
qwen France mefme. Quandia: Ma- 
daine d'Elbene [à femme, 1e ftay bien 
ee ef forsie de ceffe grande © il- 
H{fre-mas{on de Tornäbon; Yne des pre.. 
mieres de-Florance. 1e [Gay bien que tous 
ceux de ceffe nui[on [e difent de famille 
noble,par ce.qu'ils font entré? noblesen 
larepublique. 1LeSE aufrnotoire, que 
ceux de cefle famille ont effé jadis Sei- 
gneurs © maffres d'Yn quartier de la 
Ville de Florace, où les plus magnifiques 
Palais €9° les rises memes, retiennent en« 
cor’ auiourd'hny le nom des Tornebons, 
qu [e font d'autant plus rendus rcom. 


mandables (2 dignes d’Yne eternelle 


œ 
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: ÉPISTRE. 

memoires en ce qtils ont aufStiadis fass 
baffir Vne des plus belles, denotes €r° 
antiennes Ecliles de la ville nommée 
faintle Marie nouuelle, le [çay bien que 
madame D’Elbene eff latroiYie[me qui 
a faiite aliance à la maifon de [on mary: 
mais 1e n'ay garde de nobrerny defcrire 
fes louanges, ce feroit mettre La main 
#ux choes impofibles, € infinies, Æuf[- 
fine Veux-ie pas entreprendre, aufss 
ne le purf=se pas faire. Car pounant mef- 
me d’efcrire fes Vertus, la grandeur im. 
menfe des Vnes,me feroit oublier La me 
moire des autres, Cle Voullat encor” en: 
treprendre,te (çay que l'ancre, le papier, 
letemps, € Le loifirme manqueroient 
plustoff que lefubief., du tout in-fpur- 
fable.Et apres tout ie m'affeure,que 1e ne 
bay feros pas beaucoup de pla , pour 
effreDame beaucoup ennemÿe de l’offen- 
tation qui accompaigne toufiours celles 
defon fexe. 1e diray feulement en [a fa- 
ueur qu'elle 4 entendement infiniment 
Yale, le surement clair co affeuré, le 
courage haut &o> indomptable, La Vertu 
merserllesfement grande, © Pelpritfi 
effofé d'honneur, de beaute? &* de gra- 
ces qu'elle [e faitt admirer de tous ceux 


._ EPISTRE. | 
wa Voyent, eo qui luy parlent, fost 
des. chofes Sainéles ou des prophanes, 
| fost des affaires d'Eflat &* des Royan 
mes , foit des negoces domeftiques &° 
“ prineT ou de toutes autres segotsations 
les plus hautes € importantes du mon. 
de, Et c'effce qui luy à auffi faiét meriter 
_d’'eftre Dame D'atour de la Royne,Vn 
des plus honorables effats qui [e baillens 
aux dames de la Cour, Yoire mefme aux 
Princeffes.De morfseur D’Elbene"Voftre 
frereg- d'elle ont effé( comme Vous [ça 
ue Monfeigneur ) procrées entre attres 
quatre enfans Cr trois filles, Sçauoir eff 
fes meire Charles D'Elbene Q4bLE Char: 
d’AÆuuiliers qui mourut fort ieune, les Ab- 
fainél  deuot, fage &- dote :Berthelemy …. 
. qua effé Yn des membres de La compa- 
nie de few monfieur d’_Æufemont fils de 
mofeigneur le Coneflable; eff masntenät: 
Vn des feixe Gentils-bomres ordonne | 
pour la garde dus Roy. Pierre, pour anotr Pierre; 
monfiré [a "alleur encor ieune à effé 
pourses d’un PE effat pluftoft 
que (on frere, LA bp onfe que eftle der. Alpho- 
nier “eff | maintenant pouruen de la fe. 
meme A bbaye. Des trois filles la pre. y pag. 
miere nommée. Marguerite, el mariée guerise 


8 
lemye 


EPISTRE 


at Baron de Berrieu, La (econ de nommée 


Toyfe. 
“nnie. 


Loy{e decedée en . Albigeoïs, efloit ma. 
rice auBaron de Lefture, la troi7iefine 
eff encor 4 marier G- peut eStre,re[eruée 


| pour effrereligienfe. Voyla Mnfeigneur 


tout, ce que latoys peu remarquer 
de beas pour le luffre © antiquité de 
Voffre maifon, € ie l'ay bien cepen. 
dant Youlu defcrire en ceÿle Epistre: 
non pour "Vous le montrer 4 Yous qui 
le [çaneT mieux que tout antre, €” qui 
pouueY encor” aller chercher plus haut 
que moyl'ordre de Yo Vieux ancefires: 
mais ie l’ay ainfs" voulu depeindre, pour 
de fasre Voir a tout le monde. 

: Quand à l'autre exercice, obie m'e-. 
froys foigneufement occupé, parmy tans 
de facheufes tranerfes, ie trauaillay com. 
me Lay tantoft diff, 4 la Vverfion ds 

Triomphe de la religion Catholique, 
Æpoftolique, € Romaine, jadis fut 
en latinparle Pere Sauonarole, les 
louanges duquel ‘ay auiresfois ouy 
chanter a feu Monfergneur lAcheuef. 


| que de Medicy, Vofire predece{eur Mon. 


on maiffre que Dieuabfolue , € x 


 Monfieur d’Elbene inefme, pendant 


quelque ferour qu'il « farél autresfois 


EPISTRE 
dans cefle"yille : mais mon intention ne 
fut pas iamais de le monffrer au iour: 
Car come ie n’auois 1amais mis La main 
ace OHuTAÇE, que pour iromper loyfi- 
uete,nourrice de tous “yices €” la feule 
charmerefe de n0% YolonteT , 1e n°4- 
#0ys auf$i de Vray autre foin, que lere- 
feruer pour mon particulier contente- 
ment. À ayant neantmoins rencontré 
quelques traiéfs qus peincetoient l'or. 
reille,tantpour le regard de la genera- 
tion, que pour l’effat des petits enfans’ 
mourans fans Baptefme , ie me refolu? 
de le faire Voir aux plus does, € ces 
Meffieurs apres l'auoir exaëflement re 
gardé, me gonflerent tellement le coeur 
©” bauda:e, qwilme print foudain en- 
ue de le fairemettre fur La preffe , pour 
la rareté du difcours, or bien ques'euf= 
fe, a la faueur du temps, peu faire com. 
me beaucoup d’autres, qui amblent & 
rauagent le labeur d'autruy peurl'attrs. 
buer aeux mefmes, se n’ay pas pourtant 
Vols fairece tort 4 lareputation de ce 
grand perfonnage, qui a premierement 
cflabouré ceff œuure, 1e n’ay feulement 
fait que chägerfarebbe Æturienne,pour 





EPISTRE. 
Eunoffre. Æulieu de fon VeflementTuz 
Cam nous Le verrons maintenant habil.. 
téa la françoife, Anfft ne Youdrois -1e 
pas luy auoir defrobérien de ce quiluy 
eff deu : carie panferois aotr atnfi comis 
Va tres-créd facrilege, d'antat plus que 
La chofe eff plaine de doëtrine & de 
.… pieté,On diét que du temps de Saturne 
“aln'yauoit point de larrons, parce que . 
toutes chofes y effotent communes. 
Ms. : Necfignare folum,aut partiri li- 
crob. mitecampum,Faserat, 
ré Mais comme s’il falloit maintenant 
cuis Vendre toutes chofes enales, propres, 
xs Owcommunes par Le larcin,il femble que 
Geor- Les bommes ne font pas cas de raurr La 
gic Vir doëtrine d’autruy, la mafquant degui- 
ge Jet ou chançeant de quelque fimple fa 
qrie Çon pour La fatre mefcognoiftre. V t fu- 
da fini- fes earum rer um quas ceperunt 
des, figna mutant, fic multi alienis 
fententijs pro fuis vtuntur, nomi- 
 -fatanquam rerum notas mutan- 
Seme- tes.Ces gens La font, di&t l'_Æpethegme, 
2. “toufrours femblables aux Vienx larrons, 
Erafm, Qui poculis alienis mutabant an- 
| fas ne poflent agnofci. Ce font de 
Hicro, ceux, qui,comme ditt Sainit H rofme, 
nn +taudater 





ES Le, |) * 
audaéter aliena diripiunt: Mais ce_ fur lez 


fe effrontée audace € impudance, leur Chap. 
tourne apres enhonte G@”infamie quid 
als fe voyenr furprins &* defconuerts:car ofée, 
comme ils ont clandeffinement prins &- 
rats les belles fentances des doëtes pour 
s'en embellir, ils [e trouvent enfin com- 
me le courbean d'Horace,qni apres 4 
noir emprompté les riches'plumes de di- 
uers oyfeaux pour aller ala fefie, fe trou 
na awpartir de la, tout nud quandilles 
falut Ve here ar lorsqu'elle eff Gif: 
trop Vrgente, permet beautolip de chofe in can. 
#1; fanselle, neferoyent ramars:tollera- Difc- 
les nyhonneftess elle forte les"volonte?, ge | 
elle les femond 4 mal faire, elle con- Se 
ffraint les hommes d'aller chercher ail." äin (. 
leurs ceguils DOFpAs cheYeux mefmes, Cicer. 
C'eff elle:qui Permet aure fameliques de 3 de 
defrober du:pain tandis que le dan ger 
les prèffe, C’eff ellé qui les extufe du cri. ;. éo 
me; qui les exempte’ de la peine, eo queft, 
comme celle mefme.neceffité na point 67- 
de loy, ele permet un (fi maïntesfois aux Gloff. 
hômes dé Violerles lois, quoy que fair Difé . 
rt lé pe 
ementeffablies lors quelle profit y eff de con- 
#parat Nous au0s de cecydenxtbeanx tr Secr.difé 
clars tefmoïnages, l'yn at Vieux lau- 
: | 


—- 


EPISTRE. 
tre au nouuean teffament l'Yh du Royal 
Prophete Dauid, qur, prefé de la faim, 
printComanges des pains de propofitio, 
contre l'exprefle defance de la loy, 
l'autre est des _Æpofires qui, marchant 
par les champs, prindrent € couperent 
des efpis du bléen plain tour du Sabath 
pour en pes , 4 cafe de l'extreme 
nece(Qité qui les auoif tous contrainéts 
de tran[-greffer lafele: mais quelle ne- 
ceffité peut tant preffer les hommes re 


… foyent ainft iamais contraints de defro. 


ber La doéfrine eo le labeur de ceux qui 
ont, comme on diff, employé tant d’hus. 


Le ge de chandelles pour faire Ynbele. 
_ffude?On4 quelquesfois demandé An 


furtum fieri poteft, vbi nullus]æ- 


| Qusf. ditur,Et Sainit. Æugu/fin [ur le Leuits. 


faper le tique atres-bien refolu qu'il n'y 4 point 


uitslsb. de 


3° 
68. 


danger de defrober la dague où l’efe 
pée deceluy qui S'en Youdroit offancer 
foy-mefme. ÆUfi (erots.il bien ermss 
d’ofterou prendrela bource à ve Uz 
VYoudroit comettre quelque fimonie aux 
deffens de fon argenté de fon ame à 
la charge de La randre apres Le dun 
cefant , par ce qu'il n'y; va pas ic) due 
domage de noffre prochain à 


inçoss plu. 


EPISTRE. 
Roff de fon "Vtilitépropre, & du propre 
“bien de [4 conftiance : mais il aduient 

dout an contraire de ceux qui ofent aënfs 
rauager Le f£asorr des Far 
tourne en fin au detriment de celuy fur 
quionärauagé ce trefor.Que (5°Yn des 
Joldats de 1ofué fut jadis aicrement pu- Yofué. 
ny, pour auosr defrobé Vn fimple man- 7- 
tea4u d’eftarlate du propre. butin pins . 
furl'ennemy, qu'eft-ce que pourront, te 

Vous prie, anorr donc merité ceux qui 

ep leur Yie,ont penteffrescomis cent >. 
cent larcins cheX les doëfes à Sain& ci- CP". 

: | . : as liure 
prian diff que le lavcin commis parce ji 
vieux foldat de lofuë ne Yalost. pas le fortes de 

_ parler : mais que. la confequence ene- marti- 
flost tres-permicteufe , pour le mefpris "** 
des commandemens de Dieu. C’eff pour- 
quoy le larron fit auffs lapidé auectou- 
te [a famille, 9” fes biens encor’tous de. 
uore7 par le feu. Il fandroit donc in. 
uenter quelque nowueas [upplice, pour 
chaftierces larrons dont nous auons cy 
desant parlé, Pour moy, d'autant que 
la peine doit toufioursefgaler, l'offance, 
ieleur [oiieterois ‘Yolontiers les tour. 
ments de Sifiphe, de Tantäle c> de Pro- 
methée, qui furent srois Vieux C-.in- 


€ 1] 





EPISTRE 
fignes Voleurs ; € qui furent aigremes 


—* chaffieT,l'Vn pour auoircemis fes br: 


xandagesanmonde, er les deux pour 

anoir defrobe l'ambrofie € le feu ‘du 

ciel, ou, pour hémè [éruir plus de ces'fa- 

JL. Ca LI irannaièes selaur delire laundine 
us VIES Pncettaines, te béwr defire larme[me: 
Lo de peme yorla loyCapitaliün F.de par. 


pœnis «His, ordonne aux lérons; conforme xux* 


ibid. ordonnances debrilife."\ 6)", à ST: 


LE. fa: | émafriicomme racompte Heroes. 


m0/f0s 
f qu quedetarc ns } 1l'deuint neantMmoins en? 
23. 3. ff riche, q#ilfafpeu à pen Roy d'e2 
ro | gyptes mais ceux'dlequinons parlons né*, 
dos, feanroyènt, pour defrober samais effré: 
© plus dotkesny plus geus de bièn. Etf5 
d'ananture Dien [fe monffre [5 tardif 
punir leur offace, ce nef} que pour aÿra-* 
uer d'autant mieux'la peine’, ainfi que: 


Tegrdd qui ayant fourr4 géles temples LésDieuse 
cha ©” les autels, ne fut 14m ais puny dise 
2. fes facrileges, qW'enla perfonne de Jon 


fils par Vh ctérnel deshonnenr que le ciel > 
_ fit abondamment ploñnoir fur fa mai: 
AT { CUS CORNE | PAR. 


fon. | 


beau Triobhe de la religio nef pornt à 
P & 


Le, fur sadis ff puiutre quil ne Vinoié 


Valere pous lifons de ce pros Tiran de -Siracufes* 


l’aduoüe donc. Monfeigneur que ce 





EPISTRE. 
mo). Il eff ace Keuerend pere frere Hye- 
rofme Sanonarole de l’ordre des laco- 
ins de Ferrare, le n'y 4y,rien que la 
feubeverfion € l'honneur que ay de 
Vous le dedier maintenant Surauoy s’e- 
© ffoit n'aguiere efmes quelque petit dif- 
ferendentre la raifon © ma Volonté, 
pour Voir fr ie deuoys, oh ne déuoys pas 
l'entreprandre : car comme le teune Pro- 
phete.nepouuott Lonnement entandre La 
Voix de celuy qui Lay croit toutes les 
nuicls Samuel, Samuel, file gragdpres Regis, 
SFre Hely ne luy euff exprefement com. 3. 
mandé ‘derepondre aceffe Voix , je 
n'euffe pas demefme aufii samais ofe pres 
dre la hirdieÏ]e de Vous offrir © con- 
facrer cefle mienne tradu£hon, encor 
que mon bon angeme criaff Maintesfois 
de l'entreprendre, fi ce.grand &y° Venez 
rable.Preftre le. Renerend. Pere-noftre 
maire. NoYieres Promncral des Car- 
mes, ne m'eneuff donné le corage, Ce- 
cy me fait croire Monfeigneur que Vous 
ne desdaignereY pas mon offrande, puis 
qu Yn tel per(onnage l’a iugée digne de 
Vo yeux, non pour mon particulier re- 
fPeét, mais bien pour lemerite de l’œu- 
ure, qui, pour fon éxcellance, portera, 
 #j 


Virgil. 
Zd 


bb. 4. 


EPISTRE. 
Dieu aidät, beaucoup de profit au public, 
Chact s'efforce maintenat de Yo° rädre 
quelque feruice Mofeigneur,me[mes ceux 
qui Yows auotent effé les plus rebelles. 
Nosmuneratemplis, 

Quippe tuis ferimus. 

Mais comme au temple d’_Æpollon, 
en Delphe on "Yoyoit que les moindres 
prefans effoient auffi bien recew7 que les 
plus riches offrandes, re fupplie tres-bu. 
blement offre grandeur d'accepter li- 


= brement mon trauail, dè mejme deuo- 


_tion queie Yous l’ay dedié, Et [ur cefte 


hr. apres anoirtres-humblement 
aifé VoY facrées maïns,te prieray Dieu. 
MonsercNEve Illuftriffime, 
qu’il vous doient tres-heureufe 
& longue vieauec l'entier fuccez 
de voz fainctes & lotiablesentre- 
rinfes, Devoftre ville & Cité 
d'Alb y le 20. de Januier, M. VC- 
De voftre {eigneurie Illuftriffime 
& Reuerendiflime, NT 
Letres-humble & tres-obeiffant 
feruiteur. | | 

À. D'ESCARRAS, 


GENEALOGIE A- 
BREGEE DELA MAI- 


fon de d’Elbene. 
Benchiuenus. 
François. 
Jaques. 
Tritauus. François. 
Atauus. Vierius. 
Abauus. Albert. 
Proauus, Nicolas. 
Auus. _ Barthelemy. 
Pater, Iulian. 
Filij.. Barthelemy. 
|: _ Pierre. 
Alphonfe. 
Marguerite 
Lovik 


Anne. 
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LE 
TRIOMPHE 
DE LA RELIGION 
CATHOLIQUE APO- 

flolique Romaine. 


LIVRE PREMIER. 


ESRŸ E Triomphe de la Reli- 
ARS gionefth facré, fain@, 8 
} venerable, fi-glorieux & 
PJS diuin,voiretellemét plein 
+ & enrichy de grands & 
haults myfteres , que pour auoir main- 
tenant ofé prendre la hardieffe dele de- 
spcindre & defcrire , contrel'impie iar- 
gon, babil,& degoifement des fages du - 
monde, iay fans'doubte embraffc vn 
œuure quifurpafle beaucoup mes for- 
ces. le confeffelibremét ma faute & ma 
teimerité trop audacieufe, d'auoirainf 
mis.& chargé vn fi pefant fardeau fur 





LL 


Te Triomphe de la Relioion 


mes foibles efpaules:mais jayaufi d'ail . 
leurs mis vnefi bellecfperäce en Dieu, 


que fa faincte faueur & grace viendra 


dreffantluy mefme tous les plusriches 


atraics deceit ouurage. Et bien quil 


doctrine; fagcffe & integrite 


femble que ce foit vne chofe prefque 


inutile & fuperfluë, de vouloir mes- 


‘huy plus regraterla matiere de noftre 


faincte foy, fi heureufement eftablie & 


rechantée,tant parles rares actions,de- 


portemens -& mir2cles du fouuerain 
Redempteur de noz ames,euidemmét 
cognus de rout le monde, que par la 

| es Peres 
Orthodoxes,& des facrez T hcologiés 


& docteurs de l'Eglife, anciens & mo. 


dernes,nous voyons neantmoins,àno- 
fre trefgrand regret , encor’ auiour- 


d'huy tant d'hommes plongez dans le 


pernicieux souffre-d'erreurs & de vi- 


ces,& furpris d'vn fi eftrange aueugle. 


‘ toufiours à monfecours,efbauchant & 


ment, qu'ils vont palpant les tenebres bi 


au milieu d’ynbeauiour, pu. x à fa- 
heurter fi fort contre les rochers ca- 
pharez des incredules , qu'ils en mef- 


_ prifentles chofes plus fainétes & diui- 
nes. C'eft pouräuoy iay plus volon- 
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tiers entreprins ce difcours,pouffe.in- 
duit & enflammé du {eul ee que iay 
à la maifon de Dieu, fous Payde & fa- 
-ucur duquel refpere de reprefenter 
— naïfuement aux mortels rouces les œu- 
‘ures & aétiôs duFils de Dieu,pour leur 
en tafrefchir la memoire & fouuenan- 
_ce peut eftre efteinéte en leurs ames,& 
pour les encor cfuciller du profond : 
Éorimeil quilestientendormis. Ie {çay 
‘bien quelafoy ne fe peut pas monftrer 
parlées caufes & principes de lanature, 
{1 eft- ce pourtant qu des chofes qu’on 
a toufiours veu & qu’on void {ans celle 
enl£glife,fe tirenttant de belles, fortes 


& pregnantes raifons, que aulhomme : 


de bon iugement les fçauroit iamais 
vaincre. Sine faut-il pas ce pendant’ 
éroire que lafoy vienne & procede de 
‘cesraifons: car c’eft ({ comme dit PA. 
“poftre ) vn don de Dieubaillc aux h6- 
mes,non pas pour auçunleut merite, 
ains par fa feule grace & bonté, pour 
no” garder de choper enla vaine gloi- 
re denous mefmes, & de nousbouffir 
ainfi de prefomption & d’arrogance. 
Nous amenerons fculemét ces raifons, 
pour r'affeurer & SE ccux qui 
1] 
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.. pourtoient cftre aucuncinent cfbran- 
de en la foy, pour difpofer encorcsles 
infideles à la prendre & embraffer eux 
mefmes, & pour d'autantmieux armer 
. Iesbons Chreftiens:afin de combatre 
plus gaillardemét contreles mefchans: * 
leur reprefenter viuement leur folie & 
_ les garder de plus entreprendre fur tant 
_ de pauures amesinnocentes, qu'ils ont 
_ imefchamment deceues & trôpeés. On 
- dit bien en-commun adage quel: foy 
na point de merite , lors qu'elle eft 
prouuee par des raifôs humaines: mais 


_ cela ne deroge pas pourtant au myftere 


delafoy . Dautant que ces raifons au 
moins feruent pour gaigner ceux qui 
autrethent ne vouldroient pas croire. 
Ceux quine croiët que pouxeftre vain- 
cus des raifons & d argumens n'ont de 
vray aucun merite en leur creâce :mâis . 
ceux qui efclairez de l'efprit de Dieu 
embraffenteftroitementla Foy fans au- 
tre preuue niraifon, ne peuuent eftre 
sul que beaucoup louables deuant 
Dieu &c deuant les hommes, fils re- 
cherchent d'yne‘fainéte curiofité les 
raifons de cefte foy. Mcfmes voyant 
que le Prince & chef du facré collese 


Le 


… 
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des Apoñtres no° admonefte & {emond 

, dele Éire.s anctifiez,ditil,en vos cœurs 

le Sauueur du monde Iefus-Choit & 

apreftez vous dilisgemment pour fatif- 

faire & contenter tous ceux qui vo” de- 

mandent raifon dela foy & de l’efperä- 

ce quieft en vous. Or datant qu'en 

tout ce liure nousne voulons difputer 

* que par raifons, nous laïllerons à part 

toutes les auétoritez,& procederons en. 

noz difcours comme fil ne faloit croire 

à hôme du monde,pour fi fage & docte 

quil foit , ni à rien plus qu’à la feule 

. raïfon,& àla nature. En quoy tous les 

mortels ferontaufli contrainéts de ci- 

fentir & d'y adioufter foy. fils ne font du 
tour priuez de fens & d'entendement. 








DE LA FORME DE PRO- 
= Céder en cepremier liure, | 


Cuat?. I. 


A xs doubte, il nous fault par le 

_LJ moyen des chofesvihbles,toufiours 

arriuer à la cognoiffance des chofes in- 

uifibles : car toutenoftre cognoiffance 

necomméce que par lesfens, & les fens 

ne cognoiffent iamais rien _ Les acci- 
ii) 
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 dens corporels ,exterieurs & vilibles: 


mais noftre entédemét, par fon aiguë & 


fubtile dexterité perce & penetre iuf- 


ques à la cognoiffance des chofes natu- 


elles, de la confideration & propor- 
tion defquelles il feflcue encor plus 
hault à la cognoiffance des chofesinui- 


fibles & immaterielles : par ce que re- 


cerchant fofgneufement la fubftance 
& l2 propriete, l’ordre, les caufes , & le 


mouuement des chofes vifbles il fe | 
traine & conduit ainfi peu à peu iuf-. 


ques à la cognoiffance des fubftances 
inuifbles, voire en finiufques àla co- 
gnoiffance de Dieu. Defaçon que par 


‘ femoyen desaccidens, & des œuures. 


exterieures de l’homime,nous arriuons 
auf à la cognoiflance de noftre ame & 
de toutes és parties inuifibles & plus 
fectetes. C'eft pourquoy les anciens 
Philofophes contéplans ce bel & grand 
vniucrs, à{cauoirles cieux, leur orne- 


ment & leurs influences , & remirant 


encores les elemens ,accompagnez de 
toutes leurs operations, propricetez & 
mixtions ordinaires,& l’eftrange varie- 


té des chofes qui font cépofees de ces 


clemens, leurs diuers mouuemens, 8 
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toutes leurs propres & riches perfe- : 
étions, & finablemétie rare & admira:ts 
ble ordre , grandeur & beauté de ce 
monde vifible ,leuerétles yeux de leur. 
entendemét en hault pour recercher 
les chofesinuifibles, & les ayäs retrou- 
uées,ils feforcerentencordetoutleur 
pouuoir ; recercherleur nature &leur 
proprieté. Or ne plus ne moins que 
- ces Philofophes ont par cemoyen co- 
gnuque les chofes naturelles font des 
ouurages faicts de la main de Dieu, & 
que par ces chofes mefmes on peuten- 
cores ‘arriuer à la cognoiflance defa 
vertu, gloire & puifläce infinic: de mef- 


LE 


æ 
0 


mes voulons nous auffi monftrer , que : 
ns n ni q 


les œuures qu'on à veu & qu’on void 
toufiours faire en lEglife de Dieu, font 
-des œuuires proprement fainétes & di- 
- uines , par le moyé & faueur defquelles 


nous pouuoôns encores tous arriuer à la 


cognoiffance de la gloire, puiflance, & 
infinie majefté du Fils de pieu.quinous 
eft ore inuifible. Et tout ainfi que ces 


anciens. mefmes aflemblerent & {e re: 


-prefenterent deuant leurs yeuxtoutes 

A chofes vifibles qui font en ce riche. 

vaiuers, & que par les merueilleux ou- 
ne A üiij. 
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urages de la nature mefmes ils furent 
contrainéts de croire & confefler que 
_ Dieueftoitla premiere caufe de toutes 
chofes , & queles propres œuures dela 
nature, font les œuures d’vn intelle&, 
quine peut iamais errer,à {çauoir Dieu: 
ÂAinfi nous faut-il de mefme ramaflet 
toutes les œuures de lefus-Chrift:afin 
_demonftrer parleur admirable & fain-- 
éte rareté ,que ce mefme lefus-Chrift 
eftla premiere caufe de toutes chofes, - 
& que toutes fes œuures viennent de 
Dieu , qui ne peur'brrer. Toutes ces 
räifons ainfi propofees n'ont p#s pour- 
tant excite les Chreftiens à la toy &c 
créance de l'Eglifc, mefmes ceux qui 
… fe font r'tndus fermes en cefte foy & 
creance, parles elancemens du feu di- 
in, & par la lumiere & clarté furna- 
turelle .que Dicuainfufe enleuramc: 
car autrement noftre foy ne fcroit pas 
foy: mais vne opinion: Ces raifons n'ôt 
fai que refoufdre & confirmer les 
hofames en cefte foy , & monftrer aux 
ennemis iurez dela foy,que nous ne 
croyons pas deleger À ces chofes, ains 
que nousles croyons aucc vne met- 
ucilleufe fageffe, conftance , & fermes 


2 
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 tc.Pour pouuoi: doncmieuxramaffer 
_7& monftrer aux hommes de la ter 
les œuures du Fils de Dicu,quiontefte 
. cy deuant faites & quifefontencores 


tous les iours en fon Eglife, nous les 


. defcrirons cy aprés en figure d'vnCha- 
riot de triomphe, ayant quelquefym- 
pathic & conuenance auec tout ce 
grand vniuers. : F 





DV TRIOMPHE DE IESVS 

 Chrifi,duquel ontireles arpumens 
. de la foy. 
Cuapr.lIl. 


D AvTaAnT que Dieu ef plein de 
L_7 puiffance, de fagelfe & de bôté in- 
finie,voire qu il eftla mefmepuiflance, 
fagele; & bonté infinie, on ne pouuoit 
 parlemoyen d'vne feule creaturegne- 
. re rien-cognoiftre que fort imparfai- 
- tement. C'eft pourquoy Îles anciens’ 
- ,Philofophes arriuerent iadis 4 la co- 
gnoiflance de Dieu, à cale de ce bel 
ordre eftably en l'vniuefs , & qui ne 
depend pas d'vne feulécreature, mais 
bicn d'vnnombieinfiny decreatures, 
| AV. 
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par la procefion &c naturellié defquel- 
les , comme dependant l'vne del'autre, 
Mcurent enfin moyen delesramafler. 
routes deuantleurs yeux. Tout de mef- 
me la puiffance,fagelfe, & bonté du Fils 
de Dieu nefe peutentendre ni cognoi- 
ftre parle moyé d'vn feul de fes œuures: 
mais fi nous fichôs les yeux de noftre 
entendement à contempler tout ce qu'il 
afaict de rare & d'admirable ; tirans de 
1à, non vne feule, ains vne infinité de 
-raifons & d'argumens , nous ferons à- 
mefmeinftant contrainéks de confeffer, 
que Iefus-Chrift crucifié pour nots,eft 
le vray Dieu. Que fi vnfeul œuure ou 
vn feulargumentne noùs peutfemon- 
dre à ceftefoy & creance, tous mis en 
femble auront au moinsla force, & le 
pouuoir de nous y faire confentir, fi no? 
ne fommes du tout perdus & obftinez. 
Ogdautant qu'il n’eft pas fiaifé de faire 
voir aux hômes les œuures du Fils de 
Dieu, commeles chofes dela nature, 
qui d’vn ordre admirable & rare font 
comprifes & referrées fous la voute 
des cieux ,il ma femblé bon deles ra-' 
mafler, vnir &ioindre toutes fous l'i- 
mage d’vn Chariot triomphal: afin que 
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-mefmesles efprits plus groffiers ayent 
moyen deles côtempler toutesà la fois, 
En premier lieu noùs mettrons donc 
deuant noz yeux vn Chariot à quatre 
rouës,& lefus-Chrift par defs°ce Cha- 
riot, a{lis entriomphe,couronné d’ef- 
pines & tout couuert de playes, nous 
reprefentant viuement là hauittous les 
_myfteres de la facree mort & paflion, 
dontil a vaincu & furmonté le monde: 
Nous nous reprefenterons encore là 
deflus ce Iefus-Chrift , ayant vne grade 
chartéfur fon chef, comme celle du So- 
leil, âtrois vifages ; en figure de la fain- 
éte &facrée Trinité, & delaquelle vié- 
_ne & procede vne merueilleufe & rare 
fplendeur, quifeuleilluftre , efclaire & 
embellife fa fainéte humanité, fa chair, 
&{on Eglife : Nous nous reprefente- 
rons encor ce Iefus-Chrift tenant dela: 
main droictefà Croix,& tous les autres 
‘inftrumens & trophées de fa paffion,& 
dela-gauche, toute la fainéte Efcritu- 
te du vieil & du nouueau teftament: 
Nous le verrons là tenant à fes pieds la: 
fainéte Hoftie,leCalice,& les autres {a- 
crez vafes d'huile & de bafme auecto° 
les fignes des. Sacremens de l'Eglife: 
, À A v] 
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no”verrôs{urle preinier des degrez où - 
Iefus-Chrift eftaffis, {a fainéte & heu. 
reufc merela glorieufe vierge Marie, 
autour du fiege delaquelle feront de 
tous coftez des vaiffeaux d'or, d'argent 
& de pierres precieufes, &tous pleins 
des os & dela cendre des morts: Nous 
nous reprefentérons au deuant du ch2- 
riot les Apoñtres & les bons predfca- 
teurs, defaçon qu’il femble que ce foiée 
eux quile trainent: au deuant d'eux fe- 
rtontencoresles Patriarches & les Pro- 
phetes,auec vn nombre infini d'hom- 
mes & de femmes du vieux teftament: 
Nous verrons aprés autour du chariot. 
comme en rond vne tresggande multi- 
tude de Martirs, parmi lefquels feront 
les Docteurs de l'Eglife , tenans des lia 
ures en main tous ouuerts,& vne trou- 
peinnombrable de Vierges , de l’vn & 
. de l'autre fexe,ayant des Courônes des: 
Ts {ur leurs fronts. Au derriere dece 
chariot, on verra auflivn nombre in- 
fini de gens de toutesles fortes & con- 
ditions du monde: à fçauoir hommes 
& femmes : Luifs , Grecs , Latins, &:. 
Barbares; riches, & pauures;doctes &._ 
ignorans, grands & petits , ieunes & 
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vieux,quitous d'ynmefme cœur chan- 
terant honneur & louange au fils de 
Dieu. Eton verra au refte autour de 
routes ces bandes deæ Chreftiens tant 
du vicux que du nouucau teftament, 
vneautre infinie quantité de gens en- 
nomis de l'Eglife & de Iefus-Chtift fon 
cher efpoux :mefmes des Empereurs, 
des Roys, des Princes, des Potentats, : 
des fages , d'heretiques , de Philo{o. 

hes, deferfs, de libres, d'hômes & de 
rie , &autré forte de gens detou- 
res nations & de toutes langues, ayans 
” encor parmy eux depeintesleurs Ido- 
les toutes renuerfces, rompues & bri- 
fces en mille & mille picces : tous les 
iures des hérctiques ards & bruflez: 
toutes fortes de feétes & d'opiniés cô- 
traires à l'Eglife de Jefus-Chrift vain- 
_cües & refurées, & toute autre cfpece 
de religion abatüe & reprouuée. Ce 
Chariotainfi par nous defcrit, peint & 
figuré à noz yeux,nous fera comme vn 
nouueau monde, &aufli en retirerons 
nous vne Philofophietoute nouuelle. 
Car parle moyen dela premiere cau- 
fe, & par les chofes inuifibles mefmes 
(à la cogroiflance defquellesles Philo- 
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fophesfefontefforcez d'arriuerfousla 
faueur des chofes vifibles ) nousauons 
entre autres chofes mis & pofé {ur le 
precieux chef decfus Chrift l'image de 
la fainéte Trinité,qe nous confeons | 
& adorons comme yray Dieu, & au de- 
uant de cefte glorieufe Trinité,demeu- 
relefus-Chrift entant'qu'hommeë,auec 
va nombre infini d'Anges & d Ames 
bien-heureufes:, qui nous font à nous 
inuifibles : à la fcience & cognoiflance 
defquelles nousnousefforcerons d’ap- 
procher parle moyen detant de chobes 
_vifbles;dont nous auonsreueftu & en- 
touré ce beau Chariot detriomphe. Et: 
côme les Philofophes difent, qu'après. 
les fubftances inuifibles, le ciel eft la 
principale caufe des chofes qui font: 
engendrées fous la vouteazuree, nous. 
difons de méfmeauff, qu'aprésla diui- 
ne majefté inuifible;la Croix, & la mort 
&. paflron du Redempteur du monde, 
eft la: principale caufe de la grace de 
Dieu, & de noftrefalut. Etne plusne. 
moins qu aprés le ciel viennent & fuc-1 
cedentles eg prenans de luytou- 
teleurforce& vertu: de mefne aprés : 
Jamort& paflion de Iefus:Chrift,.vié- 
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nentles Sacremens del'Eplife, qui pré- 
nent aufli d’elle toute leur force, ener- 
gie & vertu. Aprés ces elemens vien- 
nent encores au môde les femences &c 
Jes caufes particulieres. Au lieu de ces | 
femences nous mettrons donc en no- 
fire Chariot de Triomphe ; la doétfine 
Euangelique ; &les bonnes œuures &c 
deportemens. des Sainéts, les os , les 
cendres, & les précieux reliques def. 
quels ont efte De inhu: 
mées dans des braues & magnifiques 
fepulchres,où ils répofenten memoire 
eternelle : car c'eft auffi dé la memoire 
de leurs bônes-œuures & merites ,que 
Y'Epglife préd fa continuelle Pan 5 
ce & auancement. Pourles caufes par- 
ticulieres nous auons éncor defcrits & 
depeinéts les fain@sPéres, Patriarches, 
Pwwphetes, Apoîñtres , Docteurs, Mar: 
tirs Be Confefeurs , qui viuans en ce 
monde ontregné,regi & gouuerné,en 
Iefus-Chrift,touti Vniuers,auec leurs 
_ fainctes &doëes predicatiôs Finalemét 
viennétaprés aumôde, les effects: c'eft 
à {çauoiries chofes produites & engé- 
drées des caufes cydeflus defcrites &fi- 
gurfes,&pour lefquellesno’auôs defia 
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depeints & infculpezles nombres infi- 
nis d'hommes & de femmes quife fonce 
conuertis à la foyde Iefus-Chrift,parla 
rediçation & par la bonne vie des 
Ends Peres : Mais parce que tout 
Amouuemét eftdel'vn contraire à l’au- 
_ tre,ontrouue en toutes fortes'de gene 
rations toufiours deux contraires , qui 
{e fontla guerre enfemble, & defquels 
le pl° fort eft en fin le vainqueur.lefus- 
Chrif ayant, en la generation fpiri- 
‘tuelle, &auecfes chers efleus ,furmG- 
té tous fes contraires & ennemis, nous 
auons aufli à cefte occafion depeints 
& figurez autour' du Chariot de 
triompheles ennemis de l'Eglife tous 
renuerfez parterre, & prefque foulez 
aux pieds. Étles quatre rouës du Cha- 
riot nous reprefententlesquatre par- 
ties de cemonde inconftant & volg, 
que Iefus-Chrift a fi fortilluftré, & fi 
heureufement afluietty & rangé fous 
fon obciflance. Cômeles Philofophes 
ont donctoufiours deuantleurs yeux, 
ce bel ordre eftabli en l'yniuers,auquel 
contemplans les merueilleux effeéts de 
la fage nature, ils cherchent pour l'ex- 
. tteme defir qu'ils ont d’aprédre ençor - 
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leurs caufes mefmes, & montans ainfi 

| pe à peu des chofes inferieures aux 
upetieures ,arriuent en finaux chofes 
inuifibles,& iufques à la mefme diuini- 
tétrecherchäs auffiles chofes que Iefus 


Chrift a faites,& quife continuenten- 


cor tous les iours en fon Eglife,parno° 
dilijgemment depeintes en ce Tri6phe, 
nous nous trouuerons merueilleufe- 
“ment rauis en admiration, voire extre- 
mement defireux d'en rechercher les 
Caufes: & les recherchans ainfi peu à 
peu , nous arriuerons à la vraye co- 
gnoiffance des chofes inuiübles , & 
iufques à la mefmc diuinité du fils de 
‘Dicu. me ” s 
DES POSITIONS, ARG V- 
mens Grprincipes manifefies. 
| Cap». 111. 








À F1x que nous gardiôs quelque 


À ordre ences difputes ,ilfaut en 
premier lieu fçauoir, Comme en tou- 
ces fortes d'argumens,les deux qui dif- 

_putentfe doiuent toufours conuenir 
& accorder en quelque point : car 
fils eftoient contraires en toutes cho- 
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fes, leurs queftions, argumens & dif- 
putes n'auroient du tout point delieu. 
Il eft donc tref-neccfliire quils s’ac- 
cordent ésprincipes, ou propolitions, 
tellement que l'vn ni l'autreneles ofe . 
nicren difpute. C'eftpourquoy,nous 
baftirons icy vn bon, ferme, &folide 
fondement en quelques propoltions 
notoires.& veritables , niant lefquel- 
_ les on ne fçauroit iamais venir à bout 
d'aucune difpute , & de nier ainfi les 
chofes euidentes, ou les premiers prin- 
cipes, c'eft à faire à des bis &infenfez, 
du tout priuez d'entendement, contre 
lefquels ilne faut iamais entrer en dif 
pute. Il faut donc que nos ennemis er 
premier lieu confellent quand & nous 
que lefus-Chrift cekefus de Nazareth 
a eftc crucific par les luifs,qu'il a efté a- 
prés fa mort recognu pour pieu,&ado- 
sé prefque de tout le monde, ainfi que 
notis qui fômes Chreftiés,l'adorôs & le 
_ recognoifsés. Cecy efteuidér & notoi- 
rcautätaux infideles côme aux croyäs. 
C'eftcequeles luifs, Hercriques, Ma- 
hometans , Grecs, Latins, Barbares & 

toutes les autres langues & nationsde 
-laterre, ontefté auffi côtraints de con- 


x 
+ 
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feffer, & ainfi l'ont encor creu & ad- 
uoüé fucceffiuemértousles hommes, 
degeneration engeneration, depuisla 
venuë du fils de Dieu iufques à main- - 
tenant. De cecy ont rendu & rendent 
gncores tefmoignage les liures quil 
no’ alaiflez luy mefmes efcrits en tou- 
tes langues , efpars & femez dans F'Vni- 
uers. De cecy rend aufli tefmoignage 
la trifte memoire & fouuenance des 
Ecliles & facrez Temples de Iefus- 
Chrift, qui fe trouuent maintenant bri- 
fez ,rompus, & demolis, en mil & mil 

- endroits delatetre. Etcependantilne 

fetrouue préfque coingentoutle m6- 
de où Lefas-Chrif crucifé foit vray- 
mentadoré comme Dieu, qu’iln’y ait 

tout de mefmes efté iadis recognu & a- . 
doré ento° les fiecles pañlez, ou qu'on 
nefçache au moins qu’il ya efté ou yeft 
“encor maintenant adoré, fi bienque 
mäintenantlesinfideles mefmes le nô- 
ménttouslesioursle D'1Ev desChre- 
ftiens. Si c'eft donc vne folie denicr ce 
qui cit ainfi tefmoigné par toutes lan- 
ques & par tous les efcrits & par l2 
memoire erernelle des chofes, de nier 
maintenant que Iefus-Chrift ait efté 
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crücifiéparles luifs,& quilaitvraye. 
ment efté recognu & adoréçcomme 
Dieu prefque par tout le monde, ce 
.{eroit, fans douté, aufli vnetrefgrande 

folie & remerité , & celuy Puy rs fi 
hardy delenier & mefcroire, merite- 
roit bié qu'onnedifputaftiamais côtre 
luy. Etcomme nous auons ditcecy du 
fils de Dieu, nous en difons autant en- 
core dela confeffion, & adoration de 
la tres-fainéte &facrée Trinité, de M 
faincte Croix, dela faincte Euchariftie, 
dela gloricufe vicrge Maric,& de tons 
les Saints. C'eftà avoit qu'on leura 
_toufiours cy deuantrendu vn treforäd 
honneur,veneration &reuerence, tel- 
le queles Chreftiens qui font mainte- 
nant viuans leur rédenttousles iours. 
Ilcft donc par confequenttres-notoi- 


__ reaux hommes.queles Apoñtres, qui 


n'eftoient auparauant que de pauurcs 
& fimples pefcheurs, ont en fin pref- 
chéla Croix du fils de Dieu.Et deuant 
eux a efté encoresle peuple Hebrieu, 
les Patriarches, & Prophetes, & aprés 
euxencor les glorieux Martirs,les f2- 
crez Doéteurs de l'Eglife, les chaftes 8c 
pudiques Vicrges, & ynnombreinf- 
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ni de bons Peres, Religieux, Moynes, 
Clercs, Preftres , & feculiers , quitous 
ontinuiolablementfuiuy Iefus Chrift. 
Auf eft-il d'ailleurs vray & notoire 
qu'il yaeu des tyrans & des fages du : 
monde, qui ont malheureufement & 
cruellement faitla guerre àl'Eglife , co- 
meileftauffinotoire &vray, quetrou- 
tes leurs idoles ont efté renuerfées & 
” pérdues;auec toutes les damnäables er- 
reurs & fectes quis’eftoient pieçä efté- 
dues & gliffées par le monde:voire que 
TEmpereur des Romains mefmes, feft 
en fin afluiety & humilié à l'authori- 
té d'vn pauure & fimple pefcheur, & 
que les heretiques auec rs efcrits 
ontau refte eité tous mis à neant. Tou- 
tes ces chofes font doncfieuidentes &c 
notoires, qulles n 6tpas.befoin d'au- 
tres probations ni de plus clairs tef- 
moignages. C'eft pourquoy nous les 
admettrons, & prefuppoferôs comme 
tres-euidentes & notoires., ainfi que 
les Philofophestiennent & prefuppo- 
fentleur premier principe és fciences. 
Aufñli ne penfons nous pas qu'il yayt 
homme de bon & fain entendemét qui 
puifle nier ces chofes. Carce ne font 
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pas feulement les Chreftiens qui les 
ont ainfi creuës & confeffées:mais bien 
encor beaucoup d'autres peuples & 
nations, &. detrefgrandes & infignes 
prouinces, comme font les Indicns,& 
aprés eux les vieux Mahometans, la 
mültitude innombrable defquels fert: 
d'indice euident & manifefte , pour 
monftrer la verité de ces chofes ; mef- 
_ medautantqu'ils croyét& confeflent, 
_ quelefus-Chrifta regné pardelà , loüas 
fans finle Fils de Dieu & fa glorieufe 

Mere,& puniflansaigrementtous ceux 
qui blafphement contrel'vn &Pautre, 
bien que ces gens là foicnt au refte en- 
uelopezen vne infinité d'erreurs. Eftäs 
doncces chofes ainfi notoires & veri- 
tables, voire fi euidentes & manife- 
ftes, quenous pouuons d#re qu'on les 
touche au doigt, elles ne peuuent cer- : 
tes eftre niées que par des temeraires 
infenfez ,ou par ceux qui d'vne cruelle 
malice & proteruité, voudroient fans 
aucune honte fuit &. nier la verité 
mefme, 
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RESPONSES AVX OBIE- 
éhons contre ces precedentes po- 


_ fitions &* principes. 
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OTrRE-mais dira{peuteftre)quel- 
Ÿ quvyn,fces chofes font vrayes, 
on peut à bon droit trouuer forteftra- 
ge, de voir quepas vn de tous les Hi- 
{toriographes &Orateurs payensn'en 
ontiamais parlé :n'enayäs donciamais 
dit moten tousleurs efcrits,ilfemble 
que ces chofes ne font point verita- 
bles , mais feintes & fuppolees. Vray- 
ment c’eft{dira-on)vn cas admirable, 
de voirquetous ces vieux efcriuains, 
qui ont fi foigneuf:ment defcrites les 
_ guerres des Empercurs & des Roys, 
_ voire toutes les ations & deporte- 
mens des hommes de la terre ,avent 
ainfi paffe fous filéce les œuures, aétiôs 
& deportemens du Fils de Diéu, fans 
comparaifon plus grandes. & admira- 
bles,& cent fois mieux celebrées & an- 
: noncées par tout le monde: mefmes 
voyant que pluficurs d'entre eux:apres 


ne 
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atoir denié quelques poinéts , ont en 
fin refmoigné que ce ne font point 
chofesfcintes & fimulées. Mais nous 
refpondons ä tout cela ,que cenefont 


pas les Hiftoriographes Gétils qui ont 


efcrit de Iefus-Chrift ni de fon Eglife: 


ains que ce font vne infinité de bons . 


& graues Docteurs, Hebrieux, Grecs, 
Latins, & de toutes autres nations,qui 
ont elepamment & diffufément efcrit, 
non feulement des louanges du fils de 


Dieu: mais bien fe font encores eux ” 


mcfimes conuertis & rangez A la foy,la- 
quelle ils ont depuis nfhée & re- 
chätée en to” lieux, ainfi qu'ilsno° ont 
fuffifamment refmoigné par leurs do- 


€esliures efpars çà &là das l'vmiuers. 


que fi on vouloitencor dire que ceux- 
Cyenont vrayement efcrit: mais que 
ç'acfté aprés s'eftre conuertis à la foy; 
& que ces vieux Hiftoriographes qui 
ñenontiamais dirmot font desGen- 
tilsinuetérez en leur infidtlité: à cela 
nous refpondons que noz bons Peres 
ont fi bien confirmé la foy de noftre 
Eglife , que non contents d'auoir viue- 


ment defcriptes & depcintesles lou3- . 


ges du fils de Dicu , ils ont encorés 


püins : 
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prins occafion de n’eniamais douter, 
“ni (quittät leur erreur)iamais fait con- 
{cience de fuiure IefusChrift, ni d'ef- 


DIR 
| "Sr 
: g _ 


pädre &v erferleur fang pour l'amour 


deluy:car ce nefontpas feulemetles 
Chreftiens nourris en la a Li Page Ja 
venué du Redempteur du méde;,qui 


ont defcrites fes œuures: ains ce font- 


d’autres graues,doétes,excelléts & ra- 
res perfônages de plufeurs & diuerfes 
nations, dont latroupeinnombrable 
& infinie, s'eft, depuis le meur aage 
mefme,encor reduitte & rangée à la 
Foy.Etcecy eft vn argumenttres-cers 
tain dela verité de ces chofes: car ils 
ont d'autant plus monftré la verité de 
noftre Foy,quädils l’ontnon feulemét 


L sppronure & defédue auec la plume 
le 4 > 


x l’encre:mais bien encores, auecles 
œuures,& auec leur säg pro pre : voire 


cent fois mieux que s'ils -euflent { de- . 


meurâs enleutinfidelité) faits cent & 
cent gros volumes des loüäges de Ie- 


fusChrift. Quoy ? fe fault-ilefmerucil. - 
ler de voir que cesinfideles ne fe foiét 


lanmais fouciez d’efcrire les œuures & 
. magnifiques actions du Fils de Dieu, 


puis que voyans les fignes & miracles 


+ 
PA 


LeTriomphe de la Rélivion 

qu'il a fais à caufe de leur increduli- 
16, ils n’ontiamais voulu confentir, ni 
{e-ranger à la Foy ? Nous difons bien 
encor dauantage , que les Hiftorio- 
graphes Gentils ent laiffé d’efcrirelées 

oüanges de IefusChrift, pour deux 
particuliers refpeks ; l’vn eft la proui- 
dence eternelle de Dieu, & lautre eft 
IERRDEO pré aengéenen aus Croy- 
on$ fans doute que la diuine Majefté 
donne le.mouuement & l’aétion aux 
ch ofes fpirituelles &téporclles, voire 

que c'eft elle qui a prouidéce fur rou- - 
_ges.chofes, ainfi que nous monftrerôs 
Cyaprés.C’eft pourquoynulne peult 
cftre cfmeu & pouffé à rien efcrire,s'il 
n'y eft efmeu & pouffé de Dieu: car 
auffi bien les caufes fecondes ne peu- 
uentrien faire, fi elles ne font encor’. 
pouffées de la premiere caufe qui eft 
Dieu. M'interrogeant donc; qu’eft-ce 
à dire queles Hiftoriographes Gétils 
n'ontrien efcript du Fils.de Dieu? ie 
réfpôds que ce n'eft pour autre chofe 
finon quela prouidence diuine ne les 
a pasexcitez. ni efmeus à ce faire. Et 
_cecy a efté fai pour trois grades rai- 
fons.La premiere eft,que cefte mefme 
.diuine prouidence gouuernant toutes 
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thofes par ordre;fe fert des moyéscé- 
uenables & propres à fes actions. Et. 
dautant quelesœuures & actions de 
Iefus-Chrift & defon Eglife fonctref- 
pures & diuines, &lés Hiftoriogra- 

hesGétils au côtraire,;impurs,imm6- 
des, & foüillez d'infidelité & de mil & 
mil'autres pechez quiles accôpagnét 
fans ceffe,côme moyens impropres & 
mal-{eans, la ditine prouidéce ne s'eft 
iamais voulu feruir d'eux,niles mou- 
“uoir & poulfler à cfcrire les aétions & 
loüäges de IefusChrift.La feconde eft, 

_ quelc Fils de picu,quieftlamefme ve 
rité,& qui eftvenu au môde pourren- 
dre tefmoignage à la verité mefme. a 
trouutindecent& mal-propre delaif- 
er efcrire & chäterfes attiôs & loüa- 
ges à des hômes trôpeurs'& babillars, 
côme ont jadis efté les anciés Poëtes, 
Orateurs & Hiftoriographes Genitils, 
qui par leuré trôpeufesfiétiés onrmer 
uéilleufemétloiüé & recommande à la 
pottetité,vaeinfinitéd'hômesperuers 
_impurs & mefchäs,répliffans to’ leurs 
liuresdemille&. mille fauffetez, figrä- 
. des &fi cruelles,que s'ils euffétiamais 
efcrit quelque chofe du Filsde Dieu, 

MN sat se Di 
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ils auroient fans doute fouillé, fally, & 
tache la verité trefpure,&immaculée. 
Lztroifiefme eft queles Orateurs Gé- 
cils ne fe fontferuis d'autre eloquence 

que de celle qu'ils onttirée de la raifô 
naturelle & humaine, foubs la faucur 
* de laquelle ils auoient plus defoing . 
de s’exalter eux mefmes,que de rapot- 
ter naïfuement la verité des chofes. 
Oreftans les œuures & aétions du Fils 
de Dieu par deflusles raifons naturel- 
les, & hors de la reigle commune,fans 
doute tels hommes que ceux-là n’e- 
ftoient pas les vrays, propres & con- 
uenables moyens pour les defcrire. 
Ceft pourquoy aufli, l2 prouidence 
diuine les aiadis exclus .&: priuez de 
ce bon office. La-caufe pourlaquelle 
ils n’ôtencor’ au refte efcriprles loi- 
ges de Iefus-Chrift , a eftc leur propre. 
aueuglement ; caufé de leurs pechez, 
mefme du peché d'arroÿance &.de 
vaine gloire, quia fi fort obfcurcy &c 
voile leurs cœurs & leurs entédemés, 
ucles œuures admirables de Iefus- 
Chrift,comme font, d'auoirfaiét voir: 

les aucugles , reflufcite les morts, & . 
tant d’autres (-qui ne peuuerit.eftre 


.-# + . 
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fais que dè la main depieu)leur eftoiét 
moins que rien, &ainfi comme aueu.. 
oles &freneriques.ils nefe fontiamais. 
fouciez d’en parler. Dauantage, s’eflis: 
nourris désleur enfance,en ces fables, 
fictions &loüanges des Idoles, ils ont” 
fans fin hay les Chreftiens,quiauoiét 
en horreur leur culte & léur Idolatrie, 
Auf n’ont-ils voulu non plus iamais 
rien efcrire des loüanges de lEglife, 
tant pour la haine qu’ils fuy ont touf-. 
-iours portée , ou parce qu’ils pens- 
foient d’auoir perdu tout Kureftude,. 
_auffitoft que l'idolatrie manqueroit,. 
que pour plaire encor’ aux Princes &- 
Monarques , qui faifoient la guerre 
aux Chreftiens &-à l'Eglife-par leurs- 
iniques & cruelles perfecutiôs. Ioinét 
que defirans toufiours ces Orateurs 
& Poëtesles chofes terriénes &cadu.- 
ques;ils ne cerchoiét que d'épieterla. 
faueur desRoys,& des plus grands dé 
‘laterre,qu'ils ont par leurs vers efle.. 
uez iufques au troifiefme ciel , pour 
auoir auprés d'eux quelqueauätageu- 
fe recompenfe ou bien temporel, que 
üs ne pouuoient auoir,efperer ni atté- 
dre des Chrefliens,merueilleufement 
PS B üj 
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faloux dela verité, & Mfinimentama. 
teurs de la pauureté : & maintenance 
mefme que l'Eglife a gaigné l'empire 
du monde, elle na pas Eure d'Orée 
teurs, d'Hiftoriographes, ni de Poë- 
tes ; qui Chantent les loüanges des 
Princes & des Roys parleurs vers, & 
1e plys fouuent auec vne plumemer. 
ucilleufement trompeufe. & babil- 
larde, Nous voyons donc par cesrai- 
{ons qu'il ne fe fault pas beaucoup ef- 
merueiller files autheurs Gentils & 
‘Payens n'ont iamais rien efcript ni 
‘ parlé desshofes du Filsde Dieu, . :. 


? >‘! 
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| procéder en ces chofés. 


_R dautant: que | par les chofes.. 


vifibles nous cognoifféns les. 
chofesinuifibles ,il faut que nous fça- 
chiôs qu’il y a quelques particulieres 

: chofes de Dieu que no° pouuôs auffi 
‘cognoiftre, par Ja force & vertu na: 
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irelle de noftre entendement, & par 
- moyen d& la fage nature. Comme 
ar exemple, nous pouuonsainfi co- 
noiftre qu'ilyavn Dieu, qu'iln'yen 
: qu'vn feul, & ainf des autres cho- 
es pleines de verité, & dontles Phi- 
ofophes mefmes ont eu la cognoif- 
fance. Auf y a-il quelques autres 
chofes de Dieu inuifibles, qui ne fe 
peuuént ceréher ni trouuet , par les 
traifons ‘humaines. Et de cecy ne 
fe doit-on pas efmerueiller : car fi 

nous voyons que parmy les hom- 
mes , qui font tous efgaux de natu- 
re ; il {e tronue encor’ des Philofo- 
phes merueilleufement verfez'&*en- 
tendus endes chofes doétes & hau- 
tes , à la cognoiflance defquelles les 
enfèns ni les hommes crolliers , ne 
fcauroient iamais atraindre ; com- 
bien plus deuons-nous donc croire 
qu'il y ayt. en Dieu d'infinis fecrets, 
où rien qui foit creé ne peut tou- 
-Cher ni atraindre ; mefme congnoii 
fans par experience les deffaufes qui: 
font en nous? Et finousauons bié peu 
ouprefque point de cognoiffäce des. 
chofesquenous touchôs &maenions 
Bi 
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touslesiours : combien moindre co- 
oiffance aurons-nous donc de ce 
grand Dieu,qui furmonte & furpañle 
infiniment toutes chofes ? Les chofes. 
diuines qui ne fe peuuent donctrou- 
ver ni recercher par la raifon naturel- 
Je ,font celles que nous croyons par 
foy-Coimme parexemple, nous croy- 
ons que Dieu efttrine, & vn:Que Ie- 
{us-Chriiteft Dieu & homme,& ainf 
des autres chofes pleines de verité, 
qui ne fe pouuans pas prouuer parles 
effects , ni par les raifons naturelles, 
nous en pouuons au moins fuffñifam- 
ment me A par les effets furna- 
turels dela Foy:cartoutainfiquepar : 
les effe&s naturels nous cognoiflons 
que ces propofitiôs, Qu'il n’y a qu'vn 
pieu,& Qu'ileftinfiny,s6tveritables, 
fans que pour cela nous puiffions co- 
gnoiftre qu’eft-ce que Dieu, ni qu’eft- 
ce quefafubftance : de mefme nous 
pouuons par les effects furnaturels 
tefmoigner queces propofitions font. 
veritables : à fçauoir,Que Dieu efttri- 
ne & vn,Que Iefus-Chrift eft Dieu & 
homme:1mais nous'ne pouuons pas 
pourtant ainfi voir ni comprendre 
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cefte verité, comme elle eft en {oy- 
mefme, Or dautant que laorace pre-: 
fuppofe toufiours la nature , nous. 
traiéterons en premier lieu des chofes 
de Dieu inuifbles; qui fe peuuent cô=- 
munément recercher par les effects 
naturels, &-aprés nous parlerons de 
celles qui fe peuuent cognoiftre par- 
les effects furnaturels. Et de cespre- 
mieres traiéterons nous encore fom- 

_ mairementiles Philofophes,& les Ca. 
tholiques Doéteurs en ayans fi’ fuffh- 
famment parlé , qü’ilshenous ont, à. 
mon aduis ,rien laiffé à redire, nirien 
dequoy douter. 








Qw'il ya Yn Dieu, 

_: . GxHar VI. | 

P Ovr faire que noftre difcoutsne 
 foit point en vain tracé , il nous 

fault donc prouuer qu'il ya vn Dieu. . 

Et parce qu’en nommant les cho 

{es ,il fault auf opfrast lvfage des: 

noms, & l muliplicicé des chofes ik 

fault par ainfi,voit qu’eft-ce que les ; 

: s By: 
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hommes entédent par ce.n6 de-Dieut: 
Orilefttres-certain que les hommes, 
par ce nom de Dieu entendent nom- 

” mesvne chofe grande, grandiflime & 
tres-excellente {ur touteslesautres, 8 
laquelle aucuns ont par fois nommé 
premier moteur ;les autres premiere 
_caufe,& premier principe,&les autres 
lefouuerain bien &la premiere veri- 
té. Que Dieu foir donc nommé çom- 
me on vouldra, pourueu qu'ontienne 
& croye ce que chafcuntient-de luy,, 
c’eft à fçauoir, que c'eft vnetres-gran- 
de Ps me vont Car c'eft.: 
au refte vne chofe tres-euidente &c 
manifelte., par la demonftration des 
Philofophesmefmes;qu'ilyavnoieu,. : 
& qu'il le faulrainl croire. Et:pour 
bien. garder l’ordre que-nous auons 
promis d'eftablir en ce difcours, nous 
produirons fommaäirementicy quel- 
ques-vnes.-deces demonftratiôs phi- 
- lofophiques.Les Philofaphes en pre 
miér lieu, preuuent: uffimmée cam 
-mie toute, chole quia moyuernent, le- 
reçoit d'vne autre. chofe, & bien que. 
Homme d'animal fe eaueng cha. 
ua de foÿ-mele, ls difent qu'il ya 
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ifference entre celle qui dône, & cel- 
: qui reçoitlemouuement : car c’eft: ” 
ame quidonnele mouuement, &le 
orps eftceluy quile reçoit, 8& delà: 
ient que l’'amefe departant du corps... : 
2 corps demeure foudain fs mouue- 
nent,voire du tout immobile.& dau- 
ant que tout mouuement fous le ciel, 
lepend: du mouuemét du ciel ; il fau - 
que quelque plus gräde fubftance d6- 
1e le mouuemét à ce grand corp$:car 
ce qui amouyemétle reçoit ( comme 
nous auons diét) d’vnautre. Ces Phi... 
lofophesfont doncicy vne queftié: A 
(çauoir fi cefte fubftance à du mouue- 
ment ou non?. Sion leur diét qu’elle 
n'enapoint,ils concluentincontinent 
que c’eft donc Dieu, dautant que par. 
ce nom de Dieu ils entendentle pre- + 
mier moteur, qui donne mouuement: 
à toures:autres chofes , fans fe mou. 
uoir foy-mefme. Et fi on leur dit que 
cefte fubftancea mouuement,ils con- 
cluent rout:aufM toft qu'il faut qu'el. 
le lereçoiue doncd’vn autre. Ils de. 
mandent au refte, Si celuy qui.don- 
nc le mouuement fe le donne à 

0e : Bivi. 
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foy-mefme ou non. Si par les mefmes 
* raifons que deflus, on leur refpond 
. que non, ils concluent pareillement 
-que c’eft donc Dieu. Si onleur dit que 
Éautf toit ils concluent que c’eft dôc . 
_ d'vnautre qu’il reçcoitcemouuement. 
 Ecde cetautreils f6tencor’ de pareil 
les queftiôs, concluäs toufiours ainf, 
ou quil faut en finariuerà vn premier 
moteur, ou qu'il ya infinis & diuers # 
motelrs, sas qu’ô en trouue jamais de 
remier. Mais toute cefte derniere cô- 
| Some feroit vne chofefotte & ab. 
fardé en Philofophie: car ne fe trou. 
uant point de premier moteur, de la 
force& vertu duquel tous les autres 
dependent ; il senfuyuroit delà , par 
confequent, que toutes chofes feroiét 
* fansmoüuuemét,&queles plus haultes 
mefmesfuffent là hault confufément, 
‘’fans-ordre & fans mefure. Il faule déc 
“bailler vn premier moteur à toutes: 
chofes: & ce premier moteur eft ainfi 
appellé Dieu par lés Philofophes, qui 
tirent la mefme réifon de l'ordre des 
œaufes : dautant que nous voyons 
- ‘maintes chofes au monde qui font 
caufces & faiétes , fans qu'il y ait cho- à 
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au monde qui fe puifle faire {oy- 
efme.Voyant donc qu’il y a diuerfes 
aufes pareilles & concurrentes en 
refme effe&,& que cependant, l'vne 
rpafle Pautre, il fault par neceflite 
rne de deuxchofes:ouentrer en vn 
finy (Chofetres-malfeante , comme 
ous auons tantoft di& , des diuers 
Loteurs ) ou bien arriuer à vne pre.’ 
iere caufe, que tout homme céfeffe 
tre Dicu. Aufli voy6s-nous tousles . 
surs éschofes de la nature, que lv: 
e eft meilleure,plus belle,plusvraye 
lus parfaiéte que l'autre, ce qui ne 
eut eftre fans s'approcher d'autant 
lus de quelque fouucrain bien , de 
uclque grande verité , de quelque 
che beauté, ou de quelquetrefgran- 
c perfection. I faufe donc qu'il y ayt 
at Confequent au’ monde à an 
hofe de grand & de fuperlatif,quine 
cut eftre autre chofe que Dieu. Et 
evoyons-nous pas que ces refmes. 
hofes de la narure, qui font fans en- 
endément , marchent neantmoins 
arordre,depuis leurs premiers prin- 
ipes ,iufques à leur fin, gardans de 
vnäPautre les diuers moyens que 


nn, 
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fafage natureleuraeftablis? Tout ce-- 
cy nefçauroitatriuer fortuitemét,nià 
l'aducnture; veu que taufours , ou: 
prefque toufours, elles en f6tde mef- - 
me: il faut donc que tout cecy vienne 
& procede de l'ordonnance de quel< 
quéintelleét, quiles dirige,conduit,8c 
gouuerne. srque peur ceft intellcét, . 
. fire aurre chofe que Dieu? Atoutes 
ces raifonspouuës nous encores ioin- 
… dre ce figne & cefle marque,que nulle 
. naturelle inclination peut eftre iamais 
‘en vain; & nous voyons que tous les 
hommes font naturellementenclinsà 
croire qu'ilya vn Dieu:car depuisle 
commencement du monde fnfaues à: 
maintenant, 1lnefutiamais peuple ou 
nation fi eftrange & fi arbre: qui 
n'ait confellé qu'il ya vn Dieu inf 
qu ils no° ant diuerfemét tefmoigné,, 
pat leurs diuers cultes, fuperftitions 
& facrifices. Puifque c'eft donc.yne 
chofe commune & vulgaire en tous 
_fieckes;& en tous hommes, il faut par. 
_neceflité que cela procede d’vn: in- 
flin& naturelEtnous voyons bien,ay 
refte, au tous les hommes fe trouuäs. 
LD quelque prompt & perilleux dans 


1 ; 
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cr, fi grand, & fi eftrâge, qu'ils fe {en. 
ent defnuez de tout {cours humain + 
€ tournenrpar vn certain inftinétna- 
urel,foudainaux caufes fuperieures,, 
mploransla faueur & l'ayde de Dieu; 
K cecynous môftre ,que les hommes 
nt naturellement emprainte en leur 


me cefte croyäcc,Qu il y a vn Dieux, 


AVE DIEVN'EST CORPS, 
ni forme de corps,ni chofe compofce. 
Ovyr voir que pieun cftnicorps,. 
niforme de corps, ni chofe com- 
ofee : mais, bien vn acte vrayment 
ur éc-vnefi ce route imple n'y. | 
pas vn detousles vrais Philofophes 
jui en aitiamaisdoubté:car Dieu eftät. 
e premiermoteur inmuable,il eftdôc 
mpoffible qu'il {oit corps: veu qu'il 
'ya.corps quipuifle mouuoir vnau- 
re corps, fans fe mouuoir premieres 
nent.foy-mefme. Etoutretout cela 
jautac que lefprir eft,fans côparaifon, 
Jus a pr le corps, fi Diéu auoit : 
roir don point vie, 
eil 








rnçorps, ile feroir dong po 
hofétres-noble, comm£ileft. loint. 
iufcémele corpseftionfiours céquit; 
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par l'efprit, fi Dieu auoit vn corps, il 


ne feroit donc point le premier con- 


ducteur commeileft. Aufli ne peut- 


ik pas non plus eftre forme de corps,” 
comme f'efprit eft la forme du corps. 


humain: car toute chofe quialeftre : 


# 


de foymcfme,eft fans côparaifon, plus 


excellence & plus noble que celle qui: 


letient d’autruy ,ou quiafoneftrecn 
autruy. Dieu eftantdonctres-excel- 


lent & tres-noble fur toutes chofes, il 


afon eftreen foy-mefme , na point 
. 2  … - A 
de corps ,nina fon eftre en aucun 


corps. Dauantage, les chofes qui font 


compofées de maticg & de forme, 
‘fon on 3 plus parfaiétes , que 


leur matiere feulé , nique feurforme 


feule,d’autant plusquele tout eft plus 


parfait que fes parties mefmes. Si 


Dieu eftoit vne forme , # y auroit 


donc quelque chofe encor plus pat- 


faite que Dieu: parce que tout ce 
compofé feroitainfr plus parfaiét que 
fa forme Etiladuindroit encor de là 
oy-mefme commeil fait : car com- 
me la formene peut a@ue’lemét eftre 


formefans famatiere ; auffine peut- 


ane Dieu ne pourroit pas-operer de 


) 
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le rienfaire fans fa matiere. Etainf 
ieune fcroit pasla premiere caufe, 
ui na nul befoing du fecours d'au- 
uy entousfes œuures. Il eft encor 
irefte tres-euident & manifefte,que 
ieu n'eft pas vne chofe compofée,. 
ais bien vnaéte pur , & vnefubftan- 
: toute fimple : dautant qu'il ny a 
sofe compofée qui ne depende de 
uelque autre: comme nous voyons 
ueles corps compofez depédent des. 
orps: fimples. Dieu eftant donc la. 
remiére caufe independante, & de 
ui toutes chofes dependent, ils’en- 
it par là,que Dieu n'eft pas vne cho- 
:compofée,mais bié vnaéte pur. Fi- 
alement fi Dieu eftoit vne chofe cô- 
ofée ,iladuiendroit ainfi,qu'ilne fe< 
it pas la premiere & principale cho- 
: du mopde: parce que lecompofe 
lonne & fuit toufiours fes parties, 
ns leur-pañler iamais deuant, &l'v- 
ion ouaffemblage de toutes ces par- 
es ne peutiamais venir que de quel- 
ue caufe, quifurmonte & precede le 
ut.Il faut doncneceffffrement con- 
lure que Dieu eit vne fubftäice vray- 
int fimple & vnactetrefpur. 


- ET tre 
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QYE. DIEV EST LE PAR- 
. faitt@r fouuerain bien, de pui[fance. 
infinie, Gr quil eft en tous lieux, 
Voire eternel Grimmuable. 


Craar. VIIT 


| S I nous croyons (commeno” fom- 
mes tenus de confeffer) que Dieu 
eft vn acte pur , nous fer6s par mefme 
moyen contrainéts de dire qu'ileft le 
parfait &fouuerain bié, plein de puif- 
finceinfinie,qu'il eft en to lieux, voi 
reeternel &immuable:car tant plus la 
chofe immaterielle eft fimple, d'autät. 
eft elle plus parfaiéte. Dieu eftät donc 
fans aucune çompofition vnaëte pur, 
& au fefte ou fupreme degré detouté 
fimplicité, il faut bien dire quela mef- 
me perfection & bontc foht-enluy: 
car tant plus toute chofe cftefloignée 
ou efleuée dela matiere, & tant plus 
elle eft formelle , d’autant plus a-elle 
de force & de puiffance. Dieu eftant 
doncefleuc& retiré fuperlatiuement 
detoutc imperfeétion , voire au fefte 
& fupreme degré de toute forme, 
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omme acte vrayment pur , il faut 
eceffairementinferer de là, ,quilef& 
fini, & que fa puiflance eft infi- 
ie, Dauantage, toutainfi que les ef- 
€s particuliers fe reduifent aux cau- 
s particulieres , les effets vniuer- 
ls & generaux {e reduifent auffi de 
cfme és caufes vniuerfelles & ge- 
erales ; l'eftre des chofes eftant vnef- 
& tres-vniuetfel & general, entant 
u'il eft propre & commun. à toutes 
hofes. Il faut donc que cefteftre vié- 
c & procede d'vne caufe tres-vni- 
erfelle & generale, qui eft Dieu #8c 
yin'eft pas feulement caufc de l'éftre 
es.chofes, ou de bailler l'eftre aux 
hofes:mais bien encores deles main- 
:nig, & conferuer. Et parce quil faut 
ue la caufe quand elle opere,accou- 
le &affemble fa force, & qu'elle la 
ommunique à fon effect, Dieu eftat 
1y-méfme fa force & fa puiffance, il 
aut qu'il foit ioinét & accouple àl'e- 
tre 
sotamment qu'il foit en touteschofes: 
ar Peftreeftle plus intime amy quela 
ature fçache auoir.. Or dautant que 


Dieu çit indiuifible & infeparable, 


toutes chofes, & ainfi il faut 
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il faut qu’il foir tout en tout l’'vniuers,,. 
. &touten chafque partie de l'vniuers. 
Auffi faulc-il croire & confeffler qu'il 
eft erernel &-immuable : car il fault 
quetout ce qui eft fubieét à mutation 
ayt auffi'quelque compofition . ainfs* 
que les mefmes Philofophes l'ont 
maintesfois prouué. N'y ayant point- 
en Dieu aucune compofition , par- 
ce qu'il eft acte pur, il-n y peur auoir 
non plus en luy aucune mutation ou 
changement. Et partant il eft donc 
eternel:car s’ilnel'eftoit point,ilferoit 
changeant & muable: & de cefte forte 
ouilauroit commencement, ouilau- 
roit quelque fin: s’d auoit commence- 
ment, il ne feroit pas Dieu:mais ce 
feroit fon. commencement mefmes 
qui feroit Dieu . Et sil auoit quel- 
que fin, foneftre dependroit d'vn au- 
tre, & ainf il neferoit pas premiere 
çaufe, Fi Dr et 


Ù 








 Qu'iln'ya qu"yn Dieu. 
CHar.:1X.".: 5: 


‘Esr vae chofc fuffisäment prou- 
Luce & refoluë, qu'il n'y a qu'vn 
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ieu, & non pas pluralité de Dicux, 
autant que la nature diuine ne fe 
eutiamaiscommuniquer aux autres, 
ice quelle eft tres-fimple. Auf 
oyons nous fans doute , queroute 
ature qui eft diuiféeou dcpartie en 
lufieurs indiuidus, fouffr: & cndure 
ompofition; mefme à caufe qu'il faut 
wellefouffre & recoiuediuers eftres. 
'artantileftimpoflible que la nature 
iuin£ {oit en plufeurs chofes. Que 
ily auoit au refte pluralité de Dieux, 
| faudroit qu'il y euft difference & di- 
tinction de l'vn à l’autre. Ce qui met- 
roit donc la difference entr'eux ,{e- 
oitvne chofe ou parfaicte où impar-- 
acte. Ce quiauroitdelimperfectiô, 
epeut pas cftre Dieu: car Dieu eft 
out parfaict , & la perfeétion mef- 
ne. Et ce quiferoit parfaict,nc pour- 
roitpar .confequent eftre Dieu {ans 
cefte perfection. Il n'y peut dôécauoir 
pluralité de Dieux. Dauantage, enco- 
res voyons nous que toutes les chofes 
de cegrand vniuers, font merucilleu-. 
fementbien ordonntes& rangées, 8 
qu’elles ne fçaurojét iamais fubfifter, 
niconucnir en fi bel ordre, fi elles n’e+ 


- 


_ 
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€ eftà dire vrayment retiré de route 


matiere & de toute puiflance,ils’en- 


_fuicparlà qu'il eftau fefte & fuprefine 
degré de toute cognoïiflance, & que 


fa cognoiflance s'eftéd mefire en tou- 
tes choijes, Par cefte mefme raifon, 
nous pouuons bien aufi cognoiftre 
& affez entendre que Dieu neco- 


gnoift pas les chofes de mefmefaçon 


que les hommes ; à fçauoir enreceuät 


. la figure oul’image des chofes en l’en- 


tendement, ou en apprenant de nou- 
ueau:veu que Dieu eéftant vne ef- 
fence toute pure & fimple ,ilfaut déc 
dire quefa fapiéce & {on entendemeët 
ou intellisence, n’eftautre chofe que 
{à propre nature, & que fa fapisnce 
n'eftautre chofe queluy mefme. Et fa 
fapience eftant encor toute fimple & 
non diftinéte oufeparce, il fault croi- 
re qu'elle reflerre &.comprendegale- 
menttoutes chofes d'ellc melie. Et 
comme toute la vertu & puiflance de 
Dieu n'eftautre chofe que Dicu mef- 
-mes , &la mefmefapiéce diuine:auffi 
faut-il dôt croire que lafapienceetergr 
nelle de Dieu ,reflerre & comprend 
toute fa vertu & puiffance._ Et'tout 
| _ aiaf 
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inf que la vertu& puiflance de Dièu 
‘eftend &fe dilateen vne infinité de 
chofes, de mefme fault-il neceffairez 
nent conclure que Dicu cognoiftles 
hofesinfinies: Caraufli bien ne peult 
n'iamais parfaitement cognoiftre 
quelque vertu & puiffance, fi onne 
ognoift premieremét tout ce qu'elle 
eult faire. Par ainfi l'opinion de ceux 
jui ont dict que Dieu cognoift les 
hofes fuperieures determinéement, 
nais confufément& en general routes 
es chofes particulieres qui fefontau 
nonde, eftvne opinion fole & teme- 
dre; tout ainfi que ce feroir vne 
hofe ridicule & peruerfe ; d’affermer 
ue l'homme cognoîïft,ceque Dieu 
e cognoift pas, oubien qu'il ya des 
hofes que l'homme cognoift ‘plus 
asfaitement que Dieu. Sil'homme 
ognoift donc diftinétementcescho- 
:s particulieres, eft-cepasvnegrade 
lie de dire qué Dieu neles cognoïift 
as que.confufément & en geñerale 
1cfmes voyant és chofes de la -fagr 
ature;que tant plusvne vertu@rpuif. 
nce eft plus eminente &'parfaiéte, 
ntmicux feftéd elle en plus de cho: 
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fafage natureleuraeftablis? Tout ce-- 
cy nefçauroit arriuer fortuitemét,nià 
l'iduenture; veu que taufiours , ou 
prefque toufiours, elles en f6t de mef- - 
me: il faut donc que tout cecy vicnne 
& procede de l'ordonnance de quel: 
queintelleét, quiles dirige,conduit,8c 
gouuerne, Erque peut ceftintelleét, . 

. Cftre autre chofe que Dieu? Atoutes 
ces raifonspouuôs nous encores ioin- 

… dre ce figne & cefle marque,que nulle. 
. naturelle inclination peut eftre jamais 
‘en vain; & nous voyons que tous les 
hommes font naturellementenclins à 
croire qu'ily a vn Dieu:car depuisle 
commencement du monde tafrues à. 
maintenant, ilnefutiamais peuple ou 
nation fi eftrange & fi barbare, qui 
n'ait confellé qu'il ya vn Dieu ,dinfi 
qu ils no° ant diucrfemét tefmoigné, 
pat leurs diuers cultes, fuperftiions 
& facrifices. Puifque c'eft donc.yne 
chofe commune & vulgaire en tous 
fiecles,& en tous hommes, il faut par, 
_peceflité que cela procede d'vn: in. 
ftin@ naturel.Etnous voyons bien,au 
refte, que tou; les hommes fe trouuäs 
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cr,fi grand, & fi efträge, qu'ils fe {en. 
nt defnuez de toutfecours humain, 
: rournéntpar vn certain inftinétna- 
urel,foudainaux caufes fuperieures,, 
nplorans la faueur & l'ayde de Dieu; 
: cecynous môftre ,que les hommes 
nt naturellement emprainte en leur 
ne cefte croyäcc,Qu il y a vn Dieu. 


VE DIEVN EST CORPS, 

ni forme de corps, ni chofe compofee. 

Ne Caar. VIE 

> Ovr voir que pieun eftnicorps,. 
L_niforme de corps, ni chofe com- 
ofee : mais. bien vn acte vrayment 
ur;&-vnefubitace route Gmple n'y | 
pas vn detousles vrais Philofophes 

uienaitiamaisdoubté:car Dieu eftit. 
premiermoteur immuable,il eftdôc 
apoffible qu'il foit corps: veu qu’il 
y a corps qui puiffe mouuoir vnau- 
e corps , fans £e mouuoir premiere: 
Peur SAUT Et outre.tout cela 

autée que lefprit eft.fans côparaifon, 
lus ja mes le corps, fi Diéu auoit : 
n.çorps,il ne feroir donç point vne, 
1ofetres-noble, comme Î .loint. 


: “ 


ifeémele corpscironfiours céduir: 
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par l'efprit, fi Dieu auoit vn corps, il 
ne feroit donc point le premier con- 


duéteur commcileft. Aufli ne peut- 

il pas non plus eftre forme de corps, 
comme l'efprit eft la forme du corps. 
humain : car toute chofe quial'eftre : 
de foymefme,eft fans côparaifon, plus 
excellente & plus noble que celle qui: 


letient d’autruy ,ou quiafoneftrecn 
autruy. Dieu eftanrdonctres:excel- 


lent & tres-noble fur toutes chofes, il 


a fon eftre en foy-mefme , n’a point 
de corps ,nina fon eftre en aucun 
corps. Dauanrage, les chofes qui font 
compofces de maticgæ & de forme, 
lenste plus parfaiétes , que 








Le. 


leur matiere feulé, ni que feurforme 


fcule,d'autant plusquele tout eft plus 
parfait que fes parties mefmes. Si 


Dicu eftoit vne forme , à y auroit 


donc quelque chofe encor’ plus par- 


faite que Dieu: parce que tout ce 
compof® feroitainfi plus parfait que 
fa forme Etiladui-ndroit encor delà 
due Dieu ne pourroit pasoperer de 
oy-mefme cormzil fait : car com- 


me la formene peut adtue'lemét eftre 
forme fans famaticre ; auffinc peut 
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le rien fairefans fa matiere. Et ainfi 
ieu ne feroit pas la premiere caufe, 
uina nul befoing du fecours dau- 
uy entousfes œuures. Il eft encor 
ireftetres-euident & imanifefte,que 
ieu n'eft pas vne chofe compofée, 
ais bien vnaéte pur , & vne fubftan.- 
: toute fimple : dautant qu'il n’y a 
1ofe compofée qui ne depende de 
uelque autre: comme nous voyons 
ueles corps compofez depédent des 
orps. fimples. Dieu eftant donc la 
remiére caufe independante , & de 
ui toutes chofes dependent, ils'en- 
itparlà,queDieun eft pas vne cho- 
: compofée,mais bié vnaéte pur. Fi- 
alement fi Dieu eftoit vne chofe cô- 
ofée ,iladuiendroit ainfi,qu'ilne fes 
oit pas la premiere & principale cho- 
: du mopde: parce que lecompofe 
lonne & fuit toufiours fes parties, 
ins leur-pafler iamais deuant, &l'v- 
ion ouaffemblage detoutes ces par- 
ies ne peutiamais venir que de quel- 
que caufe, quifurmonte & precede le 
out.Jl faut doncneceffäfrement con- 
lure que Dieu eft vne fubftäce vray- 
nent Evil & vnaétetrefpur. : 
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QUE. DIEV EST LE PAR- 
. faitt@r fouuerain bien, de puiffance. 
infinie, Cr quil eft en tous lieux, 
Voire erernel Gr immuable. 


Crar. VIII. 





F Ç 1 nous croyons {commeno” fom- 
mes tenus de confeffer) que Dieu 
eft vn acte pur , nous fer6s par mefme 
moyen contrainéts de dire qu'ileft le 
parfait &fouuerain bié, plein de puif- 
finceinfinie,qu'il eft en to” lieux, vois 
seeternel &immuable:car tant plusla 
chofe immaterielle eft fimple, d’autäe. 
eft elle plus parfaiéte. Dieu eftät donc 
fans aucune çompofition vnaëte pur, 
& au fefte ou fupreme degré de toute 
- -fimplicité, ilfaut bien dire quela mef- 
me. perfection & bontc GRcenuye 
car tant plus toute chofe cftefloignée 
ou efleuée dela matiere, & tant plus 
elle eft formelle , d'autant plus a-elle 
de force & de puiffance. Dieu eftant 
doncefleuc& retiré fuperlatiuement 
de toute imperfection ; voire au fefte 
& fupreme degré de toute forme, 
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omme acte vrayment pur , il faut 
eceflairementinferer de là, qu'il ef 
nfini , & que fa puiffance eft infi- 
ue. Dauantage, toutainfi que les ef- 
2Cs particuliers {e reduifent aux cau- 
:s particulieres ,. les effets vniuer- 
ls & generaux fe reduifent aufli de 
icfme és caufes vniuerfelles & ge- 
erales ; l'eftre des chofes eftant vn ef. 
€ tres-vniuerf{el & general, entant 
uil eft propre & commun. à toutes 
hofes. ni faut donc que cefteftre vié- 
c & procede d'vne caufe tres-vni- 
erfelle -& generale, qui eft Dieu #8c 
yin'eft pas feulement caufce de l'éftre 
es.chofes, ou de bailler l’eftre aux 
hofes:mais bien encores deles main- 
2nir, & conferuer. Et parce qu'il faut 
ue la caufe quand elle opere, accou- 
le Satembie fa force ,& quelle la 
ommunique à fon effect, Dieu efit 
1y-méfme fa force & fa puiffance, il 
ut qu’ilfoit ioin& & accouple àl'e- 
re 2 toutes chofes, & ainfi il faut 
Lotamment qu'il foit en touteschofes:- 
ar Peftreeftle plus intime amy quela 
aturefçache auoir.. Or dautantque 
Dieu çit indiuifible & infeparable, : 


6 
- 
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il faut qu’il foir tout en tout l’vniuers, 
 &touten chafque partie de l'vniuers. 
Auff faulc-il croire & confefler qu'il 
eft erernel &-immuable : car il fault 
quetout ce quieft fubieét à mutation 
ayt auffi'quelque compofition . ainfs* 
que les mefmes Philofophes l'ont 
maintesfois prouue. N'y ayant point: 
en Dieu aucune compofition , par- 
ce quil eft acte pur, il-n'y peut auoir 
non plus en luyaucune mutation ou 
changement. Et partant il eft donc 
eternekcar s'ilnel'eftoit point, ilferoit 
changeant & muable: & de cefte forte 
ouilauroit commencement, ouilau- 
roit quelque fin: s’d auoit commence- 
ment’, il ne feroit pas Dieu: mais ce 
feroit fon commencement mefmes 
qui feroit Dieu. Ét s'il auoit quel- 
que fin, fon eftre dépendroit d'vn au- 
tre, & ainf il ne feroit pas premiere 
çaufe, Lo un: 
, Qu'iln'ya qu”vn Dieu. 
LE Char, IX." : 
Esr vaechofe fuffisäment prou- 

ue & refoluë, qu'il n’y a qu'vn 
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icu , & non pas pluralité de Dieux, 
rutant que la nature diuine ne fe 
-utiamaiscommuniquer auxautres, 
ce quelle eft tres-fimple. Auf 
>yons nous fans doute , queroute 
ture qui eft diuiféeou dcpartie en 
ufieurs indiuidus, fouffr: & cndure 
ympoftion; mefme à caufe qu'il faut 
v'ellefouffre & recoiuediuers eftres. 
artantileftimpoflible que la nature 
uin£ foit en plufeurs chofes. Que 
il y auoit au refte pluralité de Dieux, 
faudroit quil y euft difference & di- 
inction del'vn à l’autre. Ce qui met- 
‘oit donc la difference entr'eux ,{es 
itvne chofe ou parfaiéte où impar- 
ice. Ce quiauroitdel'imperfecti, 
epeut E cftre Dieu: car Dieu eft 
out parfaict , & la perfeétion mef- 
ne. Étce quiferoit patfaict,nc pour- 
oitpar confequent eftre Dieu fans 
efte perfection. Il n'y peut dôcauoir 
Auralité de Dieux. Dauantage, enco- 
es voyons nous que toutes les chofes 
1e cegrand vniuers, fontmerueilleu-. 
ementbien ordonntes& rangées,8& 
qu’elles ne fçaurojét iamais fubfifter, 
ni conuenir en fi bel ordre, fi elles n°’e+ 


Es 
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- ftoicntainfi difpofées de la main d’vn 
feul :carles chofés eftranges & diner- 
{es fe reduifent nrieux toutes en vn 
gros, par vnfeul, que fi pluficurs y 
mcettoient la main. Et fi voyons encoi” 
au refte qu’és chofes de la fage nature, 
efquelles on remarque quelque belle 
police ou reiglement,comme és mou- 
ches à miel,& aux grues, ou és parties 
& puiflances de l'ame , toufours la 
nombreufe multitudé eft conduite & 
aouuernée d’vnfeul. Or dautant que 

art fuit toufiours la nature , nous 
voyôs bien awfiquetousles gouuer- 
nemens heureufement eftablis & in- _ 
ftituez , fe réfoluent-en fin à vn {eul 
chef,qui gouuerne,&fans lequel tou- 
tes les parties {e diffloudroient, fans 
ia leftat pult'iamais fubfifter. Efit 

onc le gouuernement de ceft vni- 

uets le premier, plus excellent, & plus: 
parfait fur tous les autrés : voire’ le 

 gouuernement tres-parfaiét , il-n’y à 

- donc qu'vn feul Prince & Gouuer- 
neur quile conduit, & quin'eftautre 
Au€ Dieu mefme, ue algue en nr 
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VE DIEV COGNOIST 
parfaittemet routes chofes, Gr qu'il 
fait tout de probre "yolonte, 
#0 par aucune necefSité 
de nature. | 
Car, Xe 

JE s chofes defia predictes ,nous 

pouuôsaffez entédre & cognoi- 
re;cômeil ya vne parfaicte copnoif- 
nce en Dieu : aufli voyons no” bien 
: chofes dela nature , que celles qui 
nt de la cognoiflance, ont encot’ la 
tute d'autat pl’ample,large,eftéduë 
diffufe en celles quin’en ont point: 
r elles ne font pas feulemét façônées 
Ja formemefme, ains gaines en 
tendeur faculté ou puiflanceintel- 
ible,la propre forme des autrescho 
s.Et cecy leur aduient,parce qu'elles 
at la nature d'autant plusretirée dela. 
atiere.pelà onvoid que touteforme 
uia cognoiffance,eft tant plus ample 
: large ; & poffede vne cognoillance 
autant plus rare & parfaiéte, quant 
us elle eft retirée dela matiere. Diet 
tant donc vn aëte: vrayment purs 


+ 
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€’eftà dire vrayment retiré de route 
maticre & de toute puiffance,ils'en- 
_fuicparlà qu'il eftau fefte.& fuprefme 
degré de toute cognoiflance, & que 
fa cognoiflance s’eftéd mefire en tou- 
tes 8 208 Par cefte mefme raifon, 
nous pouuons bien aufli cognoiftre 
& aflez entendre que Dieu ne co- 
‘gnoift pas les chofes de mefmefaçon 
que les hommes ; à fçauoir enreceuät 
. a figure ou l'image des chofes en l'en- 
rendement, ou en apprenant de nou- 
ueau:veu que Dieu eftant vne ef- 
fence toute pure & fimple ,ilfaut déc 
dire quefa fapiéce & {on entendeméët 
ou intcllisence, n'eftautre chofe que 
fa propre nature, & que fa fapicnce 
n'eftautre chofe que luy mefme. Et fa 
fapience eftant encor route fimple & 
non diftinéte ou feparée, il fault croi- 
re qu elle refferre &-comprendegale- 
menttoutes chofes d'elle mefine. Et 
comme toute la vertu & puiflance de 
Dicu n'eftautre chofe que Dicu mef- 
mes, &la mefme fapiéce divine :auffi 
faut-il dôt croire que lafapienceeterr 
nelle de Dieu , refferre & comprend 
toute fa vertu & puiffance. Et” _ 
| ainfi 
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inf quiela vertu& puiflance de Dièu 
‘eftend &fe dilateen vne infinité de 
chofes; de mefme fault-il neceffairez 
nent conclure que Dieu cognoiftles 
hofesinfinies: Caraufli bien ne peult 
nn'iamais parfaitement cognoiftre 
quelque vertu & puifflance, fi onne 
ognoift premieremét tout ce qu'elle 
eulcfaire. Par ainfi l'opinion de ceux 
ui ont diét que Dieu cognoift les 
hofes fuperieures determinéement, 
ais confufément& en general toutes 
:s chofes particulieres qui fefontau 
sonde, eftvne opinion fole & teme- 
üre ; tout ainf que ce feroit vne 
hofe ridicule & peruerfe ; d’affermer 
ue l'homme cognoift , ce que Dieu 
e cognoift pas, oubien qu'il ya des 
hofes que l'hommé cognoift plus 
amfaitement que Dieu. Silhomme 
>gnoift donc diftinétementcescho- 
s particulieres, eft-cepasvne grade 
ie de dire qué Dieu neles cognoït 
as que.confufément & en:geñerals 
icfmes voyant és chofes de la:fa 
ature; que tant plusvne vertu@puif 
nce eft plus eminente &'parfaicte, 
nrmicux feftéd elle en plus de cho: 

C 
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"Les, les penetrant toufours d'autant: 


plusauant, & auecq plus de dexterité. 
L'entédement diuin eftät donc d'yne . 
infinieeminence,&cperfeétion;ilfaule 


neceffairement conclurre quil perce 
& voit profondement toutes chofes, 


_eternel & immuable , nous fommes 
par ce moyen.contrainéts de confef- 
fer, quilade mefine façon toufiours 


. voire eftant ceft entendement diuin, 


gogneu ,cognoilt & cognoïftra; non - 


fculemétles chofes paffées,prefentes, 
& futures : mais bien ençor’ celles 
quil poufroit faire , &c qu'ilne fera 
pourtant iamais.,, & quifontinfinimét 
infinies:& innombrables. Aufli pou 


C2 


uoñ$-nous bien au reftc,affermer,.c6- 


me Diçune fait pas ce qu'il faicparau- 


_ cuhe neceffité de nature: ains de pro- 
pre inrétion & volôté:Car puis-qwon 


voithien que la fage nature opere & 
traualle par ordre en tousies effects; 
fansqu'elleaye ce pendat aucune co- 
-gnoiffance, il fault necellairemét.dire 


_ qu'ellé eft eftablie & moderée par 


quelqueintelle@ fuperieur, veu que 
:c'eR à luy feul que toutbon ordre ap- 


partient.Et de läil faultencor nece£. 


Ê) 
. Là 
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fairement conclure que l'intelle& eft 
toufiours premiet que la nature. Dicu 
cftät donc prememprincipe detoutes 
chofes', ilfaut parce moyen dire,qu'il 
ne fait rien par aucune neccflité de 
nature : ains de propre intention & 
volonté. Aufli voyons nous bien que 
tout ce qui opere par quelque necefli- 


té denature,eft prins &tiré de l'effort. 
& violence naturelle, quile pouffe à 


produire autant quil peut fes effe@s 
egaux äfoy-melme. Dicueftant donc 
de puiflance infinie , fil pu auffi 
pouffé de l'effort & violence 

ureen ce qu'ilfait , ou ilferoit routes 
bolsinfinlés (ce qui eftimpoñhble) 
une fe trouuantricn qui TA Ep r 4 
léceftcinfinité aprés luy, il demeure- 
oit donc fans rienfaire. C’eftpour- 
uoy nous difons à bon droict, que 
Dieu opcreaüx chofes felon qu’elles 
ontenfuy,cômeenleur caufe. Tou- 
es chofes eftans donc en fon entende: 
nent , comme le baftiment eft dans 
entendement du maffon quile veut 


ire, ne plusne moins que maflon. 


difie fon baftimét par {on art & {cic- 
c & de fa libre volonté ë de mefme 
1} 
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Dieu fait toutes chofes par fon expref. 


fe intelligence & defalibre volonté. 


QVE DIEV A PROVE 
| dence de tontes chofes. 
-"!.Cuar.. XL % 
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P; 1$ Que Ce que nous auons Cy 


deuantdict eft vray,nul ne pourra 
deformais plus douter, que Dicun'ait 


rouidéce de toutes chofes :nonfeu- 
ement des naturelles : mais bien en- 
cor dés humainès, voire iufquesaux 
plus moindres: car prouidence n'eft 


auf autre chofe, qu'vne entiere co- 


gnoiffance de l'ordre des chofes;auec 
intention de les mener & conduire.à 


leur fin, par les moyens plus propres à 


& conuenables. Dieu operant donc 
entoutes chofes, comme caufe pre- 
miere , & auéc fon propre intelle& 
conduiét par fon franc &liberalarbi- 
tre, &c eftantluy mefmecefte grande 


& rare fapience, à laquelleappartient - 
de difpofer & bien conduire toutes 
chofes, Il faut donc dire qu'il ya du 


tout en luy vne parfaiéte prouidence 


+ 
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detoutes chofes. Les anciens Philo- 
fophes ayansiadis veu,queles diuers 
effets dela nature eftoient produicts 
au monde; par vn ordre tres-rare & 
1dmirable, penferent bien que c’eftoit 
yne folie de dire, que Dieu n’euft pas 
rouidence des chofes naturelles ,& : 
eur principale difficulté feftendoic,. 
eulement furles chofes humaines,ouù 
out femble eftre confus & fans ordre. 
Cecy fuft caufe que plufeurs d'entre- 
-ux eftimerent, que Dieu n'auoit pas 
prouidence de ces chofes-]à : maïs fi: 
nous y penfons bien, noustrouuerôs: 
qué ce n’eft pas moindre folie de dire: 
sue Dieu-rr'ait pas prouidéce descho- 
es bumaines,non pl’que des naturel. 
esi car nous voyons bien quetantpl’ 
es-chofes font nobles &illuftres, tant 
nieux fontélles céduiétes & rangées, 
eu que de ce bel ordre defpend tout 
c bien del'vmiuers. L'homme eftant 
lonc la plusnoble & illuftre creature 
lu monde, &cles effeéts dela fage na+ 
ure eftant auffi rengezfoubs l'ordre 
le Ja diuine prouidence, à plus forte 
aifon en pouuons nous encor dire 
c mcfmes des effects hurgains. Auf 
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. voyonsnous bien d'ordinaire qtic fes 
_ hommes plus fages & preuoyans: ont 
d'autant plus grande prouidéce,& [o- 
licitude des chofes plus proches & 
voifines de Ieur fin, que de celles qui 
en font plus efloigncés.L’hôme eftane 

. donc plus proche & voifin de Dieu 
(rare Es de toutes chofes)quenefont: 
les chofes naturelles, ordénées àl’hô- 
me comme à vne fin ,nulne peut pas 
confequét à bon droiétiamais penfer 

. -que Dieu ait plus de prouidence de 
-. <es chofes, que delhomme: ni qu'il 
ait prouidence deces chofes ,& non 
pas de l'homme. Dauantage,le gou- 
ucrnement de cefte diuine prouidéce 
vient reiaillir & procede de fon diuin: 
___amourquifai que Dieu aime& che- 
| rittout ce qui depéd de fui, c'éftpour- 
_! quoyilaauff plus de prouidence des 
_<hofes qu'ilaime & cherit le plus. S'il 
n'yadonc pointde doute, que Dieu 
aime fans fin plus l'hôme queles cho- 

fes naturelles ,luy baïtlant vne nature 
d'autant plus parfaicté, & des effects 
meilleurs & plus rares qu'àelles, ilne 
faut non pl” douter anffi,qu ayät pro- 
uidéce des gof® S nacurriles,il nenait 


\ 
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bien encor autant des humaines. No” 
voyés aurefte que c'eft vne chofertes 
naturelleaux caufes d'auoir prouidé- 
ce deleutseffeéts, iufques à s’cfforcer 
de les produire & mener àleur fin,pat 
es moyés propres & ordinaires , ainfi 
qu'on void és animaux mefmes, qui 
otmerucilleufemét foigneuxde leurs 
perits. Puif-que toutesles caufes fccô- 
des fefforcét en to” leurs effets de ref- 
embler àla premiere caufe , c’eft dôc 
va figne tres euidét,que cefte premie- 
re caufe quieft Dieu,a auffi de mefmes 
prouidéce de fes effets. Or toutgs les 
chofes du monde fontfes effeéts , düc 
Ja prouidence de toutes chofes: mef- 
neattendu quela prouidence & {oli- 
itude quel caufe a de fon effe&, viét 
% procede de Ja bôté dela caufe mef- 
me. Dieueftant dôc lafoüuerimeb6- 
&,iPenfuir parlà qu'il a auffi vne fou. 
1crainc prouidence de toutes chofes, 
x fur tout des chofes humaines,eftant 
‘homme vnde fes plus nobles& rares 
:ffcéts, & beaucoup plus aimé deluy 
queles autreschofes naturelles. Que 
1Diçu na point prouidéce de J’hôme, 

dE C üij 
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cel ne fçauroit eftre pour autre rez 
fpe&, que pour vn de cestroisicy,; ou 


qu'ilne peur, ou qu'ilniefçair ou quil 


ne veüt l'auoir. Or ce feroit vnetre{- 
grande fottife de dire qu'il ne peut, 
parce que fa puiffance eft infinie. La 
fotrife ne feroit pas moindre de dire 
qu il ne:fçait, ayant cognoiffance dé 


toutes chofes. De dire au refte quipe | 


le veult pas, ce feroit ausant que. 

roger à fa bonté : car auf nul des bôs 
. ne imefprife fes effects ; non-plus que. 
les taufes mefprifent lesleurs. Orce 
-n'eftpasauf vn bon œuure, de pour- 
uoiraux chofesimparfaiétes,& laiffer 
les bonnes & parfaictes; mefme voyät 
u de tout homme pourueu de rare 
aéte preuoyance des chofes humai- 
nes; cébien à plus forte raifon la doit 
donc ätoir Dieu, quifurmonte & de- 
wâcefans fin toutes chofes en bonté? 


"LAS 








DELA FIN DE L'HOMME; 
.….. guireparde la prouidence 


. 
: à $ 


anni hs Nine, 
+ not + | 
|  ÇCHAP»., XI: | 


ciénce &c bonté ,a,fil peut, vneexe 
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Arce quec'eft àla prouidence,, 
de mouuoir,pouffer & conduire 

:s chofes quiluy fontfubiettes aleur. 
n, par les moyens à ce propres & cô- 
cnables ; ilfaut qu'il y ait neceflaire- 
ent plufeurs-& diuers moyens en: 
-cy; commfles chofes ont plufieurs. 
: diuerfes fins; & de faiétles chofes 

raifonnables mefmes font pouflées 

: côduiéctes à leur fin par celui quiles. 


creées , & parienefçäy quelinftinæ+ 


aturel , pluftoft mences & conduites 
£la main d'autruy,que gouuernées 
‘elles mefmes: mais l'homme qui 2 
fté orné d'vnfranc & liberal arbitre, 
cut feul auoir prouidence de foy- 
1efme: c'eft pourquoyileftainfi meu 
c pouffe à fa fin dela main de Dieu,& 
(2 peut encor à fe mouuoir & con- 
uire de foy-mefme, operant céioin- 
tement auec Dieu. C'eft donc à 
homme fpecialement qu’appartient 
le recercher auec roùte peine & dilig 
ence fa derniere fin ; à laquelle ou. 
our laquelle ila efté ordôné de Dieu, 
x dexetrouuer les moyens plus pro- 
res &: conucnables pour y paruenir: 
fin dé renger & conformer fa vie äla 
| Cv 


+ 


Le Triomphe de la Relision 
diuine prouidence, ce que les anciens 
Philofophes ontautresfois foigneufe- 
ment & diligemment recerché : Mais 
comme la fage nature marche de l'im 

arfaiau parfai® ,kes premiers Phi- 
bof hesne recercherent que fortim- 
parfaitement cefte derniere fn ,au 
lieu que leurs fuccefleurs pl” excelléts 
& rares qu’eux ontauec mille-& mille 
raifons pleines d’efficace;defini la fin 
éde cefte vie humaine , n'eftre autre 
_ chofe que la contemplation & medita-- 
tion des chofes diuines:car auffi eft-ce 
vne chofe propre à l'homme &non 
ordônée pour dernierefimaux autres 
creatures:mais éle-eft defoy-mefme 
defirable ; dautant qu'elle vnit & con- 
ioinét l'homme auec Dieu. Decefte 
derniere fin l'homme-aefté pourtant 
xendu fi capable de foy-méfme, qu’il 
nabefoin que de peu de chofes exte- 
rieures; & pour le direen peu demots. 
æefte-cy cft la fin detoutesles chofes 
uiappartiennent à l'hommeicar rou- 
tes les chofes naturelles font ordon- 
nées au corps delhomme,&lecorps 
2 lame, &toutes.les faculrez.& puits 
fañces de cette ame , féruentàlacon 
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tem platiôn & meditation ; la recer- 
Chant d'apptifer, & moderer fans fin 
les paflions & perturbatiôs du corps: 
veu que d£ ceftaccord & moderation 
depend auflitout l'etat &gouuerne- 
ment ciuil, en qui tous les arts & fcic- 


ces font comprifes. Il eft donctres. ’ 


euident & manifefte ; que toutes les 
chôfes dela nature &e de l'art font ot- 


dônnéesä cefte contémplation, coin 


me à leur derniere fin. À laquelle Ja di: 
uine prôuidence induit & pouflé, par 
%e moyen des vertus morales tous:les 
hommes,qui; pour auoir leur franc & 
liberal:arbitre à commandement , fe 
läiffentlibrement &tfranchementà ce 
mouuoir, pouffer & conduiré. S'ils 


dont doncornez d’vnfi libre confen- . 


tement, à fe laifler ainfi mouuoir & 
conduire , par cefte diuine prouiden- 
ec, fans doute ils paruiendrét heu: 
reufement à leur defirée-fin, par les 
moyens à ce propres & cantenables. 
Fe Lu ve Q-yÿi | 
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QUE LA DERNIERE FIN 
_ del'hommen'effpointencelle 
Ke . Vie: prefente. >" ke 


_ Crar. XIIL 


YOns:D2RA NT fubtilement& 
. _/dextremét routes ces chofes;no” 
y trouuer6s (peutcftre) dela difhieul- 

— té, voire les trouuerons nous encores 
impofñhbles , de voir qu'en cefte vie 
prefenre l'homme marche &fe con 
duife à fa derniere fin: veu que route | 

_ forte de contemplation ou medita< 

tion des chofes diuines, ne rend'pas. 
Fhommeheureux,nine luy donne pas 
toufiouts la beatitude eternelle, qui 
eft la derniere perfection de l'homme. 
faut donc quela contemplation & 
méditation de ce grand Dieueternel, 
que l'homme bien heureux fait ;foit 
toute parfaiéte:voire ornée de la mef. 
me perfettion, dont la condition hy- 
maine {e peut rendre capable. Et à ce-. 
_fte contemplation fainéte-& facrée, ne 
pourrontiamais arriuer que-bien pen 
de gens, & peut eftreencor’ perfonne 
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l'y fçauroir oncques atteindre en. ce- 
te vie prefente ; dautant qu'il yeft re. 
juis vn grand & fupreme degré de 
ognoiffance; en quoy la plus part des 
lammes ne peuuent jamais monter 
iparuenir ,les vns à caufe de la mau- 
aie difpofition des corps,& des fens 


xterieurs,quifontles vraisinftrumés . 


c la cognoiflance de l'ame. Delà viét 
ue plufcurs {ant fi mal difpofez à 
2ccuoir fes graces & faueurs , qu’à 
eine peuuent ils entendre les chofes. 
-es-euidentes & manifeftes. Les au- 
“es fonten cefai& deftournez & em 


efchez parle foing familierou ciuil, 


: par mil & mil’autres neceficez hu- 


aines , quiles eftrangent & retirent 


e cefte fainéte contemplation; c'eft 


ourquoy peu degens fe peuuent b6- 


ementranger à vn f1beleftude ,& fy 

2 . 4 
mployans encor neantmoins toutà 
i&, fi ne fçauroient ils pourtant one 


riuer à la perfection de cefte co- 
noifflance, & action contemplatiue; 


ce n'eft par vne tres-longue fuccef. 
on de temps,tant pour cequ’il faut 
ufiours prealablement auoirlaco- 


naïffance.de beaucoup de. chofess. 


: 
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que pource qu a ceftc fainéte côtem- 
plation,eftfans fin requife & necefläi- 

rela pureté de cœur ,la paix & etan- 
quilité des paliôs dé l'ame, &la plei. 

ne & paifible poffcffion, & iouïflance 
des vertus morales, lefquelles chofés 

‘à peine peut onacquerir toutes. Met 

me fy employant auec beaucoup de : 

‘foing & de diligéce,iufques à l’entiere: 

‘vicilleffe & decrépitude. Puis qu'il ya: 

.— donc vne infinité de icunelle au 
monde, & que peu de gens fe peu- 
uent encor accommoder à la con- 
témplation de la vérité ,ilfenfuit par 

là quebien peu d'hommes ( & pref- 
“que pas vn } ne pourront: jamais ar- 
riuer à ceftefelicité. Er nous entrou- 
ucrons de vray eñcor moins, finous 
.confiderons plus exa temétl'infirmi- 

té del’entendèment humain; quienla 
cognoiffance ‘des chofes ‘naturelles 
 mefnes, fetrouue maintes fôis deceu 
 & trompé en beaucoup dëfortes,cô- 
bien le doit-il déc eftre plus és chofes 
__diuines & furnaturelles? Carileft bien 
.  fouucnt deceu & trompé parlesfens, 

d'ou vient le principe & commence- 
.ment de toute noftre cognoiffance; 
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comme quäd noz yeux voyentleSo- 
leil, ptef-que dela grandeur d'vne pe 
tite Phere,8e ce pédantileftplus grad 
que toute la terre,& te mondc.La feu: 
le imagination ombrage & offufque 
auffi d'ailleurs fi fort l'entendement 
de quelques vns,qu'ils ne peuuent pas 
penfet ni croïre qu'il y ait enl'vniuers 
autres. chofes, que leschofes carpo. 
relles ,anffi fommes nous maintes bis 
deceus parles eftranges & diuers pro- 
gtez de l'entendement. eftimant bien 
{ouuent'que les raifont fauces €c {o- 
phiftiques {ont vrayesêc demonfirati- 
ues,ainfi queno”voiés par mainteex- 
periécc;en la diuerfe opinion des plus 
does hômes,.& fi pouuons no” bien 
dire au refte que les pafions dé l'ame, 
les variables affcétions,& lamauuaife* 
accouftumance offufquêt & deftouf- 
nét encor ñoftre-cognoiffance. Si ces: - 
chofes la ombragét & enuelopet déc 
{fort noftre entendement, qu'elles ne. 
luy permettét d'auoir que bié peu de 
cognoiflacedes chofes naturelles, que 
fera-ce des diuinés?.ou côbiémoindre 
cognoiflance aura-ildes chofes fain: 
dtes & celeftes?Gertes fi no” y aduilés 
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bien de prés ,nous trouuerons que 
bien pen d'hommes arriuent à cefte 
beatitude, au moins fi cefte beatitude 
{e rerrouüe feulemét'en cefte vie pre- 
fente:car ainfinous en verrions exclus. 
& priuez les petits enfans , les ieunes 
homm es, les Énrhes 8 toutes lesau- 
tres perfonnes mal propres à retenir 
& sr ere ceux-là 
qui {ont fans fin occupez au manie-. 
ment des chofes humaines ; & bref 
 prefquetoutela race des hommes ne 
fcauroitaiaf iamais arriuer à cefte fe- : 
Jicité. Ce quiferoit de vray vnechofe 
eftrange &abfirde ,puif-que la bea- 
tirude & felicité n’eftautre chofe, que 
la derniere & principale finde la vie 
humaine , qui doit eftre indifferem- 
ment propré& conuenable tous les 
hommes.Mais fi nousefpluchonsen- 
cor’ plus: exattement cefte matiere, 
noustrouuerons Commeil eft impef- 
fible , que l’hôme airiamais cefte bea- 
titude& feliciré, en cefte vieprefente: 
. Car eftanrcefte beatitude &c félicité, le 
fouuerain bien:de lhomime.; elle ne 
fouffre quäd & {dyancun mal. Ecpar. 
ceque.c'efbvn bien aflez capable de 


x 
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foy-mefme,aprés lauoir acquis & gai- 
ogn€ ,ilne refte l'homme rien plusà 
defirer , veu que ce fouuerain bien eft 


fans fin accompagné de‘tous autres 


biens. Et quel hommefcauroit-onia- 
mais trouucr au monde fi fuffférir 8 
capable defoy-mefme, quimeuft be- 
foing de quelque chofe , poureftre li- 
bre & aleuré contre toute forte de 


maux, puif-que noftrenature mefme, . 


fe trouue maintes fois ferue , efclaue, 
& foubmife à mille inforrunes? De là 
nous voyons bienfouucnt,que ceux 


qu’on eftime heureux.&.contens (ca 
ne on ditdePyrame)qu’onlesa veus 


nvninftant furpris de beaucoup de 
nalheurs & .d'encombres , ainfi que 
’experiéce mefine nous le môftreen- 
-or 10” lesiours. Et{uppoféauflique 
quelque homme-euft cefie grace, de 
Jourfuiure & gaigner celte fainéte cô.. 
emplation ou mediration des chofes 
liuines , autant parfaite que cefte vie 
-aduque & mortelle lafçauroiriamais 
uoir,& qu'il cuftau refteencor trous 
es autres biens :quife retrouuent en 


-cfte vie prefeñte; fi ne voidon pas 


iourtant qu’il fe puifle encor eftimer 
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parfaiétemét heureux pour tout cela: 
car n cftant la beatitude autre chofe 
qu'vn repos & tranquilité de cœur, 8 
tous les hômes fe trouuans naturelle 
ment defireux d'apprédre, onne void | 
poitie di yat moyen au môde d ap- 
paifer ;& traquiller le cœur de l'hôme: 
parce qu'il y a beaucoup'de chofes, 
voire vneinfnité dechofes au môde, 
la cognoifsace defquelles eft merueil- 
Jeufement dtfirée des hommes, Etce 
‘pendant is n'vfonrencor’iamaisarri- 
uez, & qu'il foit vray il yaëu dés le 
commencement du monde iufques à 
maintenant ,vneinfinité dedoétes & 
braues Philofophes, quife font effor- 
cez àrecercher to” les fecrets dela na- 
‘tute:& neantmoins ils n'en ont pas en” 
bèaucoup tantapris cômeilyen refte. 
Ce quiles gquelquesfois contrünéts 
de confefler eux mefmes,.quela plus 
grande partie de ce quenousiçauons, 
neft quela moindre partie de ce que: 
nous nc fçauons pas: Voire confel- 
fentils cncor’qu'ils n'ont iamais eula 
parfaicte cognoiflance-de cela mefine 
qu'ils auoïentaptire. Puis-quenoître 
entendement eft donc fi manque”& 


A: 
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efeétueux en la cognoïffice des cho- 
:s defanature, combien plusle doit 
eftre en lacognoïiffance des chofes 
irnatureHes & diuines? Par cecy ap- 
ert fuffifamment que le cœur de 
homme n'eftiamaigen repos & qu'il 
e fe peur oncdire content &fatisfaie 
e fi petite cognoiffance, puis qu'il 
cfire &fouhaite defçauoir toufiours 
auantage. Aïnfi tant mieux l'homme 
ognoift Dieu, tant plus ardemment 
uhaire de s'eftendre en la parfai- 
ce cognoiflance de fa fainéte & di- 
ine Majefte. Et d'ailleurs toutmou- 
ement naturel eft toufiours plus 
rompt & fubtil à la fin qu'au com- 
jencement. Puis qu'onne peut denc 
: cefte vie arriuer à la parfaicte co- 
1oiffance de Dieu, ils’enfuit par, 
1e l’homme nefçauroitiamaiseftre 
ayement heureux en œ monde. 
: fuppofé encor que l'homme peut 
: fin arriuer àla cognoiff .nce par- 
ite des chofes naturelles & dinines, 
ne s'enfuit pas parlà, qu'il puifle ou . 
>ibue:eftre vrayement heureux en 
fte vice. Parce quel'hôme n'attainét 
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iamais à cefte cognoiffance, jufques- 

à ce qu’ilfapprochedela mort, c'eft à 


dire, en fon cxtreme decrepitude où 


au moins en fa vicillefle. Et fuppofé 


encor” ie y arriuaft tandis qu'il eft 


icune, fi ne peueil pas pourtanteuiter 
Ji mort; qui le peut à toure heure {ai- 
fir. Or dautant que c'eft vne chofe 
cres-haturelle à chacun de défirer de 
toufiours viure , d'où vient que cha- 
cun cerche diuerfement de fe faire 
immortel, foit en la propagation des 
enfans ou en quelque autre œuure 
excellent? S'il n'y a point d'autre vie 
que la vie prefentt,l hôémme prudent 
& fage , & céluy que nous auons fup- 
pofé, heurcux , ne fe fçauroit iamais 
garder defe plaindre ,ie neveux pas 
dirédela prefence: mais delamemoi- 
tede la mort: car l'hôme fage & pru- 
dét qui aymé d’vne extreme affeétion 
_cefte parfaite vie , ne peut qu’il n'ab- 
horre & haïflela mortmefme ayant 


acquis cefte vieauec beaucoup de pei- . 


ne & dejabeur ; & par longue fuccef- 


fioni d'années. Et ne faut pas dire , il. 


viura fans iamais penfcr à la mort:veu 
que c'eft à faire à çeux qui viucnt fans 
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ifon,& non à l'homme fage qui doit 
ns finie {ouuenir dela mort. Et de 
rayon n’eftimera jamais heureux ce- 
y qui aura pris beaucoup de peine 
ut Je temps defa vie à recercher & 
:querir ceftc felicité , laquelle ilne 
-urattefternt retenir, &deliquelle 
eft toufours en doubte, frelle aura 
5ne ou mauuaife fin,mefme fe voyät 
cor’ aflujettiaux diuers, voire eftr3- 
*s euenemés dece monde miferable. 
le toutes ces precedentes raifons fuf- 
fammentappert, que fil n'y à point 
autre vie que cefte vie prefente.ilne 
trouuc donc point çà bas au monde 
en de plus infortune ,chetif & mife- 
ble quel’homme. Parce que toutes 
sautres chofes qu'oneftime eftre de 
nâture fen vonttoutes aifément & 
ec peu de difficulté à leur fin: mais 
Lomme feul circuit & entouré d'vne 
finité de perturbations & molefties, 
> peut jamais trouuer {x fin, ou la 
ouuant, & l'ayant en fin acquife & 
ignée auec beaucoup delabeurs & 
fatigues , & aprés yauoir employé 
aintes& maintes annees, il ne la peut 
cor retenir & arréfter. Or que ce 
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foirvne chofé.tref-abfurde & ridicu- 
X en la plusexcellente & noble crea- 
ture qu'on voye en tout le monde ,il 
nya Éperie & fi fimple homme fous 


. 


lc ciel quine le juge ainfi. 


= 


QYE L'AME DE L'HOM- 
| ne eft immortelle. — 
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QI nous confiderons exaétement 
) commeil fautles raifons prècede- 
tes, nous ne croirons iamais qu ny 


aitvne autre vie qué-cefte-cy,& que 


l'ame de l'hotmencfoitimmortelle: 
car puif-que Dieu a prouidence des 
chofes humaines, & que c'eftà cefte 
mefmé prouidence , à qui propremét 
appartient de imener& conduire tou- 


tes chofes à leur fin:Sila fin del’hom= 


me n’eft poinren cefte vie prefente,il 


faut donc admettre & confeffer qu'il : 


ya vne autre vic,en laquelle l'homme 


obrientfa’beatitude &felicité:autre- 


_nchronne fçauroit jamais entendre 


à 


‘ 
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i croire que Dieu euft quelque pro- 


idence des chofcs humaines. Etcer- . 


25 la raifon veut bicn qu'il y ait en 
homme quelque chofe d'immor= 
1, dautant que les actions de l'en- 
endement nc peuuent proceder ni 
ependre de la force & vertu. cor- 
orelle, veu qu’elles s'eftendent bien 
lus auant que lesachofes corporel- 
s,iufques à fe ioindre & affcmbler 
ec Dieu mefmes:_ Er c'eftaufli ce- 
e raifon feule qui a jadis contraint 
$ Philofophes de confeffcr, qu’il y 
quelque chofe d'immorrel enl’h6- 
e,.& quelque chofe d'immateriel 
1. Mais dautant quileft sres-dif- 
cilc-&" mal-aife d'entendre:cemme 
t-ce qu’vne fubftance immaterielle 
cut eftre forme d'vn corps, les opi- 
ons dg ces gés-là ontefté beaucoup 
tranges & diuerfes , {ur cefte im- 
ortalité dé l’homine , qui fe nom- 


e.intelle& ; & que cefoitFamein- 


Îledtiue forme du corps humain,on 
c le peut pas nier auec taifon: 
cu que chafcun confeffe libre- 
ent, queles hommes font differens 


_ 
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 desautres animaux, en ce qu'ils font 
raifonnables, &les autres animaux ir- 
saifonnables. Et cela ne feroit point 
vray , flame raifonnable n'eftoitfor- 
me de l’homine: dautant que la diffe: 
rence des efpeces des animaux depend 
coute de la forme. Chacun confefle 
auffi que l'yne des propres & rares 
actions de l'homme eft d'entendre & 
ratiociner,il fautdoncdire quel'hom- 
me eft principe de cefte action. - Or. 
cftant l'homme compofé de matiere 
& de forme , on ne peut dire qu’il foit 
.… principe de ccfte aétion-par la matie- 
re,mais bicn par la force & vertu dela 
formeféulement; &.cefteforme mef- 
me, ne peuteftre autre chofe que l'a- + 
ie intelledtiue ; donc cefte ameintel- 
Jectiue eftla forme de l’homme. D’ail: 
leurs nous voyons que l’homme ala 
faculté de fe mouwirfoy-melme,ain 
fi queles autres animaux .Puis qu'ain- 
{reft que les autresanimaux meuuent 
* Aurpropre corps; par laforce&verz 
tu dela forme, qui eftleurame,ils'enz 
fuit donc que l’homme a mefme fac 
culté de fe mouuoir par la force & 
vertu del'ame. Ornousauons main- 
| Le tesfois 
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es fois efprouué par es:periéce, com- 
ne l’entendement & la volonté feu 
ient& gouuernent tout l'homme, il 
aut donc bien dire quel'ame intelle. 
tiue & voliriue eft formede l'hom- 
ne, Que fi l'âme raifonnable n'eftoit 
as forme delhomme, on nefçauroit 


umais entendre ,nidire,qu'Vnieune 
nfant qui ne peut encor’ auoir les 


atticuheres fonctions ni l'yfage de 
entendement feuft homme , ni de 
uelle façon on peut attribuer l'intel- 
gence à l'homme qui àl'vfage de rai- 
)n : Car fi la fubftäce raïfonnable n’eft 
15 forme del'homme, ains fubfiftan- 
: d'elle mefme;fans doute ce n’eft pas 


1omme qui a l'action & l'vfage de 


ntendement : mais c'eft céfte fubfta- 
* raifonnable ; fi d'auenture quel- 
1'vn ne vouloit dire comime Platon, 
1e l'homme n'eft pas cCoinpofé de 


rps & d’ame:ains que l'ame eft feu- : 


métinfufe, vnie &ioinéte au corps, 


nfi que le moteur à{fon mobile , & : 
pendant c’eftelle feule quitrauaille, : 


rend & opere. Mais qui voudroit 
air cefte opinion, nefçauroitiamais 


ter vncinfinité d'inconueniens qui 
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la taonnent. La premicre,que fil'ame 


eittgut l’homme, fi bien quele corps 
nc foit point homme , que l'homme 


ne fera pas fenfible , & que l'ame fe 


defpartant du corps, ce corps-demeu- 
rera en fa premiere integrité:car nous 
voyons bien que la fubftance de la 
chofequia mouuement,nefc change 


point , lors que le moteur fe départ 


de chez elle. Et par il fenfuirquele 
corps humainne reçoit point fa vie 
del'ame intelleétiue ; & que Îe corps 
ne fengendre pas , par l'vnion & 
conionétion qu'il fait auec elle. Et 
de fait ,ilnya mobile qui fengen- 
dre pour s'vnir & conioindre auec 


fon motèur. Erainfi lageneration de 


l'homme prendroit fin: car l'ame, {e- 
lon l'adujs de Platon , n'eft pas en- 
gendrée. Le corps humain v’eftant 
donc point homme, il fenfuie delà, 
que l’homme n'engendre iamais van 
autre homme. Par ainfi ni le corps 


engendré n’eft pas homme;nilame : 
.….&ele corps vnis , comme on diét, en- 
femble ,nelefont pas non plus: mais 


bien l'ame qui n’eft pas engendrée. 
Donc en la generation humainen’y 
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ra niPere , ni Enfins - Cesimei- 
es abfurditez & vne infinité d'au-, 
esrarriuent: fans fin: à ceux:qui ne 
ulent: pas Confefler, quécefte cho-. 
-Jà qui eft en lhomme.intellecti- 
., & qui.parla force. de la raifon 
aire fairimmortelle ; foit forme 
corgs humain. .Et pofé le casque 
ux_.qui difent que l'anre inrellecti- 
eft forme du corps humain ; fe 
uuent libres . de touces fces dif. 
ltez., & qu'ils ayenr encor’ moyen. 
réfoudre aifement-tons les areu+ 
ns qu'on feroit contre eux, ceft 
né vne-chofc tres-euidente que 
ropinion:eft vne fentence tres=. 
itable , dautant que: la cognoif. 
ce de la verité, slot facileinent 
it.fon-contraire. Or parce que 
né intellectiue cftla principale en- 
routes les formes naturelles & 
cerielles, elle-participe: parfa per- 
tion:; à la nature des Aiblances 
orpôrelles &-immaterielles, dau 
tquele milieu: participe toufiours 
.“extrefnitez.- Par. ainfi entant 
clle- participe de [a nature des. 


ET +. 
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forines inferieures, autant difons-na?, 
qu'elle eft- forme du’corps. humain:, 
mais en ce quiregardefa dernieteper+ 
feétion, parlemmoyen de laquellcelle 
cft.cgalle 8 femblable aux formes im 
materielles, elle eftainfi difioine, di-: 
ftinée,& feparéedu corps: carlapare 
rie intellectiue n'eft pas vnie & con. 
ioincte à l'organe du corps de mefme: 
fagon.queiles autres puiflances fenfi. 
tiues ; e eft pourquoy quelques: yns: 
l'ont par foisnomméele lien durnoh:- 
_ dk; parce qu’elle vnit,conioin@;8c af 
_ f&imble les chofes baffes & infimres;: 
aaccles plus hautes &fupremes. Puis: 
qu'on ne peutauecraifon dire autre: 
ment, ilfautdonc croité que l'amein:- 
tellediue eft forme de l'homme, 8c: 
bien qu'elle foit forme du corps: 
faut qu'elle foitenéore incorruptible: ! 
veu que toute fubftance intelleiuc: 
leftauffi:& de vrayilnepeuteftreau-: 
_trement par beaucoup detaifons. La : 
premicre, parce quetouté perfe&ion 
faut que foitpropottibnnée 4 la cho=: 
fe mefme dontelle eft perfeétion. N'e- 
fant doncla perfettion'de l'ame, en: 
tant qu'intéllectiue rien queles chofes 
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niuerfelles,generales, & incorrupti- 
les qu elle a:.en fon entendemenr, 
oirel Idée de Dieu mefmes, qui eft 
ngendrée en elle par vne commune 
onception des chofes, ou par la clai- 
- vifion d'icelüy,enlacontemplition 
uquel gift & confifte la propre beari- 
aide d'elle ;ilfautbien direquellé eff 
oncincorruptible. Pour vne fecodeé, 
ous ble des lame de l'hô6- 
1e, fe rend & dewient d’autant-plus 
irfaicte, quant plus elle eftefloignée 
c retirée des chofes corporelles #êc 
ue plus elle fefleue en‘hault és cho- 
s incorporelles & diuines. Ccferoit 
on vne grande folie de dire que Pa- 
ce fe feparant du corps feuft fubjette 
corruption: cat il fenfüiuroit de là 
ue Ja Êe paratiôn du corps feroiren- 
mblemént faruyne &fa perfe@tion, 
ue fi on vouloit dire ,quefa perfe- 
ion vient de l'abftraction &fepare- 
ent du corps, par lemoyen &oper- 
tion delintelleét: & quela ruiñe & 
>Fruption vient dela Éparation du 
tps, mefme par le moyen de l’eftre, 
fte refponfe n'eft trop que vaine & 
zere; dautant que la pro pee opera- 
: | 1} à; 
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üonfuit toufiours. là nature. Auffi 
n'eft il pas poffible , que loperation 
deuenät parfaite ;la nature deuienne 
impatfaicte & corrompus: C’eft donc 
_ vnechofe côtre route räifon & equité 
de direyquelameintellediue foit{ub.- 
iecte àcorruptié fe feparar du corps, 
&la naturelle inclination detous les 
hommesnousle môftre aflez, car par 
laforce & vertu de cefte inclination, 
ils ont eu tonfiours féing de ce qui 
_ deuaoit aduenir aptésla mort.Nulne 
auf iamais vouluaffeuret qu'il n’y aît 
quelque'autre vieque celle-cy. De- 
quoy nous rend encor’ tefmoignage 
li: longue perfcrutation & diligence 
des anciens Philofophes qui ont (oi. 
gnénfement efpliché, celte maniere 
de hquélleles Poëtes &.les Orateurs, 
Jes doëtes & lesignoräsontefcritvne 
infinité.de diuerfes chofes;pourl'ex- 
| treme defir qu'ils auoient d'entendre 
cemçfme paffage. fur lequelles mo- 
dérnes mefmesalafnbiquentordinat- 
sement Jeurvetueur, &.ce defixiér 
xpit n vain .empraint-en Lhomme, fi 
Lame intelleétine eftoit martelle:car 
il fesoit-non:feulement inutile, mais 
js à ue | 
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ien dommageable à l'homme , dau- 
nt qu'il luy cauferoit vne infinité 
le criftefles , & beauébup de ‘fanta- 
les au cerueau. Âu lieu que finous 
ccordons quel'ameintellcétiueloir, 
omme elle eft , immortelle, il fen: 
rit de là, que ce defir narürel n’eft 
as vainement empraint: mais beau- 
oup vule & neceflaire à l'homme; 
arce qu'il l'excite fans fin de pen- 
:r à l'autre vie, & à tendre & afpi- 
er à fa vraye beatitude & felicité. 

De dire donc que l'ame inteHe@i- 
€ n'eftpas forme du corps & qu'el- 
: meft pas. immortelle , c'eft chofe 
ui (comme il appert cy defus) ne 
it qu'enuelopper les hommes dans 
es fets dangereux : Car oultre ce 
ue nous auons cy deuant dit, il 
ft tres-mal-aifé , voire impofñble 


‘entendre ou cognoiftre en quel- 


: façon l'homme eft animal raifonna- 
le, compofé d'vn franc &liberalar- 
itre; Comine iuftementileft puni & 
haftic par la Loy:comme elt-ce qu'il 
fenfe,& quelle eft fa fin, & lipro® 
idence de Dieu en fon endroit, 11 
| D ü 
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y aduiendroig auffi vne infinité d'au— 
tres abfurditez , qui rendroient ceft 
œuure trop golixe, fi on les vouloit 
aulong defcrire. Tantya,queceux 
qui tiennét l'ame intellcétiue immor- 
telle, & forme du corps ,netombent 
jamais Ch ces abfurdes rencontresÆt 
- . dautantque c’eft chofe qui excede& 
furpafle la faculté des de naturel- . 
les, detraiéter & difcourir pleinemét 
de cefte autre vie, où l'amefachemine 
_quandelle eft feparte du corps. Nous 
finirons icy ce premierliure,pour ve- 
hir pluftoft aux chofes furnaturelles 
de la Foy:carlà où les raifonsnatnrel= 
les manquent & finiflent, c'eft làque 
k Foy toufourscommence. Que ff 
nous prouuons encefecond traiété, 
‘Ja verité de cefte Foy, ilne nous de- 
meurera, certes , aucun doute, ni dif- 
ficulté fur limmortalité de l'ame. 
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raifon naturelle fe peut 


tendre, autant quenousauonsinge. 


n eftre de befoing , pour preuue de 


oftteintent#n ,ilfe fautmaintenant 


urnèr és chofes quiexcedet & fur- 

alfent les raifons naturelles : afin de 

ouuoir monftrer, quela Foy de Ie- 
pere D v 
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les chofes , efquelles ka. 


} 
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fus-Chriftefttres-vrayce aufli bien par — 
les œuures naturelles comme par les :. 
 œuuresfurnaturelles du Fils de Dicu. 
Et dautant que ce qui eft ore pre- 
fent à noz yeux ,a beaucoup À de 
force, que ce quieft def-ia paflé; voi 
re plus de foy ; d'afleurance & defcr- 
meté, nous rangerons & mettronsles. 
raifons de la Foy, par deffus Les œu- 
ures qu’on voit ordinairement faire 
aux Chreftiensenl'Eglife. Iene veux 
pas toutes-fois parler maintenant des 
mauuais Chteftiéns ; qui pour leur 
mauuaife vie , font pluftoft retran- 
chez du corps de l'Eplife que d'y eftre 
incorporez : mais ientens icy parler 
des bons Chreftiens, & quinele font 
pas feulement de nom : ains d'effeét 
& en verité. Cela fait nous defctirons 
les raifons , fondées fur kes propres 
œuures de Iefus:Chrift : à fçauoir cel- 
les qu'il a cy deuantfaites ,.& quifone 
piéça notoires à tout le monde, quoy 
que les prefentes rendent afleztef- 
moignage des paffées.Br dautant que 
_ vndes principaux effeéts de l'inftinus . | 

tion de l'Eghfe eft Ka bonne vié du 
Chreftien, LEP les propres paroles 


ee 
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du Fils de Dieu, quife dit eftre venu 
our donner patfaictement la vie à 
ks efleus ,nous monftrerons en pre- 
mier lieu , comme la foy du Redem- 
pteur eft vraye,par les raifons fondées 
SEM bonne vie. Enfecond lieu, 
fur les raifons fondées fur fä propre 
caufe : & finalement par les raifons 
fondées fur fes propres effets, & en 
ces trois particulieres raifons nous 
comprendrons en fommetout ce qui 
fe fait maintenant en cefte Eglile mi- 
litante. | 


Là 


QU'IL Y À AV MONDE 
| quelque Yraye Religion, * ,. 








Car. EF. 


O #R vnir& côioindre les chofes 

precedentes auec les fubfequen- 
tes,il nous faut parceque nousauons 
cy deuant di, librement confeffer; 
qu'il fe trouue cn cefte terre balle 
quelque religion ou eultediuin,vray, - 
ain, & facre No° appelés religion 
x culce; l'honneur que nous deuôs & 
D vj 


LS 
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quenous rendons à Dieu,commeats 
| principe general, gouuerneur & fin 
de toutes chofes.Or nous voyôs bien 
que tout cffe& {e retourne & conuer=« 
titnaturellemét vers fa caufe , fe foub= 
mettant à elle mefme , pour mieux ka 


reffembler, comme fi prefqueil Pin- 


uoquoit & fupplioit d'auoir foing de 
.luy,ce quine peuteftreautrement ap- 

ellé,que le culte & honneur,quel'ef- 
feét rend à fa caufe. Puis quel homme 
eft donc vn des premiers effects de 
Dieu, ilfaut qu'y ait en luy, vn in- 
. finét naturel defe côuertir à Dieu ,fe 
: foubmettre à fa fainéte & diuine Ma- 

jefté, feffayer de limiter, & del’inuo- 
quer aprés, pour obtenir la beatitude 
_eternelle, Et ces œuures particulieres, 
ne fontautre chofe qu'œuures de re- 
ligion & culte diuin. Quefiln'ya ia- 
mais d'inclination naturelle, vtinemét 
fituée en l'homme , il faut doncnecef- 


. fairement accorder , que Dieua don: , 
né quelque vraye religion aux hom- 


mes, autrement cefte naturelle incli- 
nation feroit vaine & infrutueufc. 


Tout cecy nefaitencar’ que r'afleurer- . 


‘d'autant mieux cefte autre raifon: À 


&. 
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auoir que l'homme eftantcompofé 
vne ame raïfonnable, orné d’vnfric 
bitre; & manquäitlaraifon en beau- 
oup d'endroits,mefmes és chofes di. 
ines, f1 Dieu neluy euft, parmy tout 
ela , monftrc quelque culte diuin, 
ainct & veritable, fans doute l’'hôme 
roittoufiours chancelant comme ef- 
berdu & vagabond , fans iamais trou- 
uer le moyen de paruenir à fa beatitu- 
de, ainfi que firent iadis les payens, 
auant la venue du Fils de Dieu. Et de 
à fenfuiuroit,que fon naturelinftinét 
feroit vain & inutile, & quela proui- 
dence diuine auroit manqué à | hom- 
me,cnce qu'il luy faicbefoing pour 
fon falut.Or que le culte diuin D na- 

turellemét.mis & planté en l'homme, 

cela ef tres-euident & notoire puis 
qu'on l’a toufiours veu & remarqué 
en toutes fortes de gens anciés & mo- 
dernes ,mefmeentre ceux quionter- 
ré en beaucoup d'endroits. Si cefte 
naturelle inclination eftoit donc vai- 
ne, Dieu auroit fait beaucoup plus de 
grace aux Creatures irraifonnäbles, 
qu'à l'homme. Dauantage, il eft cer- 
tain., que toute çaufe naturellement ” 
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communique fa perfection & bonté à 
fon effe&, pour le faire femblable à 
{oy,rout autant que fa capacitéfe peut 
eftendre, puis-que Dieu eftle fouucz 
gain bicn & la premiere caufe de tou 
ces chofes, il doit bien doncauoir plus : 
de foing que lesautres caufes fecon- 
des , de verfer d'autant mieux fa ben- 
té en l'homme, pour leconduireàà 
beatitude eterncile. Puis-quele culte 
interieur eft donc ja principale per- 
fection del homme , & par le moyen 
duquel il fe foubmet à Dieu, c’eft vne 
chofe tres-certaine , que Dieu nel'a 
pas* voulu priuer de ce culte fainé&t 
& facré. Il faut donc bien dire qu'il y 
a quelque vray culreaumonde, - . 


_— 








QY'IL Y A DEVX SOR- 
tes de culte dinin, l’Yn interieur 
_. - @ l'autre exterieur, 
mer ot Omar LE. 
MYÂRCE | mes peureftre ho 
‘noré des hommes en deux façôs,, 
à fçauoir de lame & du corps ; nous 


*, 
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difôns auf: qu'il ya vn culte inte- 
rieur ;& l'autre exterieur; l'interieur 
eft celuy qui fe rend à Dieu , d’en- 

“tendement, & de volonté: & l'exte- 
rieur f'exhibe: & fe monftre par les 
fignes corporels, par les-cefemonies 
& parles ras Le culre interieur 
p’eft donc autre chofe, qu'vne droi- 
éte intention’ enuers Dieu &l'entie- 
ce perfection de la vie de lhomme, 

- -& ainf le eulte diuin eft principale- 
ment. eftably & ordonné pour ho- 
noter Dieu, & de vray l'hommene 
le fçauroit iämais mieux honorer, 
que par vne vie faincte & parfaicte, 
comme. chafque effect en fa perfe- 

_ tion honore grandementfa caufe. 
De là vient qué maintartifan fac- 
quiert de l'honneur & de là gloire, 
en Ja perfeétion & beauté de fon ou- 
urage.Puis qu'iln ya doncau monde, 
aucun effe& plus digne & plus rare . 
qæ l'homme, iln’yarien qui bono- 
re Dicu tant que luy. Et tant plus 
l'homme cft'parfaiét en fa vie, tant 
plus l'honore-il d'auantage, Ainfi il 

. appertexidemment;queleplusgrand 


/ 
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honneur quel’homme fçauroit faire 
à Dieu. eft de menes vne vie faincte &c' 
parfaicte.. Au furplus l'homme rend 
encores ce culte à Dieu,non feulemét 
pourluy faire lhôneur qu'illuy doir, 
mais bien pour obtenir auffi de luÿ 
fon falut &fagloire. D'où appert'en. 
cor’euidemment, que ce culte diuin 
n'eit autre chofe qu vnédifpolition & 
Îe vray moyen quel'hôme peut touf- 
jours trouuër pour arriuer à fa.der- 
hicre fin. Que fi la bonne & fainéte vie 
eft meilleurc,que:les ceremonies & 
facrifices,pour parueniràla beatitude 
_eternelle , il faut neceflairement tirer 
delà cefte confequence,que labonne 
& parfaiéte vie, eft vn culte beaucoup 
plus pur & veritable quen’eftle eulre 
extericur. Dauantage Dieu n'eftant 
point corps, mais acte pur ,ileft tres- 
certain queFhômme luy rend vn cui. 
te & honneur plus parfait & entier; 
par l'integrité &pureté del’amne:, que 
arlesaétes exterieuts: caraufi bien. 
Dicueftvn Efprit, &cceluy quil'ado 
re ;ledoir adorèr en Efprit &vetité, 
comme diét mefme l'Euangite.: :: 


” 
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QVUON NE SCAVROIT 

tronner ne Vie meilleure que 
da vie Chreftienne. , 


Cuar, FIL 


D Vis-QŸ E leculte & fefuice di- 
A uineftlentiere perfcétion de la . 
vie de l'homme, & qu’on ne fçauroit 
d'ailleurs iamais trouuer ni voire en- 
cor’ penfer, qu’il y aitau monde vne 
meilleure vie que la vie Chreftienne,il 
faut de là neceffairement conclurre 
qu'on ne peut péfer ni trouueriamais 
vne meilleure religion;que la religion 
Chreftienne. Etqu'il{oit vray, qu'on 
_nepuifleiamais fonger,penfer;niren- 
contrer au monde vne meilleure vie 
que la vie Chreftienne ,itnefera pas 
mal-aifé dele monftrer à l'efpreuue, 
difcourant partousles degrez dé cefte 
vie mortélle: caril n'yarien plus cer-_ 
tain que la vie des animaux eft fans 
comparaifon beaucoup plus parfaiéte 
que celle des plantes, & fi vpid on en- 
cos’ entre ces animaux, plufieurs & 
diuerfes fortes de vie, l'vne plus par- 
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faicte que l'autre. Or dautant que 
l'animal cft vne fubffance fenfitiue, 
cefte forte & qualité de vie des 
_ animaux, qui participent plus de Ia 
_cognoïffance des fens, eft donc d’au- 
tant plus parfaiéte que fes autres. 
Puis qu'il eft donc ainli que la co- 
gnoilfañce intellectiue excede & fur- 
palfe la fenfible ,il fenfuit de là, que 
cefte forte & qualité de vie , qui eft 
aux hommes , eft d'autant plus rare : 
& parfaicte, que celle des autres ani- 
maux; & parmi les hommes mefme 
fe trouue encor diuerfes fortes & 
qualitez de vie , non pas quant à la 
nature , mais bien quant à la perfe- 
tion : car l'homme eftant vn animal 
raifonnable , ceux qui plus viuentfe- 
Jon la raifon, ont cefte forte & qua- 
lité de vie plus parfaicte que les au- 
tres : mefme attendu que ne viuant 
point felon la: raifon, homme nefe 
sie dire homme,mais vne vraye 
befte, & parmitous ceux qui viuent 
encor felon Ji raifon , s'en trouue : 
aufMi de diuerfes fortes : car puif-que 
toute la vie moderte par la raifon, 
cft fpecialement ordonnte pour la 


| - 


“ 
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‘contemplation des chofes eternelles 
__& diuines , tant plus Fhomme s'ap- 
‘proche des chofes eternélles , & fe 
Conioinétauec elles ; par le. Sainét 
‘amour & contemplation ,tant mieux 


eft-il donc pourueu.de cefte forte & 
perfeétion dévie. Que fila vie Chre- 


ftienne depend& éonhfte donctou- 
te à fe retirer non féulement des : 
chofes temporelles: mais bien-‘en- 
.cor”.de l'amour de-{oy-mefme ,:& à 
approcher: d'autant plus de Dieu, 


par fiinét amour & contemplation, 


fin de limiter entant qu'il nous {e- 


ra poffible, & de fvynir auec luy tant 


qu il fe pourra faire ,ilappert eni- 


demment par là , qu'on'ne peuttrou- 
uer, ni-pehfer, qu'il y ait.au monde 
vne meilleure vie que la vie Chre- 


fbenne— Or nous auons def-ia dit 
cy dèflus, que tant plus l'homme fe 


range par la raifon, tant plus il pof- 
fed£.vne forte & qualite de vie.plus 
parfaite , puif-que la vie Chreftien- 


né ne fait , ntne permet jamais. 


[' 


qu'on face -chofe contraire à la rai 


fon , pour fi petite qu'elle foi, 


Es 
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maisauec ce dutoutellefe range, &fe 


foubsmet entierement à la Loy de 
Dieu , il fenfuit donc manifeftement 
qu'il n'y aautre vieau monde, quila 
deuance en perfkttion. Dauantage ka 
bonne vie de l'homme eft fnecialemét 
ordonnée àla cénremplation,comme 
à fa derniere fin ,& à fon butlimite ; & 
à tout cecyeftencoresrequis,vnetres 


grande pureté de cœur & d'âme. Puis. 


qu'itnefetrouue donc point mine fe 
peut iarais trouuèr de nèttoyément, 
-purgation ni Contemplatiofi diuifie 


aumonde, plus‘rare & plus parfaite 
que la Chreftienne,commenousmô- 
“ftrerôs cyaprés,ilfenfuit par là qu'on 


héfçauroit aufliiamais trouüer de vie 
. LL : \g_ Ê.e ci , 

mcilleure que la vie Chreftiénne. 

HOT ce rt SE TC EN 
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idmais pen fer,n1 trounér Yne mel 
lenre fin que celle qui efFordon=" 
fée Cr promife alayie 
Chreflienne. 
Car, TIHE 


! 
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| M: pour faire ençor’ mieux 

VA voit parexperiéce! comme on 
méfçauroit lamais trouuer au.monde 
vie vie:meilleure quela vie Chreftié- 
nt, nous monftrerons tres-euidem- 
mtnt, Comme Onne fcauroit aufliia- 
sais trouuer dé fin meilleure, ni plus 
conforme à la raifon , ni de plus affeu- 
rez moyens d'y paruenir & arriuer, 
qué-Ccux qui nous font apprins & 
prefchez parla religion: Chreftienne. 
Et4ÿant faiét cela, nous aurons fuf- 
| finmentpreuté noftrciftention , at 
tendu melfine , quéla‘bônne & faincte. 
vie reçoit toute fa perfection de cefte 
_ fin, & des moyens qu'elle a d’y attaih- 
die. Quantà celte En elleeftdoncaf- 
fez euidente & manifefte, puif-quela 
fin de {a vie Chreftienne.n’eft pour 
toute refoliti6, autre chofe, que Dieu. 
& la vifion , fruition &iouïflaänce de 
ce Dieu efme, nefe trouuant donc. 
point de fin plusrare & plus excellen- 
té que Dieu , il certain dece coftés: 
li,qu'ilnefétrouue point de fini meilL: 
léuté: que celle qui nouseft prefchée 
& innôcce par nofître religion Chre-' 


{tienne » & para doctrine de l'Eolife. 


æ LES \ 


s… Je Triophe de la Relioion. À à à 
“Pour cequiregarde ençores (d'au 
trepart) la vifronfruition &iouïflan: 
ce de Dieu, elle eftde mefme aufli eui.…; 
 dente &'manifefte: dautant que no-- 
fire Foy :& religion Chreftienne., ne. 
DACL pas la fin. de celte vie b umaing, 
en k: vifion, fruition &iouïflançe de, 
Dicu ,'quifacquiert par le moyen des: 
creatures, mais bien en celle quino” 
fait embrafler; tenir, voir, & contem- 
pler Dieu faceäface. Auf nr md 
roit on iamais:trouder vné yifion,” 
fruition &.iouïflance meilleure que. 
cefte-cy. Et que cefte euidenté: &- 
apertc-vilion &: iouïflance de Dicu. 
{oit la fin de la ‘vie humaine , on le 
peut facilement prouuer par désrai- 
{onstrés-manifeftes. Premierement, 
| par Ce que nous auons cydeuantfait 
voir , comme labeatitude de l'hom-. 
me , ne {e peut jamais trouuer cn 
cefte vie prefente ; mais quil:faut 
que ce foit en l'autre vie qu'elle. {e.. 
retfouue , fi nous ne voulons. que. 
l'hommeaiteftéfaict en vain. :..,. 1! 
S'il n'y auoit.en:l'autre vie, autre! 
cliciré que de cognoiftre & con- 
templer Dieu parle moyen descrea-. 


… 


& 
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turcs, fuppofé quil euft encor , ce 
don du ciel , de les: cognoiftre tou- 
tes, & auffi bien les {pirituelles que 
les corporelles, il n appert point pour 
tout cela , que le cœur de lhomme 
{oit du gout content & heureux,puis. 
que celt heur & contentement n'eft 
auffi autre chofe que le repos & 
tranquillité du cœur de l'hommc: 
car il fayt fuppolgr que l'homme 
peut auoir vne cognoïllance des 
creatures, où parfaite ou impatfai- 
&e. Siclleeftimparfaicté, ilnc fçau- 
roit donc iamais eftre en repos; veu 
que toute chofe imparfaiéte defire 
auf toufiours naturellement fa per- 
fection , fans demeurer iamais enre- 
pos ,iufques à tant qu'elle à gaigné 
ce poinét.Et de fai&noys voyons que - 
les hommes qui n’ont qu'yne co- 
noiflance , imparfaicte & confufe, 
ouhaittent & recerchent naturels 
lement d'auoit vne cognoiffance pat 
ticuliere , diftincte, & eparte Si cite: 
cognoillance eft d’ailleurs parfaite, 
l'homme. cognoiftra donc fort bien, 
que ces creatures dependent de quel-: 
que caufe;c'eft pourquoyil defirerr + 


F4 
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riaturellemét de cognoiftre cefte cau- 
{e mefme. Dautantqué c'eftaufi vne 
chofetres-naturelle à l'hôme de fou- 
haiter de cognoiftre lacaufeen voyät 
les effects, & ce défirnelelaïife iamais 
en repos, iufques à ce qu’il Fa sv à, 
ce point-là.Et tant plus ce delireftex- 
treme & bouillant en l'homme, tant 
pl'il de Len de sn 
ce, ne plus nemoips quela pierre, qui 

_ Va Pa es au > ma 
 ælleeft pefante, tant plus elle defcend, : 
& tant plu s Ta defcente eft vifte,prom- 
ærte &legerc. Or eltant homme tant 
plus parfait & heureux, quant plusil 
entre auanc en la cognoiïflance des 
chofes diuines, & croifflanttant plus 
enluyle defir d'en retirer vne parfai- 
€e copnoiffagge , lors mefmes qu'il 
les cognoift def-ia plus fort, ileft tout 
certain quele mouuement ,ourefen- 
timent du cœur de Fhomme ne ceffe- 
ra jamais de defirer qu'il nefoit arriné 

à cefte dernierefin,faquéllen’eftautre 
chofe que -Dicu'mefmes# car auffi: 
voyons nousbien paiexperience,que: 
les chôfes fintés & determinces fie- 
# peuucnt jamais raffafier, remplir, ni 
nu ‘contenter 
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cbntenrerJe cœûr del'homme: Delà 
vient que. noftre entendement eft 
beaucoup plus vafle, ample; & large 
que Jeschofes finies , ne cognoiflant 
rien au nee furpañle & de- 

vance par-fa fuffifance & capacite. 
_ Cartantplusil cognoift & entend de 
chofes tant plus il ft capable d’en 

entendre.D'auantage files chofes qui 
font au deflouz de Dieu fonc toutes 
finies;& fi noftre entendementeft ca: 
pable des-:chofes infinies. -mefines, - 
_-pouuänt-ainf reflerrer &.mettie ens 
- femble vn nombre infini de chofes, 
.‘il faut bien dite quil ny a creature 
qui puifleraffafier, emplir niconten- 
ter la dixiefme-partie de la capacité 
du cœur de l’homme. Partantil ft 
donc non: feulement raifennable, 
_mais encor néceflaire ; de croire & 
cenfcffer que l'enticre beatitude & 
felicité -de l'homme, confifte en la wi 
fion de, Dieu, qui eft feulihfin;, plus 
vafte-&. plus-grand que le-cœur de 
l'homme. [n'ya (felonlés. Philofo- 
phes)aucin meuuemerit naturel, qui 
vife-Sétendétoufiours à quelque but 
‘dimisé qui par Hnoiwisdacmabile | 
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farrefte & fe repole. Le defir dé 
l'hoirime n'âyant donc point autre 


fin ou but limite que Dieu, il faur 


_ bien dire que c'eft'Diéu mefmé,qui 
éft la fin & but limité dé l'homme, 


qui eftant artiué à ce but; il ne Juy 


refterarien plus à defirer: tant pour 
n'eftimer riendes chofes au-refpe& 
de Dieu , comme il n’y a poinrauffi 
de comparailon de la chofe finic à 

Tinfinie : ou pour ce que toutes les 
” pétfections qui fe trouüentau mon- 
de , font meruëilleufement plus ra- 
ses en Dieu , comme en leur cau- 
. fe: car ayant Dieu, oïauraaufirou- 
tes auttes chofes , que pour ce que 
noftré : enténdement cognoiflant 
Diéu;cognoiftta d'autant plus par- 
faiétément routes les autres crea: 
tutes: car bien que le rare &s excel- 
_ Jent fenfible gafte & corrompe les 


‘ 


fens : l'intellipible pourtant -hault, | 


raré &cfublime non feulement fouf. 
fre d'effre entendu sains encér pere 
fedkionne l'entendement, -::::1":. 1 

:’Surquoy faut bien auf confidez 
rer, que Dieu eflanc' infini, ébmme 


ü ef, fans pouuoir iamais fre com 


= 


0 


- 


-deflus l'ordre de: 
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pris: ni nombré-patmy le rang .des 
creatures ,; Où, chofes cretes , :n0- 
fre :eprendement ne:fçawoit.( par 
Es :moyen de, falumiere & clarténa- 

arelle‘}, imais arriugr à, cefte vis 
ion de Dieu ; veu a n'y a cho- 
fe au monde qui ‘2 crien faire par- 
he: 5 : Mais par- 

ce que noftte éntenderent cf vraye- 
mént vn'acté , qui de'fà propre ra- 
ture fe péut encor’ chenire iufques 
aux chofes infinies; il:peur-aufi par 
la force diuine , eftre efleué & rene 
du capable.de voir & contempler 
ce quil ne féauroit iamaÿ voir , ni 
cotempler defoy-mefme,c'ef pour- 
quoy nous. difons:auffi, que la bea- 


titude"& feliciré de l'homme; de- 


end de lavifion de Dieu, à liquel- 
feat éfleud.per-vne cecouins-la- 
miere & clarté (urnatarelle, quenoz . 
Theologiensnomment lumiere; de | 
gloire. Eten, ctgy.on. void. encor 
pu Cuideinment ;,:comme;on ne 
{çauroitiamaistronuer ni péfer, qu'il 
aie vn but.& fin derniere dé lzvie 
de fhomme;, meilleure, quercelle 
nec la: foy &:scligion. Shsfiane 

Ù ii: Et 


1? Lé Trismpbe dela Relipron à 

nvusiprefche;;"8e annonce tous: les 
“éurs:inais auto taht debelles8cgri> 
dès dalfonssuuemarane À pate kh foft 
” mefuts fentes abc erœuaf 
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EX _— ne paiffe! some 
É Mn tait fais bäiller 
niplisa r moyeñdatrit àcez 
fie ‘derniere fin de l'hornmie nous le 
prouuérons neantmoins'affez faciles 
socnt; fi nodtsménfttons:en preraite 
_ Heuycomniciteftnecellairemeitr bd 
foin: quf oÿ #oqilaue ho yen: y 
paruenir: cappuis que Diela &e La a 
. ture,ne:font rien en vain, onnef{çau- 
toit ‘dire que l'hôrmnie' né fuft'orc 
doriné: P béaritude,& qu'ils ne 

sder è basilés chanson 
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xparuyeñr,ne plus ne moins quelhé- 


ge auçoic cn ‘vain la force, &c, vera * 


mosine, il n'aupitaufh les membres 
pour.lé pouuoir mouuoir;- veu que - 
cela fappellefaiten vain, qui efteft3- 


bly & ordonné à quelque fin, fans y 


pouuoir jamais arritçz. pt 
Bail auel bommendonc aclqueaf 
feuré moyen d'arriueràfa beatirude. 
Ja religion Chreftienne diét-donc a 


bon droi&, que cemoyenn'eft autre 
chofe que la pureté du cœur, auecla . 


grace. fupernaturellement, infufe & 
meflée, parmy les autres vertus. Et 
que.tout, cecy foicvray & fondé fur 
Ja. raifon , nous.le verrons .euidem- 
ment, fi nousnous reprelentons,cô- 
meilfaut,que.le milieu aittoufiours 
proportion.auec fafin: Puif-que la 
fin.de l'homme n’eft donc autre cho- 
{e que la-fupernaturelle .vifion de 
Dieu, nette leur de fouuerain 
intellisible , fans. doute il faut vne 
tres-parfaicte pureté d'efprit & de 
. Cœur, pour -paruenir à çefte vifion,, 


&c celte puretémefmesne confifteen, 


rien plus, qu'à feparer l'entendemenc 
desaffeétiôs corporelles ; pour l'ouïr 
_ < . E ü 


Cd 


/ 


ee 4 Triomphe de la Rclipion - 
_&'conioindre auéctes chofes ihcürz 
* porelles ,fairétes, &diuines tar cela 
e nomme vrayemeñt pür, qui meft 
” iamais meflé auèc rién môïindre que 
{oy-mefme. Etlarélipion Chreftien- 
ne & fainété nous môftre & nous ap- 
prend cefte riche pureté ;beaucoup 
miètix que n’éntéaitiais faict Les plus 
fares Philoféphes du mônde: éar ta 
religion Chréftiènnémefme nous ap- 
prend encor tous Ke$ iours tout ce 
+ qu'ils aurôient jamais {cet dire de 
bon:fur cefte ‘pureté de cœur. En 
quoy'elle adioufté auffi de reilleuirs 
& plus beaux documents qu'eux: : 
- Monftrantbien parla, & par mains 
tes raifons plus fpecieuüfes, que la pu- 
reté de cœur deferiré par ces Philo- 
fophes, & quife peuticqnérir & gai 
géer par la Vertu naturelle; n'eft pas 
vh moyen affez 'prôpre 8e{üfh ant 
pout paruenir à céfte derniere fin de 
Fhomme , dont nous auons cy de- 
uant parké:veu que rien ne peutia- 
miais paruenir ot arriuer à Ce ‘qui ex- 
gede & furpalfé fa nature; Snhqué 
Dieu ; fi ce n'eft par ta force ; ayde 
" & fecours de quelque caufe fupe. 


+ 
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rieure, non plus que Veau ne fçaû- 
roit. ré: P hault , on con- 
tremont d’elle-mefme. Les Chre- 
._ tiens difent donc à bon droiét que 

- la pureté de cœur prouenant des 

‘graces & vertus furnaturelles , eft le 
. El & yray moÿen d’arriuer à la 
beatitude etérnelle , & nousle prou- 
uerions encor’ par beaucoup de rai- 
fons ; fi nous ne f'auions def-ja fai& 
bien au long en vn petit liure que 

. nous auons pieça efcrit dela fimpli- 
cité de la vie Chreftienne. Oùnous 
auons fuffifamment monftré ; com- 
me la fimplicité & pureté de cœur, 

& tourela vie Chreftienne, ne vient, 

ni ne depend pas de Famour natu- 

relle , ni des imaginations propres; 
ni feulement de.la saifop humaine, 

#oinsencor des influences celeftes, 

ni d'aucune nature fpirituelle : mais 

‘principalemét de Dieu, pirle moyen 

defagracediuinementinfufe enlh@- 

me. Pour ne redire dôc point la mcf- 

-me chofe,ic r'enuoyelcfauorable le. 

teur à,ce petit trai@té,;que nousaués 

tracé en fa faueur pour voirlà dedäs, 
:K6nele-plus parfait moyend’arriuer 
L EUR. 


+: «Lé Triomphe dela Relision : 
à cefte derniere fin n’eft autre ‘chofe 
que la vie Chreftienne:d'où.en fin 
fenfait qu’on nefçauroitauffi iamais 
.trouuer va plus affeuré moyen pouf. 
arriuet à labéatitudeetern he jque la 
_ Yié Chreftienne, dins laquelle æit c62 
- prins: & referré le bien viure naturel, » 
&c fürnaturel , fans qu'ilfe puifle ia. 
mais fonger,penfer,nirencontref vne 
“vie plus Parhiéte & entiere que cc- 
îte-cy. DT fee, RS 


k 
+ À 


VE LES HOMMES AR- 
… riuent affeurement à la bearirude 
eternelle par le. moyen de. la 
dt L. pes Chrefliènne. DER 
RE ER T ELITE ùhe es sg 
sent CG À 'P. Vie hs à Tr 
D Vis qu'il'eft; comme nous auôs 
” cy deuant monftré, neceflaire, &c 
_tres-expedient, qu'il y ait vne vraye 
teligion’au monde , qui confifteenla 
pur té & integrité de vies&"puif-que 
la vie Chreftienne füurmonte & de- 
_ wante en peifection toute autre vie, 
ilfaut neceffairement confefler aufli, 
que religion Chreftienne eft la. 
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* vraye religion : non feulement quant 


- au culteintesicur, maisaufli quantà . 


exterieur: car:ceft l'exterieur qui: 


rfaié ;oumonftrecequi eften l'inte- 


“rieur. Étcéculreexterieur faut audi. 
:que ce foit au vray-culte, puis qu'il: 
-refpond, &{e conforme entierement. 
sa-linterieur, düquel nous parlerons. 
« cyapres bien auant ,moyénantl'aide 


: de Dieu. Viuantdonc, les Chseftiens. 


.felon leur doétrine, & rendant à fa: 
fainéte & diuine maiefté.le vray culte 
& feruice qu'ils luy doiueut, en pre- 

-mier lieu pout lhenorer., & apres 

- pour obtenir deluy la: gloire , & bea- 


- titude celeftes il nefauriamais douter 


- quelhomme parce culte & feruice. 


-n'arriueen fin à cefte fainéte beatitu- 


. de.Dauantage fi c’eftàla divine pro- 
 Midence qu'appatient de mener &c6- 


+ düiretoutes. chofesàleur. fin, parles. 


moyens deuz &, Conuenables , Diew 
- ayant toufours. la: prouidence des 
-:chofes humaines, & ne fe trouuant 
- <a monde vn meilleur , ni plus droict 
-t&hémin:; pour cénduircles hogmes 


iäleur beatitude& félicité; que parle 


“Imoyende la vie.& relision Chreftié. 
LEFT TES RIT Se 


L. 7] 


ne; fçauroit-on jamais doutér que 
Yhomme n'arriue toufiours dla vi. 
fon, fruition', &iouïffance: de. Dieu 
pii cé moyen là, fi'ce n'eft qu'on fe 
vouluft: enticremient. detraquer du 
“vray Chemin'defaraifon?Et d ailleurs 
fi Dieu eft iufte, comme il nous faut 
necellairement croire ; puif-que fa 
faindt , 8 diuine maiefté atoufours 
{oing & piouidence des chofes hu- 
 maines, il faut prefuppoferqu'ilcon- 
duira quelques homines àlabeatitu- 
“de celefke, où qu'iln-en conduira du 
‘tout point. Dedire qu'iln'eny con- 
- duira point ,nousauons def:ia prèwu- 
.  uéle contraire par beaucoup derai- 
 fons. ‘S'il yen amene quelques-vns, 
€ftant iufte &c veritable difpenfareur 
de fes grâces, fans douteil n'obliera 
pasles vrais Chreftiens, puis qu'ilne 
“fetrouue point d'hommes au monde 
“plus propres, difpofez ni proportion- 
nez d-reccuoir cefte fainéte beatitu- 
“ de. Que fi ceux-là n’y pouuoient ia- 
: mas attaindtre nil meriter:;l fau 
droit bien dire, que pas vn. de-rous | 
* lés humaïns n’y fçauroitoncarniuer. 
Et de-là fenfuiuroit, que tout ce que | 
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nous auonsdiét & proûuéauec tant 
- , de raifons pleines d'efficace , feroit 
faux. Et que vous les hommes vi- 
uroient en vne extreme confufion, 
{ans raifon , & fans ordre: car là où il 
n'ia point de derniere fin,n ifçauroit 
encor’ iamais auoir aucun ordre de 
vie. Que l'homme viuroit d’ailleurs 
_.fouz quelque fatalité,auec rant dé mi- 
{ere,d'encombre, & de calamité,qu'il 
£e pourroit dire plus malheureux & 
.infortuné que tous Jes autres ani- 
maux. De Hfenfuiuroiét encor mille 
- autres abfurditez; lourdes 8 gtoflie- 
-res,& qui ne fçaugoièntiamais entrer 
‘qu'au cerueau des hommes qui ont 
: dutout perdu lé fens, & qui fe {ont 
ræntierement.refgnez ou emmancipez 
: d'hatvie &-condirion des:inimaux:ir- 
: gaïifonnables jrquc.ce que-lareligion 
:-Chieftienne dit ;8c maintient, de ka 
derniere fn deFhomme,sitdoncye: - 
. ritable & œrtain:mefime commeikeft 
neceffaire dél croire; que lairéligion 
Ekreftiéne eftle vray Moyen dy par- 
+ wenir! Partant ikfaut:bien dire que: la 
? foÿ religion Chaeftienne eft vraye: 
gaie us vor HE M: 


æ 


: ‘Le Triomphe de la Religion 

QYE LA FOY DE IESVS . 

©" Chriff JF yraye, d'autant qu'elle 
ft caufe d'Yne Vietres-bon- 
ne, @* Sainéle. 


A YaAnT def-iamonftré comme 
Æ Al: Religion Chreftienne eft la 
vraye religion,par des raifons quiont 
-prins leurfondement ; {ur la bonne &c 
ainéte vie desvrais Chreftiens, no” 
voulons maintenantprouuer lamef- 
me chofe;pardesraifonsfondées{ur 
tes propres caufes de cefte vie Chre- 
:- flienne, la prinçipale defquelles eft la 
- foy de Telrs.Chaif formée, en figne- 
--déquoy:la fainéte Efcriture didt,que 
‘hi juftice de Dieu ;eft par la:foy du 
‘iRedempteur ;ènitous ceux ;1& fur 
" - tous-ceux qui croyent ; & fans la- 
‘1 quelle il eft impoffible que l'homme 
L 'piffeiamais plaireà Dieu: Nousap- 
eus auf h-foy de 1efus-Ghift 
ornée, colle-lx par: laquelle: nous 
ttoyons; que le-mefme Icfus;Chrift 
erucifiéeft vray Dieu, & vray hong 
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-#m€;Fils-de Dieu, & vne mefme ef- 
- fenceauecle Pere; &le fainét Efprit, 
.defquelsileft {eulement diftinguéen 

perfonne, & lequel nousaymons en- 
cor fur toutes chofes. Nous difons 
donc quelafoy, inftruiéte & formée 
. de charité, eft.caufc principale dela 
ie Chreftiëne, & qu'ioit vray,l'ex- 
perience ordinaire nous le monftre. 
_affez, d'autant que l'Eglife nous fai 
tous les iours toucher au doigt, & 
: Fa auffifaiét cy deuäât à noz anceftres, 
depuis l’aduenement du Fils deDieu,, 
comme foudain qu vnhommea 66- 
ceuë,8c grauce lafoy,& l'amour. de 
{efus-Chrift en fon cœur , il embraf- 
fe incontinentla vie Chreftienne, & 
tantplüsfon fai de profiten lafoz 
. & amour du Rédempteur , tant plus 
fait on de profit enla bonne &fain- 
… Éte vie. Comme de mefme, tant plus 
. Phomme croift en cefte bonne vie, 
tant plus croiftil auf en cefte foy & 
amour. de Iefus-Chrift: Et au con- 
-traire celuy qui meine vne vie mau- 
:- naïle-&peruerfe eftroufiours man- 
” .queenla foy,& quimanquéenlafoy, 
a efbpas homme de bien ,ni ne fui 


# 


f 
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‘jamais la raifon. - Puis qü’on nefçau- 
roit donc nier ni mettre en difhicul- 
té céfte experience ordinaire , à fa- 
‘ quelle noz deuanciers ont veu pro- 
duire de bôns & affeurez effects: 
mefme depuis la venue du Fils de 
- Dieu, nous déurionsinaihtenant en- 
” cor’ faire à bon droit ; ce que fai- 
_ foienc iadises'anciens Phitofophes: 
| c'eft à fçauoir de recheréherfoigneu- 
 fement la verité de c“schofes rares 
‘e& admirables.; conme ils commen- 
“’cerent iadis à rechercher les caufes, 
= par les rares efect: ne 
re: car c'eft aufli par les effects'que 
. nous’/monftrons , comme la foy du 
_Redempteur eft vraye. En premier 
.: Jijeu, pat ce quenuleffe®& peuriamäis 
*eftre plus parfaiét que fa caufe , d'au- 
_ ‘tantque c'eft d'elle qué route fa per- 
_fe@tion defpend. Sf la vérité-8e inee- 
grité dela vie Chreftienne, furpaflant 
“toute autré vie qu'on fçaurqitiamäis 
© imaginer, ou trouuer au monde; vit, 
“defpénd & procede dela foy de Téfüs- 
"Chrift, comme l'effeét' de facaufe; il 
< ef donc impoñible que la foydé fe. 
* fas-Chrift ne foir vraye, Sicefte foy 


pi 
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r€ft donc vraye,ilfaut bien dire aufi 
__iquelefus-Chrift eft Dieu ,ainfi que 
cles Chreftiens le maintiennent , & 
.queleur religioneft par confequent 
- Rpure, & vraye-rcligion donnée de 
. Dieu.Pour vnfecond ,ileit impoffi- 
-_. ble que le faux & le mal, foientiamais 
: Ja propre & vraye caule du vray & 
. du bien: çar le mal entant que mal, 
. nile faux, en tant que faux, ne font 
-du tout rien. Silafoy de Iefus-Chrift 
..eftoit donc faufle ,fon amour fcroit 
de mefme vaine & mauuaife, & ainfi 
;, ne vie fi bonne que la vieChreltien- 
; ne;ne fçauroit iamais proceder dela 
. foy de lefus-Chrift formée, comme 
.defa caule propre, il faut donc bien 
dire que la foy de Iefus-Chrift eft 
«Vraye.. ee | | 


as 


ih -Pour-va troificfme, figefte foy 
-eftoitfaufle, on nefçauroit voir vne 
erreur au monde. plus grande que 
.: cefte-cy : car de dire qu’vn homme 
:“crucific foit Dieu, fi cela n'eftoit vray, 
€€ froit vnefolietrop cftrange & ri- 
“égales Puis-que la, vie Chreftienne 
-@f;gres-parfiiétescomme clle eft, ce- 
fic grâde perfection ne fçaurok denc 
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procséer d'yne fi eftrange erreur & 
olie : veu que route belle inftitutiôn. 


. de vie,touhours procéde del’integti- 


té de l'entendement, &au contraire 
toute erreur és affections & opera 
tiôs de l’homme ,procedede l'erreur 
& faute delaraifon, qui va toufiours 
byaifant à trauers, par vne voye obli- 
que. Pour vn quatriefme.Quant plus 
Yne natute eft’ mieux difpofée, tant 
mieux elle eft propre& capable dere- 
ceuoir vne plus grande perfeétion,, 
puif-quel: verité gnefme eft la perfe- 
ion de noftre entendement, & ce 
qui le difpofe à receuoirla pureté du 
‘€œur: Tant plus l'homime eft efpuré 


des affections du monde; tantmiieux 


il cognoift & embrafe la verité, & 
tant es il dechaffe' & retranche le 


RIERET .fi,42% ° œ *, ” rar) , 
Que comme les Chtefeñsdéuion- 
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nentplus deuorz & plus fain@s ,:elt 


alors qu'ils affeurent-plus:.conftane. 


ment la verité dëlafoyi &:tant mieux 
ils croyér que cefte foy eft vraye ,tant 
plus deuiennentils fainéts'& deuorz. 
-G’eft donc'vne chofe toute refoluë, 


“que Ja foy né peuteftre faulfe, : Pour: 


vn cinquiefme;, puif-que,Dieu eft-le 
premier moteur, & caufe tant des 
chofes fpirituelles ,que temporelles; 
C'eftfans doute luy pese baillele 
mouuement à l’entendeinér bumain: 
veu que fans luy on nefçauroirauff 
‘iamais cognoiftrela verité:mais fçau.. 
zoit-on iarhais douter, que Dieu ne 
baille le mouuement de cognoiftre la 
-verité , mcfme celle qui regarde le 
_ “bien & falut eternel spluftoft à çeux 
_qui-font difpofez àka recçuoir qu à 
Ceux qui ne lefoné-point? Puis-que 


les vrais Chreftiens font fans dificul. 


_:t6les mieux difpofez àreceuoir & ca- 
. -gnoiftre cefte verité, on.ne fçauroit 
‘ianmis. croire, fi:la foy eftoit faulfé, 


-qu'ils np fuflent illuminez de Dieu à — 


‘cognoiftre la verité de leur falut: car 
cela feroit du tout contraire à la pro. 


uidencé diuine. Pour vn fixiefme,on : 


. # 


L 
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fçait bien que la fin ef toufiours 
trouuée-par. les moyens ordinaires, 
quiluyontefté baïllez. Partant qui 
- ‘erreenl'vn, erre bien auffi en l'autre: 
mais Îles Chreftiens,n'errent iamais 
quantaux moyens, par lefquelson at. 
rive à la beatitude celefte , doncques 
_‘ilsnefçauroient iamais non plus errer 
‘en la fin mefine.Puis-que les Chre. 
re croyent fermement que lefus- 
Chrift eft leur fin, & que d'ailleursils 
f'efforcent de limiter pour en auoir 
apres l’entiere fruition & ioufffance 
en l'autre vie. De confeffer que Icfus- 
Chrift {oit Dieu, & fin dela vie hu- 
maine , cela ne peut donc eftre vn 
erreur. Pourvn feptiefme, Dieu pro- 
cede parordre en touteschofes,mo- 
-derant & gouuernant defon eternel- 
le fapience les chofes inferienres ; & 
biffes parles fuperieures & plus hau- 
-tes. C'eftpourquoyaux plus nobles 
seffeéts il a auf baillé de plus no- 
bles caufes : veu qu'auffi les veufes 
Æonttoufours plus nobles que leurs - 
effets; Puis-qu'ilne fetrouuedonc : 
point au monde vn meilleur ouplus 
noble effet que la vie Chreftien- 
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‘nel fautinferer de là ; qu'elle vient 
8 procede ‘éncor d'yne'très-noble 
‘caufe. Orfe rtrouuanrceftevie Chre- 
“ftiénne toute infufe & refferrée en 
‘la foy de Iefus-Chrift, il faut necef- 
faireméent croire que cefte foy n'eft 
‘donc-pas féinte:, & que celuy dont 
celte vie eft venue cà bas en terte, eft 
lyné caufe tres-noble.Pour vnhiui&- 
iefme , cornme äinli foit que toutes 
les caufes fecondes ne foient feule- - 
‘ment qu'inftrumens de la premiere 
‘caufe, il fautbié dire que Iefus-Chrift 
hôme cruché, eftinftrument de Dieu 
- -énfa produütion defirareeffe&; que 
la vie Chreftiéne. Silefus-Chrift n’e- 
toit dôc point Dieu,aprés feftre ain-. 
fifair appellér foy-mefme,on nefçau- 
roit iamais tr@thuer homme au môde 
plus arropänt & mauuaisque luy. De. 
forteqié; fi Diéu feftoirférui d'vn fi 
“mautais inftrument , pour produire 
va fi rare effect, celà féroit du tout cô6- 
traire'à l'ordre & progrez que fa diui- 
néfapiénce a cftablien'tôutes chofes, 
‘éhine fcatiroit donciamais dire auec 
taifon:que Iefus-Chrift ne foit Dieu, 
“&:que la foy ne foit auf vraye. 


:, Le. Triomphe dela Religion”: 
D'auaritage; tanr-plus l'effet deuient 
égal &.femblable à façaufe; rant plus 
il-eft rare &c parfait. d'autant: que 
goute fa perfection & rareté ne gift, 
u’àfe rendre toufrours égal & fem 


| blableafa caufe:puif; que nous voyés 


bien que sant plus l'hemme.fe-rensl 


-imitateur de lefus-Chrift;tantmieux 
ilfpitfestraces .tantmieux{e rend-5l | 


femblable àluy,& tant plus deuient-il 
fain& & diuin,c’eft donc vn fignetres 
guident que lefus-Chrift eftla caufe 


des hommes, & vray.Dieuauffi. Et 
d'aillenrs,nous fçauons bien,quepar | 


les effcéts on .cognoift teufiours.la 


çaufe,8&la medecine parl'experien- 
ce. Orayant veu combienlesanciens 


Philofophes fc fonrdiligemmentpei- 
nez & trauaillez,pou#introduire-& 
bailler au monde les reigles de bien 
viure, fans auoir en tant de temps; i4- 
mais rien gaigné , ni profité ,que fur 
quèlque peu de gens , nous voÿons 
neantmoins auffr, que ce -peu-d’en- 
treux qu'ils ont'vriyement eftimé 
plus fainéts & plus deuorsn opt (fans 
la foy de Icfus- Chrift ) iamais fceu 
rencontrer cefte pure , fincere, 8€ 


\ 
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atfaidte vie; quiauec tant d'ardeur, 
& deperfeétion, itoufñoursfai® nait 
ftrela foy du Rédémptetr ,n6 en vne 
péviéepoignée de gèns mars bien vñ 
adbibte infini d'homnies dé toutés 
éditions & qualites: voie de totftes 


_ Jés races & generations quifont {ur 


la térre, mafles & femelles , petits & 
grands: cär'fi on‘n’eft auffi'du tout 
aüetielé d'ignofance ; on vérra bien 
coffimei Sa point dé cérhparaifon, 
entre la doétrine des Philofophes , & 


‘Ja difcipme Chreftienne:, & mefme 


_ comme il n'ya pas chofeplus rare & 


“que du temps pre 


admirable que cela , ainfi qu'on le 
“ ef i:- + se 4 LE “…! * : 
peut aifement verifier par vneinfini- 
te de beaux or Ru du paffé 
ent, OÙ nous pou- 
4 Ÿ ON UE VE 
uons facikenieht rémaräuèr , comme . 


_ ccux quifont vne vraye & heureufe 


conuerflon'en IelusChrift crucifié, 
fè Touurent>& lhäabillent’ foudain 
d'vA houtéruhôfhme, &ainft dé fu- 

étBes &echteurilsbédiénen hüfne 
bles &éhäritables ; d'auarés & Hr- 
tons, ils deuiennent plains de largeffe 
&hiberalité ; & de luxurieux & pail- 


Haras sis deuiénenttontinens 8 chäl 
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ftes, & briefils e defpouillent de tou. 
tes fortes de vices, pour farmer êtres 
veñlir de vertus, regrerantfurtonr/es 
maux qu'ils, ont commis pédantieus 
vie, chofesque lesyieux PHil anhes 
_ n'ont desvrayiamais faites. [ne faut 
donciamais douter que Iefys-Chrif, 


entantque Dieu, nefoircaufeprinci: 


pale dela perfection dela vie.delh6- 
me , & entant, que homme; caufe in 
ftrumétale & medecine del'homme., 


que la foy Chreffienne nous pref= ” 


. chegf vraye Grfélon 
| Dieu. + ES È 
ot F- : . UE DNS PART da 

Cunar VIT. 


TA ledture, l'ouïe &la meditation 


À des efcritures fain@es, cft çaufe 
de la vie:Chreftienne, voice.la fub- 
_ flance &,vray fondement. de noftre 
Rdligion;l'obie& delaquellen'eftau- 
tre chofe que la verité de lafoy, C'e& 
_ pourquoy, aprésles raifons.fondées 
fur lafoy delefus Chrif,,pous met: 


"Et D. 
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tronsencor enieules raifons qu'on 
retire de la force, energie & vertu des 
fainétes & divinesPanchartes:caren 


_premiet lieu,nousfçauonsbien,com- 


me éschofes futures, qui peuuent in- 


| differemmét eftre, & n'eftre pas, iln’y 


a point de vérité, ni de cognoiffance 
exprefle ou dtterminée, commeon 


- peut voir en ces vieux Philofophes,; 


qui ont parmi tous efié repèrez tres- 
doétes & tre-rares: car c'eft Dieu feul 
qui côgnoïit leschofes à l'aduenir cé 
tingentes, embraffant de fon eternité 


 toures chofes:partantieshommesne 


_ lesfçauroiét dont iamais cognoiftre, 


fielles ne leur font fpecialement re: 


_uelées de Dieu: Commeainfi foit déc 


que la fainéte efcriture pref-que en 
touislieux;mefme au vieuxteftiment, 


” nousait toufiours predit & annoncé 


les chofes futüres,qui regardentle li. 


beral'ätbitre ; tanten general qu'en 


particulier, & nonfeulement vn an,ni 
dix ant deuanñt: mais bien cent, deux 
cens;cinq cens,mille, deux mille trois 
mille,8e quatre mille ans au parauant: 


mefmes encor’ deschofes quine c6- 


D 


cemoient pas feulemécies Hcbrieux, 


52 Lex Tniomipheïderla Rélivièn 
Ifus-Chrift.en fon Bblife: mais -biçn 
auffiies chofes qui onercgatdel'heur 
| &lemalheur de touresfortes de GES» 
denations, 8 de.Royaumes,comme 
 Lont.des-Afiriens, des Caldeens, des 
| Perfes, des Medes, des Grecs,:des 
Romains ; & des autres; nations -& 
Royaumes encor moindres : comr 
mcainfi foit ( dis-ie ) que.ces.chofes 
aïenteftéizant de temps:deuant prér 
dites: parlgs Propheres: Auf font 
cHesien finaducnues;& po urda plut- 
parc accomplies, , Quefilyen-a -dar 
_ wanture quelques-vnes L n'ayent 
point encor”.efté aecomplies, la ve: 
rité:de-tant d’autres innombrables 
qui ont forti-leur-effe&, rend affez 
de tefmoignage,qu'ellesaduiendront 
toftou tard. 1 faur donc néceflaire- 
ment croire, queles fainctesefcriru- 
res, ne procedent pas de l'ingenieufe 
. induftfie ou absilité des -hommes:; 
mais feulement de. Dieu, -quimenr 
fse:en ceci. lé Loing :8: prquiden 
qui des.chofcs humainennousies 
. faifantainfi -annodnccr. & : prédire fi 
_ long temps:auparauant. D'ausntages 
 Ruis-dueDitu fexkeft le psisleise 
Puis es 
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des chofes prediétes & qui doivent 
‘aduenir ,iln’y.a homme au monde, 
tant. foit-il fage & induftrieux., qui 
puilfei difpofer par ordre lesouerres 
les: deportemens dés: Roys & des 
Princes , Les noms & les diuerfes in- 
tentions des grands Seigneurs, niles 
eftranges affections des hommes, 
‘pour annoncer & predire ce quileur 
doitaduenir:. d'autant que ces cho- 
es ne ont iarhais foubz-mifes au 
pouuoir ou à la volonté d'autre que 
de Dieu.Etquantbienlhomme vou- 
droit les difpofer: àfaphantafie,pour 
Juy eftre en figure des chofes qui doi- 
uent aduenir,ilne fe fcauroitiamais 
faire, par ce que ces chofes fäne luy 
font pas du rout aflubjetties , nine 
pourroit encor jamais les fcauoir ni 
entendre par ce qu’il n'eft pas enfa 
puiflänce , dé fçauoir ce quidoitad- 
uenir.Or nous voyons bien,que tout 
vequieéft comprins dansle nouveau 
teftament., & routce que le Fils de . 
Dieu & fon:Eglife ontfaict &eridu- 
ré,a efté pieca predir &fiouréenl'an- . 
Tcienne-loy , il faut donc neceflaire- 
anent côclurre que l'yn & l'autre tef- 
us Re : 
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ftament eft de Dieu:&. fi nefçauroit - 


on encor’ dire auec gaifon , que les 
Chreftiens ayent iamais inuenté ou 
accomodé ainfi ces fainétes loix : car 
parmi .vne fi longue viciflitude des 
chofes,en tant de diuerfes-failons & 
parmi vn figrand nombre de paroles, 
& d'autetirs ,ilne feroit pas. poffible 
de trouuer vne fi grande harmonie, 
accord &-confermire,comme celle 
qu'on void dans les vieux & lenou- 
ucau teftament. Si vn intelleét, qui 
void fans fin tout ce qui doitaduenir, 
n yeuftluy-mefme misla main:moins 
peut onencor dire, que cecyaytefté 
fait àla volée',ny àl'auanture, puis- 
qu'en tous les deux teftamens,ne fe 
trouue rien quinefoit merueilleu{e- 
ment plain d’armonies,d’vnion & de 
côformité de l’vn bout iufques à l’au- 
” tre,& dela moindre chole iufques à 


la plus grande: mefme que ce quieft 


obfcur & dificile en quelquelieu ,fe 
môftre apertemét en vn autre: Sibien 

ue la faincte efcriturefe defcouureë& 
Lex pofe elle-mefme.Que fi ces cho- 
fes [à ne {ant cognues & manifeftes à 
ceux qui n'ont pas eftudié là dedans; 


4 
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les plus braues docteurs & fainétes 
lectres fçauent bien au moins queie 
ne ment pas en cecy.Que fi quelques 
vas veulent prendre la peine d’eftu- 
dier bien auanr là dedans,auec vne 
entiere foy , humilité, & netetté de 
cœur , fans doubte ilz verront bien 
que tout ce que ie dis eft veritable: &c 
c'eft aufi pour cefte feule occafion, 
que la fainéte efcriture a voulu retc- 
ir la dignité du fens allegorique de- 
uers elle.Or' il faut bien fur cecy no- 
ter,que nous n'appellôs pasallegorie 
les glofes ouinterpretations fabuleu.. 
{es,ainfi quefontles-poetes; Car bien 
que nous expofions les paraboles 
mefmes,Cefte expofition nefenôme. 
pas | Ra vnfens alegorique,ains 
_vn fens litteral & parabolique:D'au- 
tant que ce n eft pas noftreintention, 
mic Spin la fignification des motz, 
par les paraboles,ny par les parolles 
fabuleules : Mais bien ce que nous 
entendons nous eftre monftré parles 
chofes comprinfes & fignifiées dans 
ces parolles.Et nous appellons. de 
vray,{ens allegorique, ce quieft legi- 
timement pourucu de ces trois qua- : 
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litez: La premiere, que pat .ces.pa- 
rolles , owpar. ces mefmes mots,on 
defcriue. fans aucune-fiétion:ni fa- 
ble; quelque hiftoire ou chofe quiait 
vrayement-efté faidte: Lafecondeef,: 
que cefte-hiftairé où autre difcours 
dechofe qui a efte faite fignifie en- 
cor quelque chofeaduenir: La trois- 
icfme-que cefte hifloireou autre vray 

difcours n'ait pas efte feuleménefait 
poureftre vray, maisbien pour figni- 
fier 8 predire quelque chofe ; qui 
doitencor eftre àl'aduenir. Or puis 
qu'ilnya autre que Dieu qui puifle 
faire tout cela, & veu d'ailleurs que 
la; fainéte Efcriture eft: toute. plei- 

“me de ces allesories., c’eft vn euident 

_tefnoignage qu'elle n'eft.donc-d'an- 
ire que. de Dieu. D'’auantage la fa- 
con deparler de lafaincte Erisene, 
& la forme qu’elle:tient en-ces:pro- 
grez,eft fi rare &cfingulieres quetous 
les:plus doétes-hommes qui-furent 
ahwais a monde,ne font iamäaisfceu 

imiter; -& cefté: façon:de parlerine 
fé: troutie; point auf -däns. autres 

_auéteurs que dansles Prophetes ou 

- és autres ; qui onteuccift honneur de 
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rediger par elcript les fainétes efcri- 
ptures. Er bien que ceux-là mefmes, 
. ayent efté en diuerstemps & les vns 

plus riches d'eloquence que les au- 
tres, fi ont ilz neantmoins tous gar- 
dé vne façon de parler, que tous les 
autres hommes d laterre n’ont ia- 
mais fceu imiter ,nynele fcauroient 
jamais faire , quand bien 1lz y met- 
troiét toutela peine du monde. C'eft 
donc vn figne tres-euident , que la 
doctrine Chreftienne n'a paseftéin-. 
troduiéte par les hommes, ains faiête 
de la propre main de Dieu;quiare: 
ferué & retenu a foy cefte rare facé de 
parler. Etcecy demeure fpecialemenr 
“verifié par les effe@s qui l'en fonten- 
ss ce que la force & vertu dela 
caufc fe congnoift toufours par les 
effects.Or puis qu'iln’ya pointenter.- 
re vn plus noble & rare effeit quela 
vie Chreftienne:, & que ceftedoctri- 
he ioinCte à cefte rare facon de par- 
fer, eft la premiere icaufeinftrumen: 
‘tale, & le vray fondement de cefte vie 
Chreftienne: elle ne peut donc fans 
doubte proceder d’ailleurs, que defa 
caufe principalle qui eft Dien. Cf 
 Letiens At at ch 29 20 if Los. 
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bien vne chofetouterefolüe, & la 16- 


: gue experience nous] aainfi monftre 
parfucceffions de remps,que les {cié- 
ces humaines ont bien peu ferui & 
profite àla bonne & fainée vie ; car 


auant que cefte doctrine Chreftienne 


fuft iamais prefchée ,lemondealloit 
fans fin pallant les tenebres d'igno- 
rance, marchant enlafombre & ob- 
fcure nuiét des pechez ; mais depuis 
que les diuins rayons de la do&rine 
des Apoftres commencerent à efclai- 
rer les hommes, ils furent tout auffi 
toft illuminez & enrichiz de cefte 


yraye doétrine, & de beaucoup d'au 


tre: fecretsc:leftes. Ermousauons de 
Le DpOREON FCE re FLp KDE ATE 
qu: cite doctrine fainéte auec fata- 
con dé faire , a ‘plus illuminé les 
hommes, & leur a donné plus de plai- 
fir & d'inclination à bien viure , que 
toute autre doétrine. Aufhi auons 
nous veu de mefme, queles peres 8e 
predicateurs qui Font laiffée ou ne- 
gligée , pour famufer à la philofo- 
hie, & àlafcience de bien dite, ont 
ia bien peu ou point defruittpar- 
“my les hommes Chreftiens: Au lieu 
que fi deuant és ficcles paflez les pe- 
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res de l'Eglife, en prefchant fimple- 
ment l'Efcriture fainte . enflam- 
moient ; & embrafoient fi fort les 
hommes en l'amour de Dieu , qu ilz 
‘{e reiouifloient mefme au plus fort 

- des aduerfirez & du mareyre, & Dieu 
m'eft cefmoing ,de ce que prefchant 
maintefois moy-mefine au peuple,&c 
tandis que j'allois vagant par les fub- 
tilitez philofophiques , afin de mon- 
ftrer lagrandeur & profondiré des ef- 

critures fäinétes aux efprits plus cu- 
rieux & fuperbes ; ie voyois bien que 
les hommes n’eftoient gueres attan- 
tifzà mes difcoursimai: 25 Mtoft ane 
ie reucnoi à11 fimpile Êrn is xD 
tiomes fainêtes lettres,chalcuntouc 
noitfoudainles yeux deuers moy, rel- 
lement fixes & arreftezà mes parol- 
les ; qu'il fembloir que ce fuffentdes 
ftatues de bronze: ou de marbre & fi 
ay-ie encor côngnu.par experience, 
que: depuis auoir laiflé de prefcher 
toutes ces queftions de Theologie, 
fans m arrefter à rien pF° qu’à la feulle 
expolition de l'Efcriture. fainéte, le 
peuple en eft demeuré beaucoup 
plus edific qu'au-paraüant, & mes 
| F iii} 
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predications ont ainfi, d'autant por- 
té plus de fruiébattirant d'autant plus 
_ de gens au feruice de Dieu , & les ex- 
citant encor d'autant mieux à vne 
plus entiere &parfaiéte vie.C'eftcefte | 
rare & admirable doétrine quitran- 
fperce d'amour & daffeétion tous les 
cœurs des humains, beaucoup plus 
. qu'vncoufteau des plus aiguz &tren.- 
chans; C'eft celle quia enrichi &or. 
né le monde de vertuz, & qui aia- 
dis aboli & renuerfé toutle fuperfti.- 
tieux & diabolique culte, &-feruice 
des idoles; C'eft celle qui a repurgéle 
monde d’vneinfinité d’erreurs,& qui 
a çà & là faiét en terre vneinfinité de 
‘chofes merueilleufes , &' dont nous 
parlerons encor':mieux:€y apres ::8c 
par là-manifeftement noûs voyons 
quecefte doétrine &{a façon de par. 
ler , ne vient: d'autre-que de Dieu. 

D'auantage tant mieux d'entende: 
ment de l'homme eft net&s repurgé, 
tant plus eft:il vafte 80 cäpable:dela 
verité : Or ne fe crouuant: point au 
monde vne plus parfaiéte 8 entie 
ze purgation & netteté de vie; que 
celle de la vie Chreftienne ph cefte 
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fine: sfctiture ‘n'eftoit. point de- 
Dicu,les Doéteurs vrayementChre- 
ftiens leuflent-doncccnt{ois mieux 
cogneuque lesautres hommes, mef- 
“me-ceux qui ontefté desplus excel 

ens-& rares en ce ‘meftier ; &c ‘qui 
pofledoïent vne tes-belle repata- 
tion de bonne .& fainéte vie, -& 
_-dorit Le normbrè neft pas petit. 
"Et tous ceux-cÿ ont.ce pendant 
auec les œuures & dans vne infini- 
té de liures &:de:bezux efcrits tel. 
 Fement exaleé & magnifié cefke d6. 
étrine’, qu'ils’ ont efcrit. & prefché 
tout. haalt ,:comme il :r’efloit pas 
“permis ni loifible aux honimes d'en 
nier ni rétrencher-le-moindre-fota: 
ar ce quelle eft faiété & compo- 
ke de l'efpric de: Dieu, & que pour 
lafouftenir & defendre ; vne infini- 
té d'hommes ont iadis voulu efpan: 
dre teur fing, & fexpolcr librement 
a martÿre, aymänt micux perdre 
fa-vie:qué la foy:cequ'ils n’iuroient 
certes jamais ‘fai , fils -n'anoient 
veu & touché au doigt , que cefte 
dodrine éftoit de Dieu. °° :: 
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chofe vrayen'eftpas iamais Contrat. 
_re àl'autrechofe vraiesains toufiours 
cfgalle-& reflemblante:mais bien que 
Ja chofe vraye, eftroutaufh coftcon- 
“traire à la chofefaulfe. Comme ainfi 
foic doncque toutes lesautresfcien- 
ces faccommodent auecla fainéte 
Efcriture , il fenfuit par là , qu'elle 
ne comprend point: de faulfeté en. 
elle , ains toute verité. Et de faict 
nos Docteurs les plus -efueillez ; & 
rares en toutes fciences., ont bien 
monftré qu'il n’y a au monde at, 
doétrine ;ou fcience vraye , qui se- 
fifte & contrarie à lafainéte Efcritue 
re. C'eft pourquoy il neft pas.de- 
fendu aux Chreftiens d’eftudier à 
toutes les fciences , referué à quel- 
|“ ques-vnes qui font fuperftitieufes, 
pernitieufes &: deuinereffes, &c-qui 
font mefmes condamnées , mefpri- 
fées & mocquées des Philofophes, 
lefquels encor’ ( qui pis.eft ) ne:les 
nombrent pas au rang des fciences. 
Cecy eft donc vne euidente marque” 
de la verité de l’Efcriture fainéte: car 
fi elleeftoit faulfe, ilne feroit pas pole 


Gble que k, Philofoghie realle ,-ou 
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tationale , & celte mefme Efcritu- 
‘re fainéte , ne fuflent contraires en 
“quelque chofe. Au lieu que noz do- 
éteurs monftrent ,qu'iln y a point de 
la repugnance & difcordentre.elles, 
lors quilz viennent à fouldre & com. 
pofer toutes les contradictions apa- 
rentes. Etd’ailleurs la nature dela ve. 
site eft telle, quétant plus clleeft c6- 
batiüe & difputée, ( pourueu qu’onla 
defende) fanrpluselle fe monftre, & 
-deuient claire;belle & manifefte à no- 
fireentendement, qui naturellement 
toufiours: panche & incline de fon 
cofte , comme à 4 propre perfection: 
Puis-que la doétrine Chreflienne a 
auf efté cruellement combatuc&af- 
faïllie tât parles Philofophes que par 
les Tyrans,& quelle eft ce-pendant 
toufiours plus'diffufe par k mon- 
: de, C'eft donc vn figne tres-euident 
.qu'elleeft vraye & fainéte:autrement 
elle n'autoitiamais peu fubffker par- 
mytant d'aflaulx , qu’on luyabaillez 
par Fefpéc, & par lesargumencz. 
HR SUR RTE Le es aeui | 
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QUE LAFOYESTVRAYE 
par les raifons fondéés fur lorai= 
‘/0n, meditation Ex contem-. . 
plation des C breftiens.. | 
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. À tation des fainétes Ecritures, 
eft caufe de la vie Chreftienne, Eo- 
raifon nourtift ,accroift & augmen- 
116: de mefme cefteviemonftrant par 
#ne belle experience des fieckes pat 
ifez & prelens ;commeles Chrefkiens 
‘effeétez à la deuotion ,'&-eraifon - 
continuelle;acquierenten peu d'heu- 
res vne grande perfection de vie: En- 
quoyils font yn figrand profit, qu'ilé 
_neceffent jamais deprier., &c'eftiens 
-quoy,auffi nous çognoiflons'àl'ef. 
preuue,& par:leur Phop créée | 
gnage, qu'ilz fentent vnff LAS rar h 
_fir &-conténtement és chofes diui- 
nes,quetoutesauttes-chofesjenr se: 
blent viles, abiectes & ridicules: Et - 
cecy n’artiue pas feulement à peu de 
gens ,ny aux plus: doctes &fages du 
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mônde ; mais'bien encor’ à beaÿ- 
-oup de plus fimples:& entiers; Voi.. 
£e mefme tous ceux qui facconftu- 
 mét à a deuotion & picté, foit hom- 
: Mmes’ ou: femmes , petiz & grandz. 
-Nous:voulons donc prouuer que 
‘“hoftre-religion:eft vraye-par ces ef- 
fectz ; kefquelz on-ne peutmectreen 
:dificulté,;parcequenousles voyons 
-dénezprôpres yeüx.Premiicrément, 
puisque Dieu eft aéte pur; premiere 
Verité;lumiere & clarté infinie, Tant 
-plus: homme: faproche: de. Dieu 
hop auegle corps ,ainsauecl’ame, & 
au£c l'entendernenr:, tant mieux e 
teflens-il de fa: puretéylumiere & ve- 


sité-Anfinie::. Ne fe -trouuant donc: 


poiht de ‘vie plus pure &: parfaite 
_ güelavie Chreftienne, elle éft donc 
plus:prochede: Dieu ; que tontesles 
ausres.Er l'hofime fen aproche mef- 


ne d'autant plus;lorsqu'iletencefte 
aétiond'oraifon.& de contempla-: 
tion.C eftdôc alors qu'il fe rend pee 


. ciallement digne & capable de cefte 
verité, lamiere &pareté infinie. Or 
Lilettainfiqueles Chreftiens fe ren- 

forcencd'autant-plus-én:la foy de le: 
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fus- Chrift crucifié, & quilzfenflam- 
- mentencof’ mieux en fon amour.,lors 

qu'ilz font en prieres:& meditation. 
Onne peut donc nier que la foyne 
foit vne_verité route diuine, &: vre 
‘clarté rare '& parfaiéte. Pour: vn fe. 
cond. Nousfçauons bien que noftre 
enténdement eft naturellement-en. 
‘clinà defirer, voire symer la verisé 
6e à fuïr le menfonge. Or tant plus 
J'inclination naturelle. de quelque 
chofe eft vehemente &grande,quand 
‘plus elle eft efpurée , &:puis:quelen- 
tendemént de l'homime:lors qu'il 
prie Dieu,fe trouue beaucoup mieux 
‘efpuré qu’en touteautre faifon ;& 
“qu'en cefte mefme aétionikembraffe 
plus eftroïitementlafoy:C'eft donc 
<hofe claire, euidente & manifefte, 
que ha foy eft vraye:& non pas faulfe. 
Pour vn troiliefme , Tout te. que:le 
Chreftien demande à Dieu*par-les 
prieres ; il demande au nom & meti> 
te de Tefus: Chrift crucifié, Et ce pen: 
dant ilz obtiennent degrandes cho. 
fes. Et quinele voudroitainfi croire; 
ncfçauroit iimais nier ,ce'quehous 
touchons audoigttouslesièuts ,fças 
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“uoir eft que les hôines impétrentfou- 
uétesfois de Dieu ceffegrace de bien 
viure en Chrefties,& dontils luy font 
vnetres-efpeciale requcfte,enfemble 
de leur donnerlaioye,la paix & la tr2- 
-quilité de l'efprit. Que fi Lefus-Chrift 
n'eftoit pas tel que ces gens croyent, 
Dieu. qui les efclaireroit d’yn feu di. 
uin, leuren monftreroit la verité, ou 
f'ils fe rendoiérobftinez ànele point 
Croire,ilsneferoiétiamais exaucés,au 
nom;ni parle moïen de Iefus-Chriff, 
commeils font bien fouuét. Pour vn 
quatriefme, il n'yacaufe qui difpofe 
amatiere , pour n'y point introduire 
Stmettre la forme ,niaucun moteur 
naturelne dône iamaisle mouuemét 
à quelque chofe, qu'il n'ait intention 
d'en venit à bout, & dela côduire à fa 
fin:: Puis-que la feule beatitude eft la 
findelabonne vie duChreftien,& de 
l'oraifon &c priere: attédu que nuldes : 
humains peut eftreiamais efmeu ou 
excité à bienvinre , fil n’y eft pouffé 
dela main de Dieu , lequelles rend 
fi patfaiéts en cefle fainéteté de vie; 
*_ & fs haultement efleuez.en leurso- 
raifons & prieres , qu'ils demeu- 
rent d'autant plus fermes & refolus 
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-en la foy de Iefus-Chrift C'eft donc 
-chofe: plus-qu'euidente 8 manifefte 
que la vie. 6c l'oraifon du:Chre- 
“tien, fontles vrays moyens de par- 
uenir &arriter à la beatitude eternel- 
‘le. Que fi la foy du: Chreftien eftoit 
ce pendantfaul{e, elle nelupferuiroit 
-que d'obftacle: à ce diuinmouuemeét, 
& fans doubteil feroit ainfr efloigné 
‘dela premiere: caufe &’du premier 
moteur:que la fin oùil-tend'feroit 
touhours diuertie ou-empefchée:: 
Pourvn cinquiefme route caufeex- 
auce par quelquecertain moyen fon 
effect , duquel larequefte & prieré 
h'eft are chofe que le defir quil a à 
0 perfei6,& c'eftle delir mefme qui 
en'femont & requiert la caufe ,lors 
pin éxcite l’effeét à fa perfeétion , & 
voyons nous éschofes delanature; 
Qu'apres quela matiereeft parfaiéte: 
tent difpofée ,iln'y anullécaufe qui 
differe ou retardeiamais deluy bail: 
ler laforme,cequi procedetoufiouts 
de fa bont£:Car la nature du bien. eft 
de feftandre , eflargir &cômuniquer 
foy-mtiefme: Or puis que Dieu eftle 
féurierxin bien, il{urmonte.8r deuans< 
ne 
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.ée fans comparaifon toutes les cau- 
fes, mefme à exaucer ces effetzlors 
qu'ilz font dignement difpofez à re- : 
ceuoir fa diuine influence. Ne fe 
trouuant denc point de meilleure di. 
{pofition,que celle de la vie Chreftie- 
ne, mefme quand l'homme eft en 
_.cefte action d’oraifon & de medita- 
-tion contemplatiue , on ne fçauroit 
amaisdire ny penfer, queles Chre- 
tiens fuflent iamais efcondui&z en 
leurs prieres:Etcomme ainfi foirque 
l'homme demande fur toutes chofes 
à Dieu d'eftre illuminé ou efclaircy 
dela verité;ainfi que Dauidle reque- 
‘roitiadis au nom detousles humains 
-par ces mefmes parolles, illumine 
Seigneur Dieu mes yeux ,afinqueie 
ne croupiflé ou m’endorme aufom- 
-«meil:de peché. 1! faut donc direfans 
doubtesqueles vrays Chreftiens font 
toufoeurs illuminez de cefté mefme 
vérité, qui regarde le bien & falut-e- 
+ternel, & farréftanstoufiours encor 
‘plus fermes & refoluz parmy leurs 
deuotes:oraifons,en læ foy de Iefus- 
-Chrift comme.en chofe: exprefle- 
anét'vtile & neceflire à cc faluteres- 
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_ nel, nous fommes ainfi contrainéts 
de confeffer , quela foy du Redem- 
teureft donc vraye ,non pas faulfe. 
Pour vn fixiefme , fi Iefus-Chrift 
‘ n'eftoit point Dieu, feroit vn tres- 
rand blafpheme de croire & con- 
Éer qu’il fuft Dieu , & vne mefme 
“chofe auec ke Pere & le fainé& Efprit: 
_ comme ce feroitencor vnefolle im- 
- pietéen ce caslà, de prier enfonnom 
 &.parfon merite : ilfaut donc pen- 
fer, que Dieu par fon infinie bonté, 
ne voudroit pas laiffer les vrays 
 Chreitiens plongeren vne fi grande 
erreur , puif£que ce font les: meil- 
fours hommes lu rond" 8ffans:n : 
preits x dipofez à challer & reuo- 
 Quér routesfortesd’erreurs,qui pour- 
roient tant peu foit derroger à la 
:maiefté de Dieu. Et qui voudroit 
dite , que Dieu ne des retire pas 
de :cefte. erreur &-infdelité ; par 
ce Qu'ilz y font endureiz &*obfti- 
nez ; ce feroit-vne chofe manifefte- 
ment faulle & contraire : Car il 
n'eft pas vray-femblable, que Dieu 
vouluft jamais exaucer leurs-orai- . 


{ons faiétes foubz. vn f dereftable 
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& impie blafpheme , pluftoft il les 
puniroit tres-risgoureufementau lieu 
de les efcouter. | 
Et finalement fi la foy de Iclus+ 
: Chrift eftoit faulfe & non vraye, 
comme elle eft, on ne fçauroit ia- 
mais trouuer au monde vn plus 
grand abus & fallace, que d’adorer 
& recognoiftre vn crucifix pourfon 
Dieu. Or puif-que noftre enten- 
dement fe plaift naturellement à la 
verité, & qu'ilfaggrée encor fi mal 
és chofes faulfes , il ne feroit pas 
poflible qu’'vn fi grand nombre de 
Chreftiens , mefmes les plus besux 
efprirs & le: plus doûtes. perfonna- 
ges de farerre, p'ulfsntiamais Ptr:n< 
dre tant de plailir , d'ailc & de con- 
tentement à la mediration & con- 
templation ,-8&é en l'amour de lefus 
.Chrift noftre Redempteur , iufques 
. à fuppotter auec vne humble pa- 


tience ; non feulement la faim, la 


foif;le froid, Le chaud, peines, tra- 
uaux, fatigues , douleurs, oppro- 
bres ,iniures, fleaux , prifons, & 
martyres ; &la mort miefme : mais 
bien iufques à defirer & recherches 
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tous ces maux, d'vne ferueur & vo- 
lonté incroyable &indicible.Et c’eft 
là que nous voyons aufli miraculeu- 
femérempreinte la puiffance de Dieu 
& lesincroyables effeéts de fa bonté, : 
refferrez en ces chofes fi grandes &c 
admirables. re 


QUE LAFOYEST VRAYE, 
.… par les vaifons fondees fur le cul. 
te, Gr feruice exterieur de la 
Religion Chreflienne. 


Cuar 


O vs auons def-ia prouué, cô- 

N me noftre religion eit vraye,par 
les caufes pr de la vie Chre- 
ftienne, & ces caufes font toutes inte- 
ricutes &abfconfes. Maintenantno” 
voulons prouuer de méfme; queno- 
fre religion eft vraye; parles caufes 
extetieures &apparentes: à fçauoir, 

_ parles Sacremens &Éerermonies à ce 
eftablies & ordonnées:& pourneles 
particularifer, ou difcourir par lemme 
nu,pat ce que ceferoitchofe trop faf- 
cheufe:8 prolixe, nous les r'amaffe. 


C atholique A poftol . Romaine. TT 
ronstoutes enfemble. Ce qui nous 
fera fortaifé à faire, d'autant que tou- 
tes les ceremonies de l'Eglife font or- 
données pour les Sacremens, quife 
raportenten fintous à vn feul, com- 
me le principal & le plus digne, c’eft 
à fçauoir au Sacrement de l'Autel. 
Pour entrer donc en.ce.difcours, 
nous voyons bien tous les iours, & 
on la cogneu & monftré àl'efpreu- 
ue, depuis le commencement de no- 
fre religion , iufques à maintenant, 
__. que la deuote & religieufe obferuan- 
ce de ce diuin culte & feruice, eft cau- 
fe ,accroiflement & perfection dela 
vie Chreflienne , mefme {elon le tef- 
moignage de nos fages deuanciers, 
qui difent & maintiennent l'auoir 
ainfi cogneu par experience. Erain- 
fi le voyons encor à toute heure, 
que. tous ceux qui frequentent de- 
uotement ces diuins Sacremens,en 
deuiennent d'autant plus: diuins &c 
parfaits à toute heure ,'& au con: 
traire, les: indeuots qui frequentent 
ces Sacremens par maniere d'acquit, 
& de.ie ne fçay quelle indeuote ac- 
_couflumance , en deuiennent plus 


] 
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endurcis & pires que le refte des 
hommes. Or laiffant à part les ex- 
cmples de nos anceftres ; nouspou- 
uons clairement remarquer toutes 
ces.chofes és Preftres & Religieux de. 
noftre temps , nuiét & iour accou- 
ftumez à traiéter ces diuins Sacre- 
mens, ceremonies & myfteres de l'E- 
glife : car ceux qui fy employent d'v- 
ne ferme deuotion & integrité; font 
roufiours eftimez & recognus gens 
de bien fur tous les autres, d'autant 
qu'ils felauent & nettoyent de:tou- 
tes les voluptez ou affeétions mon- 
daines, pour ne fe retirer à autre qu'à 
Dicu , pour l'amour duquel ils ne. 
font pas difficulté de fexpofer à la 
mort , au feu & au martyre. Et au 
contraire , ceux qui mettent irreli- 
gieufement la mainà ces diuins my- 
fteres , fonc pires & plus mefchans 
que tout le refte des hommes. : car- 
outre l’arrogance, enuic ,auarice 8e 
autres pechez qui les poffedent, ils 
en ontencor vn plus dangereux: c'eft 
qu'ils fe rendent incôrrigibles : De 
: faiét on voidbienles remonftrances, 
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correétions & bons exemples qui 
#eruent d’amendeïent aux autres 
hommes , ce font à ceux-cy autant 
d'occafons de defdain, d’enuie, de 
ialoufe , & de mainte autre plus 
grande offene. | 

Puis qu'on ne fçauroit donc.nier 
ce que nous touchons mefme au 
doigt, &ce que nous voyons de 
nos propres . yeux , nous deuons 
doncfoigneufement rechercher d'où 
vient que de ces Sacremens, fi fainéts 
&c diuins procedent deux effects fi 
contraires, qui ne fe retrouuent pas - 
manifeftement en aacune autre ra- 
ce , genre ou qualité d'hommes. 
_: Or que deux contraires effeétz, 
par la contraire difpoftion dela ma- 
tiere,puiflentfourdre&arriuer d’vne 
mefme caufe, ce n eft pas chofe con- 
traire à la Philofophie : car nous 
voyons bien que les rayons du So- 
lcil endurciflent la terre, &.r’amo- 
liffent la cire & les glaçons , qu'ils 
font encores florir & Éudiber. les 
arbresbien plantez, & qu'ils fontfe- 

cher ceux qui font hors de terre. 


_ 
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Et certes ces deux effectz dont nous 
parlons , effants fi contraires, & dont 
l'un eft meucilleufement bon aux 
pteftres & Religieux, & l'autreinfis 
niment mauuais aux méfchans;; ne 
_ fcauroient iamais proceder: d'vne 
caufe faulfe & vaine : Car file culte 
& feruice-exterieur de la Keligion 
Chreftienne ne dependoit de Dieu, 
& n eftoitiinftrument defa vertu & 
verité, il ne fcauroit iamais produire 
vn effet fitres-excellér& rare: à {ças 
uoir, de caufer, nourrir, entretenir & 
. rédre parfaiétela vie Chreftienne,;qui 
£ftant toute fpirituelle & dinine, 
commecelleeft ,ne fçauroir auffpro- 
_premént venir de quelque vertu cor- 
porelle. Quoy, fcait on pasbien que 
e baptefme de l'eau , l’éction de l’hui- 
le & du bafine, lafumeede l'encens, 
l'oblation du pain & du vin {ur l'au- 
tel, ny tant dautres chofes &c-cere- 
monies {emblables ; d’ellessimefmes 
ne feruiroient de rieh; filn’yauoit là 
dedans quelque vertu fecrette & ‘ca: 
chée ? Sitout cecy venoit del'inuen- 
tion des hommes,ou de-la fraude &ec 
_ Womperic du Diable,ceftefainéte vie 
| nefçauroit 
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ne fçauroit iamais procedérd’vnef 
mauuaife illufron: Voïre-mais ‘dira 
quelqu'vn;, cefte vie ne procede pas 
de ce culre & feruice fi recomman- 
dable, ains de Fexerciceou pratique 
des vertuz , d'autant que les hom- 
_ mes faccouftument à la bonne & 
fainéte vie ; parle moyen de ce culte 
& feruice , penifantque ce foir vh cul- 
te & feruice diuin , & c'eftainfi qu'ilz 
profitent quelque Chofe en cefte re- 
{olution: Mais nous demandons à 
ceux la qu’eft-ce à dire queles autres 
hommes, qui fans fin fexercent à la 
vertu, n'axriuentiatnais ,faris ces fa- 
cremens,à vneinteprité de vie; telle 
que la vie de ces bons preftres” Cer- 
es fice culte & feruiceeftoit faux & 
inutile, tant plus leshommes f’enef- 
loigneroient , tant mieux pourroïent 
ilz-dèuenirgens de bien , fe retiräns 
ainfi.dés erreurs,&les preftres fe mo- 
quaris de ce cuire ainfj faux , ou le 
mefptifans,iln'emdeuiendroient pas 
pires, mais meilleurs quelé refte des 
honimes , & routefois l'experience 
nous môtiftre fans fin lé contraire. 
D'auantage Dieu eftantla mefme ve- 

| "e M 
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rité , tant plus! hommef'aproche de 
luy, quant plus il participe de {a veri- 
té & lumiere fainéte, & tant plus il 
fenuelope dans deserreurs, tant plus 
ill'efloigne & retire defa fainéte ma- 

_ iefté : mais nous fçauons bien que 
ceux qui honorént & frequentent 
deuotement ces facremens, (yniffent 
& conioignent tellement-auec Dieu, 
_qüe dans leur vifage, & endeur fens 
euidément fe voïent les vrais fignes 
& marques de la prefence dela diui- 
_ ne clarté. Pluficurs d'entre ceux-la 
demeurent en’vn teleftale, & telle. 
ment. changez de face & de conte- 
nance , qu'ilz fe rendent non moings 
aymables, que venerables à tous les 
hommes. Et:bien queces chofes la 
ayent efté plus ordinaires &frequen- 
tes és fiecles pallez , fi auons nous | 
pourtant veu de noftre temps , ces 
effeétz rares & admirables , en: beau 
_ coup de perfonnes, doétes ; & fim 
-ples ; hommes & femmes, & de toute 
forte 8 qualité degens. D'où pour- 
toient doncarriuer to” ces extafes & 
rauiflemens , ces douces meditations 
&cferueurs d'efprit,ces foufpirs, ces 
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fanglotz; & ces larmes, quifuruien- 


_ nent-tandis qu'onf’employe deuotes 


ment-:à ceculte & feruice exterieur? 

Sitout celènevenoïtde Dieu, cefe: 

roit de vray vne trompeufe & ridicu- 

lc fallace: veu qu'il ya vn grandnom- 
bre de figures & de tefmoignages, 

quinous monftrent comme tout cela 

nous,reprefente beaucoup de chofes 

fpirituelles:.&. diuines. Si tout cela 

n'eftoit donc point veritable, on l’au- 

rôit vainement fignifié & reprefen- 

té és facremens, en l'Eglife , à l’autel, 
aux veftemésfacerdotaux;:en la pfal« 

modie,au chant ,& auxaucres cere- 
monies:, : eftablics & -ordonnees . à 
l'honneur du Filz de Dieu;& ainffles 
gensde bien nefentiroient iamais,c6- 

me ilzfont vn figräd plaifir & conte. 

tement en lexercice de la deuotion, 
ny ne faprocheroient pas tant de-la 
diuinité ;commeilz font: Car ;com- 
me nousauons des-ia-diét cy deflus, 

Tant:plus l'homme fempetre & en- 
uelope dans des erreurs, tant plusil 
f'eftrangeloing de Dieu. Ces chofes . 
meurement & fainement confide- 
rées,.onncfcauroitdonciamaisdou- 
sn, | * G ij l = 
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ter que le culte & feruice de l'Eglife 
ne foit fans fin plain de prace & de ve- 
rité. Joinct que le rare &.admirable 
ordre des chofes, &la vraye fignifi-. 
cation des ceremonies. de l'Eglife 

-monftrént bicn ,que ce culte & fer- 
hice n eft pas venu de l'invention des 

hommes , mais bien de l'inftitution & 

ordonnance de Dieu:attendu mefme 

qu'on ne trouue en ce culte & ferui- 

ce , aucune chofe vaine oucontrela 

raifon ; ains que routcsfes parties & 

qualitez tant petites foient elles , font 

fans fin rares & myfterieufes , & def. 
quelles nous n'auons pas loifir de 

* parler maintenant, bien que.ce foit 
noftre intention d'en toucher brieue- 
ment quelque chofe danse troifief- 
me liure,ainfi que nous verrons en 
eftre de befoing.Que fi quelques-vns 
veulent ce pendant auoïir ce plaifir de 
voir tous ces myfteres diligemment 
defcritz; ilz les trouueront dans leli- 
use de la doctrine des Chreftiens, & 
apres l'auoirfainement contemplée, 
releuë,ilz iugeront foudain ,comme 
il a ya pas moins d'ordre ni d'harmo- 
nié ez ceremonies de l'Eolife, qu'aux 
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œuures dé la fage nature : voireilzfe- 
rontcoritrainétz de confeffer (filzrie 
font du tout peruers & obftinéz) que 
noftre culte &feruice eft faiét, non dé 
_ la main dés hommes , ains de lefprit 
 diuin  * :. | 

 QUVELA FOYESTVRAYE 
“par les intrinfeques effetxde layie. 





-Chrieflienne, 


a _ Car. XI, 
P Vis que nous auons prouué fc 
Æ lon la mediocrité de noftre foi- 
ble enterñidemenr,quelafoy eft vraye:. 
‘par des räifons fondées furles caufes 
intrinfeques & ;extrinfeques ,; ou ap: 
| gares en la vieChreftiéne;ileft mes. 
uy temps que nous la prouions én- 
cor’ eftre telle, par des raifons prinfes 
de fes mefmes effeêtz, parmy lefquelz - 
le’plus grand & intrinfeque eft , là 
paix ;'ioyc, & tranquillité dél’enten- 
demét&laliberté de Yefprit: catno°” 
voÿons parexpérience tousles iouts 
ce qui s'ele Li Ffatimenc vetifié en 
quinous ont 
G üij 
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deuancez de tant de fiecles , & qui: 
viuoient mefme du temps que la y 
_delefus-Chrift eftoit en fa plusgran: 
de fplendeur & auétorité : fcauoir eft 
queles vrais Chreftiens féntentvnef 
extreme ioyc, paix & tranquillité én 
 Jeurame, qu'ils ne fefpouuentent i2- 

mais, pourtoutes tesfeconffes & ad- 
uerfirez du monde, ains confeffant 
librement lefus-Chrift & f'iceouftu- 
mant fans cefle de viure en gens de 
bien , qu’au lieu de feftonner és af. 
fliétions & encombres , ils fe ref. 
iouiflent infiniement , au milieu du 
“martyre; & tant plusils facoftent de 
Tefus-Chriff, tant mieux véyentils en 
eux ces diuins effects , défquels il 
nous faut maintenant rechercher di: 
liÿemment la caufe. Si nous y voue 
lons toutefois bien penfer de pres, 
nous netrouuerons pointquelæcau- 
" fe detoute cefte paix, tranquillité, ou 
liberté d'efprit, & d’ame, foit autre 
que celle dont les Chreftiens font fi 
grand cas pour l’auoir efpiouuéeen 
_ eux-mefmes: carils difent quela cau- 
fe de celte paix & tranquillité d’efprit 
n'eftautre chofe, quel vnion & con- 
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iohétion de leur cœur , auec Dieu, 
quieftle terme ,la derniere fin, & la 
paix & tranquillité de tousles cœurs 
desfuimains, montrant bienpar les 
precedèntes: raifons , que lhomme 


. ne peut jamais trouuer.reposquen 
luy. Ioinét que pour la ferme cfpe- 


rance queles Chreftiens ontd'obte- 


_niraprestout cecy la vie eterneke , ils 


mefprifent.kes biens temporels & la 
-vie.prefente mefme,fexpofantioïcu- 
femerit à fa mort & au fupplice, fans 
jamais craindre les perfecutions, 
pour là grandeur des biens eternels 
qu'ilsattendent.Et d'autant qu'ils {ca 
uent-que Dieu eft en touslieux, mef. 
mefpeciallement pargrace, par me, 
ditation & par-amour , muniz;forti- 
ez & donfolez de fa ditiine prefence 
ilz ne redoutentrien quifoit;ainçois 
fe monftrent merueilleufementlibres 
& courageux, {çachät bien qu'ilz font 
aydez.& fecourus-de la main d'vn 





. Dicutout-puiflant:iainfi en temps de 


-profperité ils nefexaltent point , ny 
nefeftonnent pas,non plus en re S 
detribulations & d'aduerfitez. Ms di- 


-fentd'auantage que cefte paix & re 
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pos, aife & liberte d'efpritne fçauroie 
iamais proceder dela force & vertu 
humaine &'naturelle, à caufe des ob: 
faciles & empefchemens que la par- 
tie fenfrtiue y met à toute heure, & 
à caufe de lafoiblefe & debilitation 
de noftre entendement : mais que 
c'eft vn donde Dieu furnaturel par 
le moyen & foubz la faueur du- 
quel , la lumiere &c clarté diuine, & 
labeatirude & feliciré quileura:efté 
promile , demeure fans fin deuant 
leursyeux. Que cefoitdoncla cau- 
{e de tous ces effe&z, nousle pou 
uons ayfément verifier , par les rai 
fons fuiuantes.  Premierement que 
_aoftreamen’eftant qu'vne .:8r toutes 
fesfaculrez & puiffances n'eltent fon: 
dées qu’en elle méfie, elle néfefçau- 
roit-iamais occuper à Pouurage & 
operatié d’vne de fes facultez &cpuif = 
fances,tandis qu’elleeft extremement 
& profondement occupée àlouura- 
ge & operation de quelque autre. À- 
infi que nous voyons que les home 
mesperdentlvfage & operation des 
fens®lors qu’ilz font profondement 
eccupez à la cantemplation ; mefme 
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quand-la contemplation eft merueii- 
teufementgrande : comme de mefme 
les extremes plaifirs & les douleurs. 
plusiolentes de la chair, fonreua- 
nouir & perdre la contemplation. Et: 
de là vient, quilneft pas poffble.. 
parlant naturellement, quel homme 
en fes plus extremes aduerfitez:, ny 
aux plus cruelz tourmentz du corps, 
puifle iamais auoir en la partie intel- 
leétiue, vnefigrandeieyc,paix,tran- 
quillité, & liberte d’efprit , que les 
Chreftiens , qui font vraiz & naturelz 
Chreltiens. Ce qu'on a beaucoup 
mieux efprouue du téps de noz vicux 
Anceftres,non en vn petit nombre de 
gens; mais bien envn nombreinfiny 
de perfonnes detoutes fortes & con- 
ditions & de rousles deux fexes.le dy 
cecy afin que les fages du mondene: 
difent plus qu'il y ena bien d’autres 
quiont fouffert de mefme fans eftre 
Chreftiens : C ar auf bienilznen 
mettent en ligne de compte, que: 
deuxoutrois, ou bien peu , quilz ad- 
meénenttoufiours ,comme yrfouue- 
sain miracle , fans regarder que le n6- 
 bse des autres eft innombrable & 
| G y 
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pres-queinhny.loinét queteusleurs 
pretenduz fainétz ; nefepeuuent:ia- 
mais efgaleren perfection & fainéteré 

de vie,au moindre enfant vrayément 
Chreftien:veu qu'ilsfe trouuent-millé 
erreurs, & milleobliques pañlions en : 
Jleurame, commeon voidentousles 
liures qu'ilz ontiamais compofez. De 
tou cecycuidemmentapert, queces 
 beaux-effe@ti ne font pointnatürelz, 
ains quecefontdesdonsde Dieu tur- 
naturelz,ainfi-queles Chreftiensles 
maintiennent. Ét,de ces mefmes. ef 
feétz encores.euidemmentapert, que 
la foy.de Iefus-Chrift eff vraye : car 
puis-que cefte foy. de Iefus-Chrift 
crucifié eft.le fondement, &:le bafe 
detous-ceseffe@&s: fi cefke foylàeftoit 
faulfe, elle ne feroit point de Dieu, & 
ainfiles pauures Chreftiens fe:trou- 
ueroient, in pwrisnarwabbas 3 plains:& 
enuelopez de mille erreurs : &deice- 
fte forte il ne feroit-pas poflible-que 
ces effets fiflent aucune. demeuran- 
ce, arreft niaccroiflemétien euxpas- 
my les -pluserandes affliétions & de- 
treffes. D'auantage tant plusl'homme 
eft homme de-bien, tant mieux asil 
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cognoiflance dela verité;tant mieux 
faggrce-itau bien, tantplus.fuit-il : 
la rhenfonge.; &c:tant. plus Le mak luv- 
defplaift: Si la foy:de Lefus- Chrift 
n’eftoit point vraye:,les vrais Chre- 
ftiensferoientdonctous pleins & en 
uelopez.de fduffetez, &c feroient tres: 
mal d'adorer LefusChrift-pour Dieu, 
mefme fi :obftinemenc:cdmmenils 
“font:inaisnous Ré ose 

ce:;.qûe tant-plüs tes Chreftrens vi- 
_uentemgensdebien , tant plustafoy 
de-Iefus-Chrift:. demeure ferme en 
eux: &-rant-pluz faugmente & ac- 
éroiftemetix:la paix, laioye & la liber- 
eé-de)befprit, &: de: l'ame: &il-féroi 
toutran: contraire ; frla foy de Ie. 
 füs:Chrift eftoit faulfe , il faut donc 
croire ; qu'elle.eft vraÿes. 

«Tout cecy fe confirme-& fe veri. 
fe-encor en lavie dé nos 'bonsKRe: 
Lgiéux {Car laiffanr à parttous ceux 
quijont :eflé -deuant nous ,: depuis 
tant:-de: feclès:; &::qui ont.efté le 
miroir &.lexemplaire du monde, il 
. fentrouueneantmoïns touslesiours 
vnginfinitédero” fexes;aages &c qua- 
_ litezy;tellement defireux deferendre 
G vi 
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gens de bien, & d'attagndre à la perfe.. 
. Cionde la vie-Chreftienne, quils ne 

font pas dificulré de quitter &-delaif.. 
ferles parens ;les amis; les richefles, 
_ &les voluptez, voire eux:mefmes & 

leur propreliberté, pour s'enmurer, 
enfermer &referrer volontairement 
dans vn: cloiftre , de. demeurer de: 
dens:en-la: compagnie des efirangers 
incognus, & fe féubs:mettretellemét 
à leur volonté, qu'ils iurent.8c-pro- 
mettent deuant cénttefmoingsdevi: 
_ure-en pauureté, fans.qu'il leur.foit 
lamais permis d'auoir rien depropre; 
quece quileur-eftbaillé &:ordonné 

ar leurs fuperieurs , & quienéor:ne 

À peut dire eux : iurent&c prornet: 
tent auflide garderinuiolablementla 
Chafteté,tant de l'efpritque du corps, 
de dompter 8&cmacerer lachair.; par 
veilles;ieufnes 8&abflinences ,aucant 
que leur fragilitéfepourra eftendte, 
& rendre & prefteraurefte obeiffan. 

ce ,entoutce quileur fera comman- 

dé. Et c’eft ainfi que ces’gens:là TO 
nontent aux biens temporels, aux 
biens du corps &à teur propre:vos 
lont é,en venonçant à eux-melrues. 


* : 
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Ertoutesfois:,-apres auoir renoncé 
--à tous cesbiens,.de:la ionyffance def | 

quels’communement::les hommes 
4e: refouyÿflent: !Et:de la priuation 


…  defquels , ils s'attriftent auffi , ces 


-bons Religieux viuent dansleur moe 
naftere auectantdeioye & d'allcgref- 
#e ;vaire-fe,plaifent tant aux:louan- 
ges-de Dieu , ‘qu'il leur femble-.d'e- 
fre aubeau milieu detousles plaifirs 
& delices du monde., ar qu H- 
brementque le bafe &fondementde 
toute leurioye&tranquillité d’efprit, 
weftautre chofe que la foy.de Lefus. 
+Chrifb crucifié: Puis: qu'il: eft. ainfi 
“{comime.devray l'experience nousle 
-moñiftre:)}onnefçauroitdonciamais 
_direnÿ penfer que tout cecy iprocede 
de quelque folie ouimprudence:veu 
que ce:ne {6t pasfeulementleshom- 
mes fimplessamais bien vn:grandné. 
bredesplusrares en dectrine, en {a 
gefle & en-iugement ;quien vfent de 
kforte. Et: ce:font ceux-la qui co- 
gnoiftroient bien celte érreur., fi à 
foy eftoitfauce; tantpoureftrefages, 
does, & habilles, que pour-eftre 
 gens/debien. I] fiur donc dire quele 
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bafe &cfondement de.touscesefiez 
_ -quin'cft autre chofe quelafoydele- 
fus Chriffonrneceffairemecvrkis&c 
nonfaux. Au furplus,feHorcanr{ans. 
fin, ces religieux, d'attaindreàla per- 
fe@ion dela vie Chreftieng,veu qu'ils 
ont en:vn flat, ehl'exercice duquel 
ons acquiert le fupréfrhe degré. de da 
pérfeCtion; dela vie: Chrefticnhe, si! 
{'enfüit: de Rqu'ilzfône plus apres ët. 
propresqueles autres hommes, à ré 
ceuoir les.æelanceméns :&c:.illuminat 
tions {urnaturelles. Si cefte fo y: eftais. 
doncfaulfe,fa faufleré-nk:fçanroit-ias 
maisauoirefté cache depuis änride: 
fiecles:,:ny parmy tant dé;doétas. 85 
braues hormes;ny neferoit pas pofs 
hble que ces doétes. &-braues hom: 
mes,k: confirmaflent touslesianrs eà. 
leur cœur,de parolleër d'effeét,& en» 
cor en-leurs;-efcritz denele-nombre: 

cft mfini: voire qu'eftant: en: nel. 
grande deruitude ,da-euflent jamais. 
moyén:deviure en :vne:telke Hberte,i: 
ioye & tranquilité d'efprit comme iz 
font. Ioinét que toute caufe.drefle: 
toufiours.ces effects. à { propre ni, 
autant que fon-pounoit fepést&ftener 
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-dre , mefmelors que l'effet fe ifpa- 
fe à. recéuoir l'influence de {a caufe. 
- Or fi, Dieu eft Le fouuerain bien, il 
meine & ‘conduict toutes chofesà 
Jeur fin, filzn'y font du routindifpo- 
fées; & ne fc trouuant pointaufli au 
monde vne meilleure dipofitiô; pour 
aller à la beatitudeeternelle,que la vie ‘ 
de ces bons Religieux, ilzfontdonc 
-par confequent conduiétz & menez 
de l4 main depieu, à cefte finéte bca- 
_mitude , d'où il faut neceflairement 
croire, que la ioyc & traquillité d'ef- 
pritqu'ilz: fentént , n°eft autrechofe, 
qu'yvne certaine -fruirion, oupartici- 
pation de :cefte. mefme beatirude. 
Que fi routé cefte-difpolirioneft.ex+ 
prelfement aflife.& fondée fur:lafoy 
de Iefus- Chift, croiffant & augmen- 
tantfans fin auecelle, il f'enfuit delà 
que ceftefoy ne fçauroit eftre faufle: 
autrement le diuingouuerneur noür- 
tiroirdes-erreurs & menfonges dans 
Yes efpritz bien difpofez, ain Ê rempliz 
de vaine ioyé , & de cefte façon les 
plus iuftes hommes du monde fe- 
roientles plustrompez. Finalement, 
nous fcauds que laiayeeft roufiours 
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fondée fur quelqueamour ; veu que 
Famour eft le premieraëte du defir 8e 
dela volonté;& de quitousles autres 
dependent: Attendu quelaioye & al- 
legrefle de ces bons Religieux, n’eft 
jas fondée fur les biens téporels,pour 
4 auoir tous laflez&:abandonnez, 
afin de confefler vniformementtous, 
decommunemain;qu'elleeft;ainçois 
_ fondée & baftie {ur la foy de Iefus- 
_ Chrift, & en l'efperance d'vne autre 
vie, ce fondement ne leur peut dont 
eftre vain ou inutile: cartant plusils. 
viuroiént en gens de bien;tantntieux 
fe prendroientilsgarde-detoute cefte 
vanité, & ainfi laioye & tramquillité 
d'efprit manqueroit-& defaudroit en 
eux. Étnous voyons par experience | 
tout le-contraire : Ainfi de tous.ces 
effettz , euidemment apert.. que la 
foy de Iefus-Chrift eft vraye. : 
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L A vie Chreftienne eft {ins fin 


fuiuye &talonnée de beaucoup 
d’autres effetz,quife monftrent ei- 
demment en l'homme exterieur ; à 
fcauoir au vifage, &: en fes deporte- 
mens ; drailon dequoy plufeurs {ont 
ordinairement contrainétz de leur 
porter honneur, refpeét & reueren- 
ce. Aufh y-a-il, comme nous lifons, 
jadis eu des:hommes merucilleufe. 
ment arrogans & fuperbes , qui au 
feul afpe de noz parfaiétz Chreftiés 
 xterieurement Veftuz d'vn- habit 
d'humilité,ont quitéfoudain leur fie. 
reté, orgueil & arrogance., comme 
nouslifons de cegrand, tres-puiffant 
& cruel | AxilicRoy des: Huns. qui 
aufeubregard &àla feulle parolle du 
Pape fain@& Leon ;en la villedeRa- 
uenne,f{e trouua tellement cftonné & 
faifi d'espouuantement , qu'il quitta 
foudainl'entreprife qu'il auoit faite 
{ur l'Italie, nonfans laiffer beaucoup 
. d'adrniration à plufieurs qui {e fen- 
toicnt rauiz d’vn fi foudain change- 
ment. EtTottila Roy des Gotz, au. 
tant ou plus fier & arrogant que l’au- 
-tre,ne fçcut iamais endurer afpe& 
# 


EL 


" 
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ny les regards d'vn pauure moine, 
côme eftoit S.Benoift ,ainsfeiectanct 
par terre ,il nefen volutiamais rele- 
uer,qu’ilneluy fuft commandé parce 
fainct perfonnage. Et l'Empereur 
Theodofe eftant chaffé du. temple 
pa fain& Ambroife Euefque de 
Millan , à caufe des grandes occi- 
fions &. carnages ‘par … nagueres 
facts en Theffalonique;n 'eutiamais 
le courage de contrédire ny defobeir 
ace bon Euefque ,:ains fhumiliant 
deuantluy, il fit apres .penitence:de 
<e forfaict. Si ie-voulois maintenant 
defcrire, tous les .exemples:que ie 
pourois.amener fur ce fubieét, le 
zemps me manqueroit plaftoft que 
la mâtiere:maisiln'eft pas befoing de 
d'eftendre plus auant en chofe fi eui- 
dente & manifefté: Attendu mefme 
que de noftre temps,;nousauons veu | 


beaucoup: d'hommes mauuais & {u- 


perbes..qui en ‘la prefence de quel- 
ques iautrès homines {ainéts & de- 
uots, ont Change delangage & de vor 
lonté, la deuotion leurayantfi bien 


fceu poindrele cœur qu'ils ont efté 
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” foudain reformés. Or nous difons 
donc, que la caufe de tous ces effeéts 
eft la gracefurnaturelle , auec l’infu- 
fion detouteslesautres vertus. Auff 
voions-nous que noftre ame par la 
force des imaginations altere gran- 
dementle corps , & change encor’ le 
vifige. De là vientque par l’imagina- 
or des chofes impures-& des. hon- 
” neftes, on fenflamme à la fenfualiré, 
comme par celle dela haine, on f'a- 
.-Charne à lire & à la cholere; Ainfi la 
frayeur & crainéte fait aufli deuenir 
. les hommes palles: & la honte les 
faict-rougir ; & fouuent la ioye du 
Cœur mefmefemonftre aux yeux & 
“au vifage. Et d'autantque notre en- 
tendemétfe fert des organes dü corps 
enla partie fenfitiue’, fes cogitations 
lors qu'elles font vehementes redon- 
dent maintesfois au corps,& femon- 
ftrent mefmes aux yeux & au vifage. 
‘Ainfi on cognoit fouuentlesorgueil- 
Jeux ,en A pe” de leurs communs 
regards:les cruels &inhumains àJ'o- 
blique guignement des yeux; les vo- 
lages, en la legere inftabilité de leurs 
membres; & les impudiques mefmes . 
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en leurs lafcimes & attrayantestæilla- 
des; 8ela mauuaife cogitation perée 
quelques fois ffauant qu'elle reporgé 
non feulement au corps ; mms vé ine 
fecer encor l'air le plus voifin ;'itf. 

ues à paffer en d'autres corps qtii 
:fontlà proches. Ce qu'on void tous 
les iours à lefpreuue parle malefice 
de quelques vicillesforcicres, quid 
leurs malheureux charmes tuent, fuf 
foquent & gaftent les petits enfans 
encor tendrelers ,& fubiects à réce-, 
uoir facilement ces contagieufes for: 
celeries. Brief, l'habitude & conte- 
nance de l'homme , bône ou mauüai- 
fe & beaucoup fixeouarreftée en fon 
ame, nefe peut iamais tant diffimuler 
ri cacher qu'elle ne fe monftre quét: 
D au vifage: comme ainfi foit 

onc que tout agent face de fes fém. 
blables, & que chafque effé& expri- 
me toûfiours fa caufe. Lafainiéte & 
vencrable beauté des parfaicts Chre- 
ftiens ne peut donc procéder que de’ 
la rarebeauté del'ame , referrant en 
elle-vne fi grañde efficace & vertü, 
qu'il nee trouüe au monde rien de 


plus falutaire &’profirable ; pour la 
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conuerfion des pecheurs : car nous 
auons aufh defia prouué cy deuant, 
que la bonne &fainéte vie , mcfmes 
des hommesles pl” fimples& ydiots, 
fertbeaucoup mieux, pourle bien & 
lalut des ames, que toutcl'eloquence 
& doctrine des Philofophes, voire 
plus queles cran per Aufh 
auons nous veu des braues & tres- 
doëtes perfonnages , qui prefchanc 
d'vne tres-rare & PAR elo- 
quence , ont pres-que faict rauir les 
hommes quilesefcoutoientauccvne 
tres-grande & finguliere attention: 
mais au partir de R ; d'autant que la 
vie ne refpondoit pas aux paroles,ils 
_n'ontfait que peu ,ou point de fruiét 

en l'Eglife de Dicu,ne Lu rcflät ricn. 
de tout cela, que lagloire &loüange 
de leur brandiffante. eloquéce & do- 
étrine. Encore auons-nous veu par. 
le paflé, & de noftre temps mefme; 
_des miracles où le peuple infiny ac. 
couroit detoutes parts, fans quetout 
cclaaitce pendantferui de beaucoup 
d'amendement:ce que j'ay moy-mef- 
me recerché auec beaucoup de foing 
& de diligence : mais nous fcauons 
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bien de vray,que de la rare & parfaite 
vie des Chreftiens, vneinfinite d'ho- 
mes ont efté fi auant touchez au 
cœur de componétion & de regret, 
qu'ils fe fontfoudaintournez à Dieu, 
& à la deuotion , & non tant des 
fimples comme des plus doétes & 
des mieux aprins : vn bon. nombre 
defquels, pour auoirouy la fameulfe 
& bonne renomméedes bons & par- 
fais Chreftiens,& la fainétete de vie 
des bons & parfaicts Religieux, ont 
librement quitté le monde ,pour fe 
mettre & enferrer dans des mona- 
ftcres. C'eft donc choletres-euiden: 
te , que le Ciel à diuinement infufe 
quelque grande & fecrette vertu aux 
Chreftiens , par le moyen de laquel- 
le ils produifentces rares& admira- 
bles effets : car proprementle corps 
nopere pas en l’efprit. C'eft pour- 
quoy nous voyons aufli queles corps 
celeftes ; à caufe de leur agilité,for- 
me & fubtilité , n'endurent iamais 
rien des autres corps, non pas mef- 
mes de l'element du feu , qui leur 
eft#i voilin. Tant moins peut donc 
l'efpritiamais rien endurer du corps: 


«#2 % . 
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veu qu il'eft du tout forme efleuée & 
retirée de toute matiere corporelle: 
Ce queie dyauflipatlant naturelle- 
ment.- Or comme ainfr foitr donc, 
queles-chofes des Chreftiens foient 


 voutes corporelles, il. ne fçauroit 


auec tout celà iamais rechanger l’ef- 

rit , Ceft-a dire l'entendement & 
f, volonté desautres hommes,;pour 
leur faire crojre'; defirer, & per- 
fuader :les chofes inuifibles. S'il n'y 


aoit autre chofe en eux que la ver- 


tu corporelle & naturelle. : * - 

:. Mais commeainfi foirque laprin 
cipale vertu du parfait : Chreftien 
eft la vive:foy &:amour.de.Iefus- 


_ Çhrilbcrucifié, &: de laquelle vient 


& procede toute. fa bonne vie , & 


 genitilleffe extetieure.. Cefte foy ne 


peut donc eftre;.que la verité & 
beaute intérieure de’l'arñe : mefme 
voyant que. tant: plus elle augmen- 
te:ou ‘diminuË:, tant plus augménz 
te & diminué la:bonne vie & vence 
ration extérieure. … .: ne 


+ D'auantage,la verité atoufours pl” 


defôrce & de pouuoir que lafaucerc: 
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mais, il nefe trouua { comme nous æ- 
uons dict)iamais va plus fort & afleu-- 
re remede pourinduire & mener Îcs 
hommes a bien.viure, que l'exemple 

dela vie Chreftienne: car quant à la 
vie des Philofophes tant celecbrée & 
exaltée parles Payens,elle n'enague- 
re conduict à lavraye viephilofophi- 
que ; au lieu que.la bonne vie des 
Chreftiens,ena tant imenez.& con- 
duiéts à la perfeétion debien viure, 
que le nombre en eft pref-que infiny 
& innombrable, La racine & vertu de 
tous. ces exemples ne peut donc eftre 
faulfe ni vaine ; autrement la vie. des 
Philofophes auroit mieux &plus a- 
bondamment fructifié que celle des 
Chreftiens,&ce-pendantnousvoyôs 
tout le contraire. Ioinét que Dieu 
cftantle premier moteur, fans lequel 
rien ne peüt auoir de:mouuement, 
d'autant qu'ilfaiftoutes chofesd'vne 
fagefle & prudenceindicible,il aauffi 
mis deuantles plusnobles:effects en- 
cor des plus nobles caufes. Puis-que 
Ra vie Chreftienne eft vn tres-noble 
! effeét,il faut doncbiencroire, qu’elle 
€ft caufce & produicte de rres-no- . 
LE _ bles caufes, 


bles caufes, parmy lefquelles]a plus 
grande-eft l'exemple de:cefte mcfme 
vie. Delà nous voyons que chafque 
_Chofe engédre toufeurs fon fembla- 
ble ,ne plusne moins que l'homme 
engendre vn homme: &le cheual vn 
cheual, il faut donc dire que l'exem- 
ple-de la bonne vie eftvne tres-noble 
Caufe , & vray: inflrument de Dieu, 
pour conduire les hommes à bien vi. 
ure :voire Qu'en cefte vie eft infufe 8 
refferrée yne vertu fainéte & diuine, 
Sc vuyde de toute faulfeté : ainfi la 
foy eflant auffi.imbnë & formée de 
charité, ilfenfuitdonc qu'elle eftrou- 
4e: veritable, + "nm. ve 
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parles rares Gr admirables œu 
res de: Ic/us-Chriff, mefmes 
|: parcelles qui regardent ins= 
111 mediatement fa 
A Mere 
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-° Le Triomphe de la Relioion 
vraye,parles effets qu'on void chaf- 
. que iour en l'Eglife de Iefus-Chrift. 
Et bien que nous. puiffions encor’ 
aménet & produire d'utres belles 
--raifons ; en confirmation de tout ce- 
cy,attendu que les hommesfe plai- 
{ent merueilleufement à la brieueté. 
Nous lailleronstout cela pour com- 
mencer à defcrire les. raifons ; fon- 
dées fur les œuures de Iéfus-Chrift 
cpiéça faiétes 8c des-ia cogneuës de 
tout le monde. Orcomine les Phi 
Jofophes, voyantles rares effeéts des 
chels naturelles , en.voulutent {oi- 
-gneufement rechercher-les caufes.… 
De mefme nous-nous ptopoferons 
deuant les yeux letriompheparnous 
“cy deuant defcrir & figuré: afin que 
des rares effects que nous y rencôn- 
_trerons ; nous en puifhions encor’ 
rechercher les caufes : &commepar 
la grandeur , immenfité:, ordre -& 
Defcdion admirable: de l'vniuers, 
ces vicux Philofophes cogneurent 
que Dieu-eftoit caufe , entre toutes 
les caufes , la plus puiffante, la plus 
‘fçauante, & Ja ‘plus parfaite, &cla- 
quelle à cefte occañoncils nomme. 


A4? ete. = 2! 
: É F2: 


Catholique Apoftol.Romäine. SG. 
rent premiere caule , premité:prin- 
cipe &: moteur dé ;toutes: :chofés: 
De mesme:par les chofes rares & 
admirables iines ‘en.cé beau 
--triompkhe , voulohs-nous-monftrer, 

que lefus-Chrift crucifié. parmy 
tous ‘ceux qu’on à recengneuz & 
adorez. pour Dieux, eft &-2 «efté 
toufiours: le:plus puiffant : voire | 
qu'il:a fans comparaifon fai des 
-Chofes meilleures & plus grandes: 
comme furpaflant infiniement-en f- 
-pience;fagelle & bonté, toutes les 
autres. . Étayantainfi ietté ce:bon 
.{olide. fondementsiln'y, aura point 
de doubte; que: Iéfus:Chritt nefoit : 


_-le fouucrain Roy Seigner: S Dieu 





. 


- de.tous les Dieux... 
.: : Commençons donc par fa: puit. 
.fance , &: mettant. ce diuir: triom- 
-phe -deuant..nez..yeux ; :difputons 
-mment [efus:de Nazareth crucifié & 
adoré. des Chreftiens, eft vray Dieu, 
.-& premiere caufe de toutes-caufes, 
: Où que vrayementilriel'eftpas. :;.. 

+ Sileft vrayement Dieu; iln'enfgte 
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plus difputer : car ilfenfuit delà,que | 


la foy;,religion & doétrine Chreftien- 
nefonct vrayes:& fainges. Et fil n'eft 
point Dieu ,il fenfuiuroit que lefus 
de Nazareth , feroitle plus menteur, 
audacieux & fuperbe homme dela 
terre , d'auoir { effant home) vou- 
lu eftre eftimé vn grand Dieu, & de 
feftre ainf fait adorer detous: 1] fén- 
fuiuroit auffi delà , qu'il auroirefté 
fort temeraire , d’auoir :embrafle le 
‘ gouuérnement d'yne telle &figran- 
_ de prouince, Iln ya celuy quin'efti 
#maft auffi vne tres-grandefolie & te- 
metité à vn'pauure homme, quivou- 


droit fans'armes , fans Philofophie, 


fans Rethorique, & par lemoyende 
Îx feulc mort, combatre & difputer 
-contre ladiuinemaicfté,luy ofter & 
“enuoler l'honneur qui luy eft deu, 
pour fen accommoder & embellir: 
-d'attrairé &enueloper tant degramds 

8c'fages hommes de toutes condi- 
- tions en vnenouuelle& in-ouyere- 
igion ; de gafter ainfñ le culte &c fer 
uicedesautres Dicux:de donncrvne 


La P 


:nouudlle forme àtoutlemonde;d'ar. 


| 
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refter, deftourner & changerfacour- 
{e ordinaire eftablie & ordénnce de. 


uis tant de fiecles; de vouloir non 


{eulement eftre adoré comme Dieu 
pendant fa vie, mais bien encor plus, 
apres lignominieufe &cruelle mort 
dela Croix; de vouloir eftre telle- 
tent aymé des hommes , qu'ils ai- 
maflent-plus:toft endurer cent feuz 
&;centç martyres, auant que de le rc- 


nier iufques à fouffrir la mort me£ 


ime.lete demande; Ô lecteur qui que 


ru fois, fi quelque homme auoit re. 


folu. & -defigne: de-faire routes ces: 


chofes-l, &quilceuftreueléfonfe- 


cret, dimoyiete prie;dimoy vn peu. 
qu'eft-ce que:tu en penferois'dirois 





le fens & lentendement: Ha tu nefe: 
rois que te riréde fa folie: Silefus de 
Nazareth :n'eftoit donc:pas: Dieu: 
fçauroit eftévntres-grand fel ,arre- 
gant, feduéteur, &facrilege. Dequel- 


le force auroit-il décfçeu-combatre,, 
Gbtenir ; gaigner &-emporter la vi: | 


“€toirecontre la loy de Moyfe:contre 
les plus grâänds &plus doétesdums. 

de;conrretoutl vniuers,quiluy eftoit 
| | H ii 


tn pas-que cer homme Däuroit perdu: 
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contraire; contre toutes Jes puiffatis 
ces celeftes & infernalles ; & finale: 
ment contre Dieu, autheur fouue: 
rain de toutes chofes:mefme ayant 
parmy tant de guerres, contrarietez 
à D a “sang depuis rant de cen< 
taines d’ans, toufiourstenu & pofle- 
dé ce regne? Dites moy 6 luifs,qu'eft- 
ce à dire que voftre Dieu , gouuer- 
neur del’vniuetsn'a eu faraïfon d'v- 
ne fi grandeiniure? Et-vous Gentiks;' 
dites moy auffi qu'eft-ce à diré que 
voz Dieux nel’ayent dechaffé delcur 
terre? Comme eft-il-poffible qu'vn 
homme vil &abieét quantau monde: 
&c au reftecrucifié, mort &c'enfeuély; 
ait ce- pendant fait de fi grandes.cho- 
fes2quél de vos nieux;ie ne dfpasdes: 
hommes, fe pourroit iamafs elgaler: 
1efus-Chrift: Contémple& confidere 
bien, 6 lecteur, quellefolie ce feroit 
de vouloir comparer ouefgaler Ap= 
pollonieThian ée, Pithagore, Socra-: 
té; Platon; Ariftote, ou toustesautres 
braues Philofophes. à-Iefüs-Chrift, 
où'mefme Afexandre, Cefar, Marc- 







Anthoine sou tousles autres Empe- 
seufs. Bien que pas vn'detousne fe: 
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{oit iamais oféfaire Dieu.; fin'ont-ils 
auff tous enfemble ;iamais fait des 
chofes fi rares & admirables, quine 
{oient pourtant bien moindres & pe- 
tites, au pris descelles de Iefus-Chrift, 
Quelles excellétes chofes a:oncques 
faiétes cc.mefchant , fin & cauteleux 
Mahomet., qui ne feft iamais.fçeu 
faire Dieu: mais qui par la force des 
armes; 8c pat la douceur de {es trom- 
peufesblandices-aattiré à foy tan de 
Barbates? Esce pendantilne parle de 
Icfus:Chriftqu'auec honneur & ref- 
pet, fans qu'il ait.iamais rien fai® 
contreles forcesnaturelles& humai- 
RES. HQE DURE AGE ne mn 
aiTel que celanapasiefténoftre Saui 
ueurlefus-Ghrifts car autre que. lüy 
ne.prôpofa iamais-aux hommes des 
choles fi difficiles ;ayant voulu &. 
commandé auxChreftiens de éroires 
que Dicu eft:vn en-nature & Trin 
en perfonnesià fcauoirle-Pere,le Fils, 
&. Le fainét-Efprit:, quifontivn feul 
ët vray-Dieu ; & vne tresifimple fub- 
tance. quil eft. vray.-Dieu.;. Fils de 
_ Dieu ,vnemefime chofe.aueclePere 
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& l'Efprit fainét ; qu'ileft vray hom- 
-me & enfant de la glorieufe vierge 

Marie , laquelle il veut eftre adorée 

comme mere de Dieu:quela Croix; 

qui fouloit iadis{eruirde fuplice aux 
mefchans, nousfoit à ceft heure grä- 
dement venerable, commele vray & 
fouuerain figne de noftre {alut; qu vn 
peu de pain & de vin apres peu de pa- 
rolles proferces fur.ces efpeces, foit 
_ adoré, & qu'on croye que c’eft fon 
corps &fonfang précieux en la fub- 
ftance defquels, la fubftance du pain 

& du vin f'eft conuertie & trans-fub- 

ftantiée, voire que ce foit la viande 

ê&le bruuage cclefte denoftre beatie 
tude: veus & entend:au refte qu'on 
croye, que nulne peutiamais entrer 
au royaume des Cieux, fanseftre ba+ 
prizé d'eau,auquelbaptefmeelt,com- 
me il dir , conferée la grace celeite, 
veut, entend & aexpreflement com 
 mandé auffi qu'on preftevne foy fer- 
me & inuiolable >iufques àla moin- 
dre parole defafainéte efcriture, cô- 
‘bien qu'il y aitlà dedans beaucoup.de 

chofes tres-malailées 8 dificilles à 

l'entendement humain : auec afleu.. 
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rance que, quine croiraà ces chofes.. 
là &c a pluñeurs autres queie laifle. à 
caufe de brieueté, ne feraiamais fau- 
ué. Encor’ ne veut-il pas que tource-- 
cy foic fufifant pour obtenir la vic: 
eternelle., fi l'homme nayme & ne- 
cherit fiardemment les chofes inui- 
fibles, qu'il en oublie & mefprife les. 
vifibles, ge, ai d'endurer la 
morr& toutes fortes de perfecutiôs, 
queloffencer en quelquechofe.Etce 
pendantil né promet pasaux fiensen: 
cêfte vie mortelle , honneurs, digni. 
tez nitichefles , mais bien tout au 
- contraire; à fçauoirignomipie,opro- 
._ bres ,pauuretez: perfecutions ; an 

goifles ,exils; banmiflemens, prifons, 
martyres:& la mort mefme. Toutes. 
fois apres tout celà, il promet:bien: 
vne-beatitude eternelle.& ineffable, 
nous-propofant des chofes., dont:la 
rareté-furpaffe Ja capacité de l'enten- 
démét humain: c'eft àfçauoir la glois 
re des Anges ésicieux; larefurtreétion, 
des-.corps, &tout.ce que iamais œil. 
n'a veu, orcillen aïamais ouy, & qui: 
n'eft iamais-montc ‘ni paruenu-au. 
cœur des hommes Neantmoins,pro». 


s 
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pofant des chofes fi-eftranges & dif- 
fciles, il à ce-pendanñrobtenu, tout 
ce qu'il-vouloit, contre l'expreffe 
volonté detont ce bas monde , qui 
foppoloita fes defleins : car vn nom- 
bre infini de toutes fortes & condi- 
tions d'hommes , ontreceu Lx foy; 
& ce qu'il auéit eftabli & ordonné, 
auec tant de courage & de femeté, 
qu'ils ont mieux aime perdre:la vie’ 

que da foi: 2:15: 75 07 ee 
: D'où nousauons encor veu, que 
non feulement les hommes de baffë 
& infime. condition. : mais bien les 
Roisécles Princes de laterre fe font 
deuotemét humiliez &inclinez!, non: 
feulement deuant luy; mais bien auf=* 
fi deuant {es moindres miniftres &e 
feruiteurs , & cela fe pratique ainfi_ 
tous les iours. en-l'Eglife. : Mettons 
nous donc lefus-Chrift deuant les. 
yeux tout pauure;eftime fils d’vnfim=: 
ple charpentier, &felonlemonde, de: 
fon temps reputé ignoble; roturier, - 
de vile &abiete condition. Deman-: 
-donsqu’eft.ce qu'ilen penfeluy-mef:: 
me, &ilnous refpondra ainfi: l'ay, di<: 

1a-il,pauureeftranger;&peregrin,re» 


€ à 
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folirdebaillerlélopäroutle monde, 
‘ & le renowueleri biensauec cel;que 
tôus des hornniesmadotenr 8&rené: 
| rénrcommemwray Dieu;8cvne mefrre 
choféauecle Pere’&r le:fainét Efprit, | 
mefine apresqueie feray ignomin ice 
_ ferment crucifié,ie veuxdira-ilenco 
queleftendart dela Croix;les: cloux; 
krcouvonne:defpines quec rousles 
antresainfigémens 8&ctropheées de‘ma 
pafhon ; foientfansfifradorez;:hono- 
rez; à Diiléx d'vne fingulierevenera- 
üon;deuotion Bétouetéce; voireefti- 
méz pluspretieux que touslestrefors : 
duédesle veux dirasilaufli,que les 
&vn: peu dewimfe- sr Pam 
mon:corps ; ‘8e enmonfang __ of 
adore: nc Sr 20 F 5h 

ils croyeht d'auantage;que at 

| Pr eur e ‘face: RD per 

chez écequel huile. &c maine dans | 
hnmainss;tcuete.! Ha 

: Quezma dééhtine-farmanre en ex: 

éllénce: toute-autredoétrine:; fans 

-qu'il foit'iamais pérmisni: loifibleaux 

mortelzod’en: nier le moindre: iota: 

stars au ser us ma rcye 
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_eft vierge & Royne du monde, efle- 

uée par deflus tous-lés ordres des 

Anges ; voulant qu'elle foit aimée 8e 

” honoréepartouslesquatre coinsde 
 laterre, &qu'onportevatclhôneur 

& reuerence à ces pauures pefcheurs 

mes Difciples, queles hommesado- 

. sent leurs fainéts ds,8cleurs facrées 

_ cendres. Si-quelque pauureccomme 

cela, noustenoitce langage, ne pens 

ferois tupas, lecteur, queceferoie 
va fol, vrayement digne d'eftremoc= 
qué detous? Mais fite riant deluysik 
difoit encor’ ie ne veux pas quetles 
bommesfeulemétcroyentäcesehoz : 
{es,ainçoisie veux qu'ils viuentd'a= 
tant plus fainétementauec celaique; - 
pour les promeflesdes biens inuifi= 
bles , ils mefprifent ceux du monde; 
& que pour l'amour de moy ils ns 
durénttoutes fortes d'encombres;&e 
de maux, comme la pauurecé ; faim 
foif,froid,chaud, farigues;tourmens,. 

_ peines &c la mort mefme;auantque: 
nierou.efcôduirele moindre. poiniéb:. . 

de ma doétrine. Si ce pauurelà,te:: 

| tenoitce propos;te fembleroit-il pas 

| qu'ilauroit pcrdule fensêc la raiton 






s°] 











e « "E LL ph." 


ve Du | 
Catholique Apofbol, Romaine. 91 
Etfiladiouftoirencore àcedifcours, 
ie veux fairetoutes ces chofes:là ;c6: 
trelegré detoutlemènde;contieles 
Roys, contre les Princes , contre les 
feétes des Dieux & des hommes ; & 
contre toutes les puifancesinferna- 
les, fur tous lefquels-femporteray 
fans doubte le-triomphe Scie pan 
de: vitoire, vrayment eù re rirois dé 
tour. cela, comince venant de la main 
d'ynhomimecefgaré defonfené,&c luy 
demandantauec quelles armés pour 
roit-il faire de fi grands exploits ; fil 
te refpondoitique :ce ne {éroit auec 
autres’ armes :qu'auec-la langue qui 
| fçait maintesfois perfuadèr les hom: 


mes: toutesfois fans aucune elo= 
quenc£, rechorique où:philofophie, 


mais bien:pat vn fimplé langage fans 
fard, certes-tuleiuperdis phisfolque: 
amais..-Ecfil repliquoitiencore ;‘ie 
fçay qu'vnesinfinité d'hommes de: 


coures lesparries dû:monde fe con= 


uertiront-&c fe ronrneront de‘mon: 


cofté;qu'ilsendurerontpourlamour 


demoyle martyre lamortmefme; 
que tantplusilen mourra;tant plus: 
oùen verra-senaiftte: car le glorieux 
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fang de mes Matiys:, feracomme fe- 
mence de mes bons&cfidelles:Chre- 
ftienis : Ma puïffance fera aufindevray 
figrande queici feray vn'fimple pef 
cheur Pierre, &-rôus fes Succeffeurs, 
chefz de cefte faperbe-&'glorieufe 
Rome: ainçoisie feray:qu'ilz feront 
les premiers hommes de lateire;iSi 
bien <que l'Empereur des :Rômains 
mefme fe profterneradeuantluyg pour 
baïfer deuoteménrles piedz:Siauane 
la venue du filz de Dieu quelque pau: 
ure euft parlé dela forté, n'eufles cu 
pas penfé, Olcéteur, que:cefthoms 
melïeftoit du tourimfencé2:S'itenft 
encote adioufté cery ;pour:l'amout 
de moy, '& pout lr'deffenceide:mx 
doétrine, les plus rares&-doétesh6: 
mes du monde mettront la main ala 
plume, & compeoferont:vne infinité 
de beaux hiuresen toute! forte de lan 
œues ;8emes bonspréltres; auec dest 
cierges fans fm-allumezz d'en! aparao 
fotenn£t, &awecvw tret-grand fians 
neur & reuérence chanterontma do: 
étrine en vnfainét lieu digne de moy, 
ë& l'annoncerontlà dedans an-peu pie 


_* qui‘demeurern faits fnsatsensif 
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couter de bout à genoux ;tefte def- 
couuerte; & auec rout Fhumbleref: 
pe qui ‘m'appartiént: : Ditôis-ru 

pass "Orleéteur; quece feroient de 

vrais fonges ? Er {en conclufion il 
difoit, fans doubre, entour ce queie 
veux faire faire, ie demieureray Je 
vainqueur, :fans-que nulfe puifle ia: 

. mais'preualoir ny'auantäger furmoy; 
ny moins péruertir owdifhiper ma tex 
Haion , qui durera «erernellement. 
Certes qui voudtoit: foigneufement 
confiderer ou efplücher tout cecy, : 
iugeroit;bienque celaeftimpoflible; 

ton feulemens àvn pañure homme;: 
mais bienà tous Ieshomimes de later 
repour frhraes qu'ilz fuffenr: voire: 
+ encor‘impoflible atontesles forces: 
délanature, &auxinfluences celeites 
mefmes,;cômechôfes quénedépédét: 
quedekitoute:puifsäcedeDieu:ruis* -. 
que-nous Voyonseuidemment tout! 
cela;fcauroité Gr tr et VE cené: 
foiétdesœunres d'ynemajieftédinine: 
Se infinie,&e-qué k foy de fefüs Ghrift 
-nefoir-vraye ,froûne-vouloitseftre. 
eftime vn fol fahsceruelle;qudu rour, 
plongé:en peche: ou parluy amenglés: 
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Quels magiciens,quel philofophe, 
ou quelRoy fi puiflant a iamais faict- : 
ces chofes li? Void-onbien quel'im- 
pie Mahommet ou les Dieux des GE- 
tils fe puiflent onques efgalerau Fils 
de Dieu Lefus-Chrift? auantla venue 
duquel, tant fen fault que telles cho- 
fes que cela, ayenr efté faickes, qu'el- 
les n'ont pas fculementefté penfées, 
moins peut-on encore dire qu’elles 
foient aduenuës par cas fortuie ou à 
l’aduenture,veu qu’ellesonteftépre- : 
dictes & fgirées long en deuant,, 
par les Prophetes, & parles vatici- 
nations des Sibilles,& dont les diuins 
efcrits & les facrez liures fontpieca 
cognus detoutlemonde, Dieuaïant: 
par la bouche de ces gens-lànonfeu- - 
lement promis que ceschofesaduié. 
droient,maigbien qu'illes feroit luy- 
mefme. Parainfi il apert,que lafoy de: 
Jefus-Chrift a efte faiéte dela main de: 
Dieu,& qu'elle ne peutéoncaucune. 
ment eftre faulfe. D'auantage nous. 
voyons és chofes de la nature; qu’il. 
y a des caufés qui produifent pres- : 
que toufiours leurs effeéts: & d’au- 


tres qui les produifent coufioursfans 
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fin:voireil yena d'autres indiferen- 
- tesàles produite, & àneles produire 
pas. Ainfien eft-il des raifons qu'on 
ameine pour prouuer gnelque cho- 
fe : car les vnes-forcent toufours les 
efprits à leur prefter confentement: 
& les Logiciens appellent. celles Là 
RIRE autres ne font pas 
encor detelleefhcace, ains induifent 
pres-que toufiours Pefprit à croire; 
&ily enaencores d'autres fi faibles 
& debiles, qu'elles ne peuuent que 
bien-peuinduire ou exciter les ef- 
prits-des hommes. Or commeainfi 
foit.queles fciencesmathémariques 
foient merueilleufement riches & a- 
bondantesendeméftrations, és fcié- 
ces-naturellesfen retrouuent neant- 
moins bien peu, & encor moins, ou 
pres-que du tout point és:fciences 
motalles,ouen celles quitraitent des 
matieresplus haulres & diuines : no- 
fire entendement eft auf tellement 
foible.& debilité,qu'ilnecognoit pas 
_ enticrement la vraye propriete des 
chofes:ceft pourquoiilefttres-mal- 
-ailé de l’arrefter ,Contraindre & for- 
cer à la cognoiflance des chofes qui 
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ne font guere euidentes & manife- 
ftes , parce quil trouue beaucoup 
d’efchapatoires ,; & diuers moyens 
pour fenexemptersS’ileft.doncmal- 
aifé. de forcer &. vaincre l’efprit. de 
Fhomme, mefme éschofess morales 
& diuines, tant plus fera ilmal-aifé 


d'incliner & femondre enfemblemeër 


Pefprit & l'affection de l’homme à la 
vertu, & à la diuine:contemplation: 
mefme d'autant quela chair foppo+ 
fe & reñfte toufours à l'efprit:mais 


il eft bien encor plus mal-aife de fr 


bien.forcer l'efprit & fi bien femons 
dre & incliner l'affection & la volon 
ré atout cela;'qu'ilspérfeuerentcons 
flamment aux bonnes-œuures.: 1. * 


- Dehvientaufli, quenousvoyons. 


en lefchole des Philofophes , teue 


‘autant d'opinions qu'il y a deteltes, 


& bien peu de gens aymant-ce que 
nous entendons , &.ce qu’ils nous 
aprennent. Que fil n'y en a.guere 
de ceux-cy , il y en-a: bien encor! 
moins de ceux-la. qui adiouftent; & 


pratiquent enfemblement-l'affcion . 


& la volontéaueclcsbônes œuures 
d vne longue.8 entiere perfeucran- 


? 
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ce ,oufentrouuant quelqu'yn-com£ * 

- me cela parmiles Philofophessildoie - 
eftre eftimé commevn vray: miracle; 

Siles plus rares &-finguliers Philofo= 
phesont donc,pañla Broc& cloqué: 
ce de leur doétrine; à:peine jamais 

peuarrefter l'efprit & l'entendemént 
de quelques hommgs;pourleur faire 

croirelescholes qui fontmefme en- : 
gräutes..en la nature des hommes, 
comme parexemple, que Dieuairvn: 
eternekfoin & prouidencedes chofes 
LS &.qu'il faut fans fin fuiure: 
cheminde la vertu, &toufoursfuir 


celuy des vices;fansqu'ilsayent@epé« 

dat msisegihsaniliiece déles:arre- 

fterconftimmétauxbénes œuures;fs 
cen’efta quelques-vns desplusdoci- 
les. Combienauroiét-ils donc moins: 
deforce &de puiflance;d'entieremée 
perfuader:aux hômes ;les chofes qui 

_ fontroutespar deflusla nature, & par 
deffustoutesles raifons naturelles, 8g 
faire tanten cefendroit, que.ces per: 
fuafôs fuflent foudainsaccépagnées 

ded'amour.‘des.œuures vertueux & 
fainéts? Sieft-ce pourtantqueles. Di. 
{ciples delefus-Chriftpauures Idiots : 
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+ & pefcheurs ,auecleurs fimples pres 
dications-ont ainfitellement perfua- 
dé la foy aux hommes ,qu'vneinfini. 
té yadioufterent autant de foy & de 
creance, comme les Philofophes à 
leurs premiers principes, les aimant 
& les accompaignant fibien au che- 
min des bonnes ëg fainétes operatiss, : 
que toutes les chofes du monde ne 
leur eftoient qu’autant que boüe; fu- 
mier, putrefaction ; & fange ;aufli ne 
fé font-ilsiamais vouluz departir 8 
feparer de ceftefoy, amour &c{ainétes,, 
operations , ni par blandices, ni par 
menaces, niparle martyre, niparles 
plus crucls fuplices iufqnes a-rece- 
voir lamort mefme. Comme:ef-ce 
donc que des fimples pefcheurs, fans 
- Jettres, ont ainf acquis & gaigné ce 
quifurpañle tantla capacité deshom: - 
mes, puis que Lesplus doëtes&crares 
Philofophes du monde ne l’ontia- 
mais fceu obtenir & gaigner ;fur les 
chofes qui font naturellement em- 
prainétes enl'entendementdeshom- 
mes? Mefme voyant que la fage natu- 
te (commedifoient leurs imitateurs) 
auoit fait rousces derniers & plus 


ee 
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#rands efforts pour drefler l'efprit &c 
en st à de tous ces premiers & 
plus rares Philofophes.Sila foy eftoit 
donc faulfe ; fans doubte des fimples 

efcheurs n’auroientiamais {ceu faire 
es chofesfaulfes, ce que la plus gran- 


— 


deforce & vertu dela fage nature n’a : 


oncques fceu faire és chofes vraïes, 
Joinét er: que Lefus:Chrift crucifié, 
& tous ces pauttres pefchcurs ; ont 
aufh par toutlvniuers & auec tant 
d'efficace, perfuadé.cefte doétrine 
aux hommes, il n’y a point d’appa- 
rence qu'ils aient fceu faire toutcela 
auecdes fimples paroîles : mefme at- 
tendu que les plus fages & les plus 
grands:dela terre, n’auroiét pas creu 
à tour cela.ll faut donc dire que lcurs 
parolles ontefté côfirmées & autho- 
rifées par des miracles, comme tour 
lemonde fçait-bien. Puis qu'il n’y a 
autre que Dieu, qui puiffe faire des 
miracles ; d'autant que ce font des 
chofes qui furpaflent de bicn loin 
Jes forces de lafagenature, Dieu ne 
rendant point-au refte temoignage 
dela faulfeté ;ikfenfuit donc que ce- 


fie foy & la doërine que ces pet- 
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cheursontannoncée,eft toute vraye. 
Que fi on vouloir, au furplus, nier les 
-miracles, ce feroit bien de vray vn pl” 
grand miracle fur tous les miracles, 
de voirqu'vn homme crucifié auec 
"des pauures & fimples pefcheurs,euft 
fait rout ce que nousauons diét cy 
dcuant, mefme ayant ainfi fçeu pet- 
fwader tourle môde auecdes fimples 
‘paroles & fansaucuns miracles. Or 
{oit que ces chofes-là ayentefté faites 
auec miracles oufans miracles, on ne 
peut pas au moins nier, que la puif- 
fance de Iefus-Chrift n'ait furpaflé 
toutes lesautres puiflances qui furét 

_ iamais au monde. Et puif-queparmi 
les caufcs, la premiere & principale 
de toutes, comme difentles Philo{o- 
phes, eft celle quia plus de puiffance 
-queles autres , il faut donc bien con- 
_clure delà, que parmitousles Dieux, 
le plusgrand &leplus vray, eftceluy 
 quia . de puiffance que les autres. 
Ne f'eftant iamaistrouué de Dieu au 
monde plus puiflant que noftre.Sau- 
-ueut Iefus- Chrift , qui a triomphé 
de tous les autres, i fenfuit donc 


+.» 
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- qu'il eft le vray Dieu, & que nofître 
foy eftaufh vraye & faine. LE 


QUE LAFOYESTVRAYE 
par des raïfons fondees fur l'eter- 
… welle fapience de Iefus 
Chrif?. 

# , un F RE ) 

+ DuAr.XIIII: 

Æ ONSTRONS aufli maintenät. 
comme le Fils de Dieu a fur- 
:monté les hommes en fapience. En 
premier lieu onfçait bien que c’eft à 
Ja fapience ; de ranger & conduire 
. toutes chofesàleur fin,;qui eftlavraie 
regle de ceft ordre là. De là vient 
‘auffi qu'entous artz lemeilleur mai- 
«tre elt eftimé celuy-la , qui fçait lé 
:mieux: ranger ‘& conduire les cho- 
- fes de fon mMeftier à leur. principale 
“fin. . Celuy-là eft eftirané ainfifage en 
:fen art: comme l Architecte eft efti- 
.mé fage.au fien ,&non pas fon ma- 
:nœuut&Etcommeainfifoit que l'Ar- 
- tifan., qui va regardant les fins par- 


‘ 
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ticulieres de fa befongne , n’eft iamais 
eftime abfoluëément fage , ni autre- 
ment que chafcun en fon propre me- 

‘ftier.Celuy- la fe peut donc abfolu&- 
ment cftimer fage , qui confidere foi- 
gneufement la derniere fin de da vie 
humaine, pour y renger & conduire 
toutes fes fainétes operations & {oy- 
mefme encore. Or fi Igus de Naza- 
reth feula monftréla vraye fin dela 

_vie humaine, &les vrais moyens d'y 
paruenir,lesayantaprins & monftrez 
auec tant d'energies & d'efhcace,que 
ce s Difciples, &les pl” fidelles Chre-. 
ftiens ont par ces moyens-là conduit 

_& rangéleur vieà cefte derniere fin, 
ce quine Left pourtant jamais veu és 
autres hommes ni Cs pieux des Payes, 
il fenfuit donc que Iefus- Chrift eftle 
fcul Sage, que Ci fopience-e0 efleuée 
‘par deflus toutesles autres fapiences, 
& qu’on ne fçauroit iamais trouuer 
de meilleure fin,que cellequ'ilamé- 


_ ftrée, ni de plus affeurez moyens d'y 


paruenir & arriuer, que ceux quil a 
aprinsluy-mefme. Pour vn fecond, 
c'eft vn vray figne de grande fagele. 
cnlhomme,quädil peut au à 
enfei- 
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enfeigner quelque chofe, tout ainfi 
que c'eft vn figne & marque du par- 


faict aige de l'homme; quandil peut 
. engendrer. Or puis-que parmy les 


te rt te mr 


hommes & les Dieux , ny a aucun 


qui aït iamais aprins ou monftré de 
plus haulres & profitables chofes,ou 


vne plus grande fapience que Icfus- | 


Chrift, ou auec tant de facilité que 
Juy,fenfuit qu’ila donc efté, par def- 
fus tous, le plus fage. Auf Le 
nous bien de vray, comme la doétri- 
ne des Philofophes eift obfcure & 
mal aifée , & auec combien detemps 


& de difficulté on la peut aprendre, 


encor entremeflée de mille erreurs, 
” & détles Precepteurs mefmefe rrou- 
uent bien fouuent douteux,és chofes 

wils monftrenttousles ioursenleur 


cfchole; comme par exemple,quand 


ils traiétent dé la diuine prouidence. 
De la derniere fin de l’homme, & des 
autres circonftances qui regardentla 
vieetcrnelle: Mais quanta noftre Sau- 
ucur & mailtretres- dote & tres-fage 
Iefus- Chrift, auffi toft qu'il fuft au 
monde,en peu de ioursil efclaira & 


illumina fi bien les hommes, enlaco= 


— 


“| 
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gnoïflance de ces chofes fainétes & 
tacrées , que mefme les enfans ,& les 
funples fameletes , les entendirent cét 
fois micux, que les anciens Philofo- 
phesnefceurentiamais entédreleurs 
axiomes, fe rendants fi fermes & con- 
{tant$ en la foy , qu'ilsaymerét mieux 
endurer mille morts que d'en nierle 
moindre mot. Pour va troifiefme: 
Onfçait bien que tant plus la force & 
vertu de celuy qui opere f'eftend & fe 
dilate largement, & tant mieux ilope- 
re promptement, tant plus cefte force 
& vertufemonftregraände. | 
Ainfi la fapience fe monftre auffi 
d'autant plus grande ;, lors que les 
hommes pecheurs & mauuaisfe ren- 
dent plus promptement au chemin 
de la vertu : car de renger à ce che- 
min là les hommes fages de bon en- 
tendement , & bien difpofezenleur 
nature & accoutumance , ce n’eft 
pas figne que cefte fapience là Loic 
fort puiflante , celle-là eftbien gran- 
de & puiflarte , qui en peu de 
2e attire & range au chemin 
de la bonne vie , nonfculementles 
fagesingenieux & bien difpofez. 


Ÿ: . 
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Mais bien encore les hommes plus 
groffiers , les enfans ,les femmes,ë&c 
les plus grandz pecheurs de laterre. 
Puis-que noftre Sauueur Lefus-chrift 
a donc.faiét tout cela feul , non,en 
peu de perfonnes, ains à vne infini- 
té de gens de tous fexes & aages, 
& par tous les éndroitz du monde: 
C'eft vne chofc tres-cuidente quil 
n’y 2 point de fapience qui fe. puifle 
. jamais efgaler à cefte-cy. Pour vn 
quatricfme , ilny-a pas beaucoup 
à faire d'operer és_chofes naturel- 
les , par les moyens de la mefme 
nature: comme fi vn Ange brufloit 
pit le moÿen du feu quelque mai- 
{on, ce ne feroit pas grand chofé: 
_mais ce feroit bien vne grande 
- chofe fil la brufloit auec de Peau 
toute glacée. 

C’eft bien vn figne tres-euident 
que la vertu eft merueilleufement 
grande & infinie, quand elle peuto- 
perer en toutes les chofes natuürel- 
les , & les autres aufh , fans l'ayde 
& {ecours d'aucune autre caufe, ou 
bien quand elle peut , auec tous 
inftrumens faire tout ce qu'elle veur, 

Ii 
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mefme les chofes quifont toutes cô- 
traires à ces inftrumens-la. Ce n'eft 
donc pas-chofe fort rare & finguliere 
d'aprendre la fapience , parles moyés 
propres & ordinaires ,ainfi que font 
les Philofophes : mais delamonftrer 
& aprendre par leschofes contraires, 
mar par celles que les hômes efti- 
iméctres{ottes,groflieres & plaines de 
folie, c'eft bien vne marque de tres- 
grande vertu. Etce-pendant Iefus- 
Chrift a bien fait tout cela: car parla 
folie, infamie & oprobre dela Croix, 
la pl” folle & ignominieufe qui futia- 
mais au monde, ila donnéaumonde 
vnetres: grande & rare Sapience, aïät 
encor’ en cecy vfe d’vne fi grande for- 
ce & vertu,qu il a eftabli & pofecefte 
grande & ineffable fapience en vne 
tres-grande & ignominieule folie, en 
forte, que quiconque n’eftudie, ainfi 
que Pexperience ordinaire nous le 
monftre, en celiure dela Croix, plein 
-de folie & de fapience, ne fçauroit ia- 

mais acquerir niauoir la vrayefapien- 
ce ; aulieu qu’eftudiant dans ce ue, 
on en y trouue tantlà dedans , qu’on 
n'eftime toute la fapience humaine 
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rien plus qu'vne purefolie.La fapien- 
ce du Fils de Dieu Iefus-Chrift, eft 
donc tres-rare & tres-excellente par 
deflus toutes les autres.Pour vn cin- 
quicfme , puis que la fapience-n’eft 
autre chofe qu’vnefcience des chofes 
diuines. La fapience de lefus-Chrift 
excede & furpaffe encor en cecy tou- 
tes les autres; veu que pas vne des au- 
tres ne traite iamais des chofes diui- 
nes, fi hautement ni plus au long,ainfr 
qu’on peut aifément voir par la com- 
paraïfon des liures de noz docteurs 
Chreftiens, auec ceux des Philofo- 
phes: car c’eft auffila Theologie qui. 
a efpurce & rendué parfaiéte la Phi- 
Tofophie : ayant ainfi tellement diffu- 
fe & dilatéela cognoiffance dés cho- 
fes diuines, queles €hreftiens, mef- 
mes les plus Idiots, ontrrouué touf- 
iours fort aïfé , ce qui fouloit iadis 
. eftre tres-difficile entre les Philofo- 
phes, &la predication des Apoftres 
a au furplus, defcouuertles erreurs 
du monde, tout ainfi qu'yne grande 
Jumicre & clarté qui "à verfe & fef- 
lance fur ceux qui font nudz, falles 
& immundes dans des fombres, te- 

| ] ii) 
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nebres & obfcuritez , & qui tout 
honteux accourent foudain pour 
{e reueftir & lauer. Er de faiét com- 
me la lumiere & clarté de Iefus- 
Chrift fut venue au monde , quel- 
ques Poëtes & Philofophes fe trou- 
uerent fi honteux de leurs fabuleu- 
fes ations, & du culte & feruice de 
leurs idoles , qu'ils fe mirent fou- 
dain à les allegorifer , voyant bien 
que lalourde & mefchante fuperfti- 
tion de leurs. Dieux eftoit defcou- 
uerte, fans qu'ils euffent plus moyen 
ce les honnorer ny remettreenleur 
‘premier eftar Pour vn fixiefme, 
c'eft aux hommes , pourueuz de 
grande fapience , de cognoiftre les 
chofes hautes & diffcilles : puif- 
que Iefus- Chrift a aprins & mon- 
fré des chofes les plus dificiles 
qu’on fçauroit iamais rencoritrer, &c 
quiil les a ayfément defendues & 
protegées , contre tout le mon- 
de , qui fçauroit donc nier que . 
la fapience ne foit vne fapience 
incomparable , mefme attendu, 
qu'on n’a pas feulement combat- 
tu contre elle , auec des raifons, 





ré nu es ge gare 
mn — = __— Se 


Catholique .Apoftol.Romaine. 100 
mais bien encor aucc l'efpée & les 
armes & aucc des cruelles perfecu- 
tions & tyrannies. Si on euft auffi 
de vray combatu ainfi iadis au mon- 
de contre les Philofophes, fans dou- 


te ilz auroient nié iufques aux pre- 


mitrs principes , fans auoir jamais 
fceu garentir ny defendre leur do- 
étrine , venant des raifons naturelles, 
: 2 
comme lefus-Chrift a toufiours de- 
fendu & protege la fienne , qui eft par 
deffus la nature. Pour vnfeptiefme, 
ou la foy cit vraye , ou'elle eftfaufle: 
fielle eft vraye ,la difputceneft donc 
-concluë, fi elle eftfautle,ileft necefai- 
rement befoing de croire que lefus- 
. Chrift,a efté en routesfaçons rempli 
_d'vne merucilleufe fapience, ayant 
ainfi perfuadé aux hommes des cho- 
{es fi ardues &dificiles ,enforte que 
. toutes lesraifons ny puiffances hu- 


maines , ne_lont depuis fi long” 


temps jamais {çeu arracher de là : & 

ceftauffi de vray vne cholfe fort 

admirable , de voir , qu'ayant 

aprins & monftré des chofes qui 

furpañlent la capacité des hommes, 
| | L üüi 
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doctrine éuftefté encor 
: ainfi defendue & garantie parmi tant 
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illes à ce pendantbaillées & pronon- 
cées de telle forte,que les regles dela 
Philofophie ne Icur ont iamaisefté 
contraires, mais bien dutoutconfor- 
mes, ainfi que nous l’aprenons-dans 
noz docteurs Chreftiens, qui ontefté 
tres-doctes en la Philofophie &en 

toutes les autres fciences.C’eft pour- 


- quoyiln’eft pas defendu en la religiô 


Chreftienne ny aux autres fuperfti- 
tieufes fetes , d’eftudier & mettrele 
nez aux fciences feculieres: au con- 


_ trairetoutce qui eft bien dict,eftauffi 


bien prins dechacun,&e ofté des Pay- 
ens, comme des iniuftes poffeffeurs. 
Si lefus-Chrift n'euft donc efté rem- 
ply defapience,iln’auroitiamaisfceu 
faire tout cela . Et fi fa doctrine euft 
efté faulfe 'ilnel’auroitauffi onques 
{çeu defendre &garentir dela force 
desfçiences vrayes : Car aufli voyons 


"nous bien que les Philofophes auec 


grand peine & difheulté ,monftrent, 
enfeignent & defendentla verité des 
chofes contraires : Et fuppofe quefa 

Diese | 


dé contradictions , il faut coufiours 
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côclure, quelefus-Chrifta efté neät 
-moins tout remply de fapience, d’a- 
uoir par des fubtiles es , &c: 
par de fi grandes tromperies & falla- 
ces, attiré les hommes a la vertu & x 
la bonne & fainéte vie,la meilleure: 
qu’on fceut iamais trouuerau mon- 
de.Or commeainf foit,que ces deux. 
chofes ne puiflentiamaiseftre enfem- 
ble: à fcauoir vne telle fallace , auec 
vne figrande integricé de vie , & vne 
fi grande fympathie, dela chofe faul- 
fe, auec la verité de la doérine,il fen- 
fait déc que lefus-Chrifta efté vray- 
ment rempli d’vnétres-rare fapience, 
en laquelle il a par-ainfi furmontéles 
: hommes & les dieux. C’eft pourquoy 
auffiles hommes plus entiers & ap- 
prouuez en cefte vie & doctrine,ont 
ainfi exalté fon eternelle fapience, pas 
deflus toutes les autres, non feulemét 
dans leurs efcrits, & par leurs predi- 
€ations; mais bien auec les œuures, 
& par l'effufion & tefmoignage de 
leur propre fang ,ce qu'ils n'auoient 
garde de faire, fils n’euffent efté af- 
feurez, que cefte doétrine auoit efté 
donnée de Dieu,pour +. bu- 
| * w 
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‘mains. Pout vn huiétiefme, la plus 


grande vertu de l’homme fage. fe 


monftre. en ceque,en peu de temps 


elle auance & conduites difciples à 


la perfection de touteslesfciences, Et 


ce-pendant,ilne fe trouue point au- 


tre que Jefus-Chrift quiaytfaict ces 
FE ag" il n'y a donc autre que uy 
qui foit grandement doïie de sd 
-ce:car auffi bien toute fcience eftou 
reale ou rationale : Rationale eft la 
Logique , la Rethorique & la Poëfe, 
là fin & but defquelles eft d'aprendre 
à faire les arguments, & bailler les rai. 
fons pour contraindre, forcer &c{e- 
mondre les hommes à toutce qu el- 
les propofent. Et à ce but là Lefus. 
Chrifteuft bientoftfceu côtraindre, 
forcer & femondre les pefcheurs , & 
ces pefcheurs firent apres par la force 
| dela langue & des paroles, au môde, 
ce que toutes les autres fapiéces,puif. 
fances & facultez humaines n'euflent 


iamais peu faire.Quant eft de la fcien.-" 


_ cerealle, ou elle eft pratique & mo- 
ralle, ou biéelle eftfpeculatiue:fi elle 
eft nt pi & moralle , Iefus-Chrift 


Va donc fi parfaiétement,&auec tant 
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de facilite aprinfe &. monftrée aux 
Chrefliens, qu'ilz n ont plus befoing . 
d'emprumpter rien des Philofophes: 
fi elle eftfpeculatiue,ou ellefattaque 
aux chofes diuines ; ou elle ne parle 
que de figures , & de nombres. Si 
c eftaux chofes diuines qu’elle f'atta- 
que. lefus-Chrift l’a fi haureméc mon- 
. ftrée &aprinfe ; qüe les auttes fcien- 
ces des Philofophes ,en comparai- 
” fon de cefte-cy , font moins que rien. 
Sielle traicte des figures & des nom- 
bres,commel’Arithmetique,la Geo- 
metrie ,tout cela ne fert de rienàla 
bonne & fainéte vie: C’eft pourauoy 
‘la fapience du filz de Dieu n’en parle 
point, fi ce n’eftlors qu'il y a quelques 
- nombres & figures allegoriquement 
vtiles & proftables à cefte bonne & 
fainte vie, &c eft d'elles aufli qu il reti- 
re, tout ce qu'on fçauroitiamais defi- 
rer pour viure fainétemét , ou fiapres 
tout cela elle ne parle que des chofes 
fenfibles;la fin & dernier but defquel- 
_ les n'eftiamais autre que de mener & 
conduire l’homme à la confideration 
& recherche des chofes intelligibles. 
La doctrine de jefus-Chrift a auf 
sr | | Lv 
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admirablement faict ces chofes-la, fe 
feruant des chofes vihbles en tous 
ces progre7,comume des miroüers ou 
ymages des inuifibles, Ainfi ilapert 
euidemment que lefus-Chrift à fans 
fin poffedé vne eternelle fapience, 
ayant fiaifémentconduictle monde 
à la perfection des fciences. Finale- 
ment,on fçait bien,que la deleétation 
de l'efprit eftfans comparaifon plus 
grande que celle des fens , & que par- 
my celles de l'efprit, celle dela con- 
- templation de la premiere verité ef 
encor plusgrande que routes les au- 
- tres. Là où ya plus grandedeleéta- 
tion & amour , faut qu'il y ait auffi 
plus grande fapience Laquelle ne cô- 
fifte en autre chofe, qu'en la cognoif- 
fance de cefte mefine verité premie- 
re. Or puis qu'il ne feit iufques à 
maintenant, iamais trouué yne plus 
grande contemplation , ou delecta- 
tion, que celle de la premiere verité: 
veu que pour celle-là , les hommes 
‘comme nous voyons pat experien@e 
quittent toutes les aütres delecta- 
tions & voluprez du monde, fi bien 
“que viuantenla chair, il femble, que 
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leur vic foitla vie des Anges hors de 
la chair, fans fe foucier de regarder 
les chofes temporelles , & fans ia- 
mais fe troubler ou attrifter des fa{- 
cheries & angoifles quiarriuent : il 
fenfuit de là , que Icfus-Chrift eft 
remply de fapience , par deffus tous 
les hommes. Et puis qu'on n'a parmy 
les hommes & les Dieux des Payens, 
. damaistrouué vne plusgrande fapié- 
ce que la fienne, il faut donc conelu- 
requileftle vray Dieu, &la mefme 
fapience du Pere.ainfi que difentles 
Chreftiens. , 


QUE LA FOY DE IESVS- 
_ Chrift eff vrayepar les raïfons 


 fondees funfa propre bonre. 
: Cu A P. X v. 


N Ov s auons iufques icy des-ia 

monftré, que lefus de Nazareth 
afurmontéen puiffance,& enfapien- 
ce tous les hommes, & tous les Dieux 
des Gétils:de forte que finous croyôs 
qu’il y ait quelque Dieu, ilnefautpas 
penferque cefoit autreque Iuy.Ilne 
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nousrefte maintenäeque de prouuer 
encor’ la melme chofe, par desraifôs 
fondées fur fa propre bôte ; & par ces 
raifôs mefme nous môftrerons côme 
Jefus-Chrift eft le fouuerain bien , & 
la derniere fin dela vie humaine.Oril 
fagt en premicrlieu entédre, comme 
toutesles operationshumaines;à {ça- 
uoir celles qui procedét dela volôté, 
&du franc arbitre de l'hôme féttouf- 
jours faictes à quelque fin. Car aufli 
bien l'appetit de l'hômetéd fansfinau 
bien, ou à ce qui luy fébleeftrebien, 
côme à {a fin limitée. Et fine peutelle 
pas eftre pourtätbädée en deux partz, 
comme à deux dernieres fins:veu que 
la derniere fin de l'homme raflafie & 
_emplit fi bié l'appetisqu'il ne lui refte 
apres cela,rié a defirer quinefoit no- 
ment ordonnépouricelle,& ce qui 
feroit ordonnéà quelque autre ehofe 
ne {çauroit aufli cftre derriere fin. 
Puifque les hommes font donctous 
d’vne mefme nature,maisn6 pas tous’ 
d'vne mefme opiniô & cognoiffance, 
ilz font par ainfi naturellement tous 
creez & ordonnez à mefme fin: à fça- 

uoir à la felicité etcrnelle, delaquelle. 
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-nousauôs cydeuat parle. Orcomme 
-ainfi foitque les hommes ne fordon- 

nét & côduisét pas eux-mcfmes à vne 
mefme fin, à caufe dela diuerfité des 
opiniôs qu ils tiénét fur la conoifsäce 
de cefte derniere fin. Sinous môftrôs 
que äcfus-Chrift eft la deruiere fin, 
-pour laquellela nature eftfpecialemét 
& naturellemét ordonnee : nous m6- 
ftrerons par mefine moyen quil eft 
auffila premiere verité , la premiere 
caufe,le fouuerain bi &le vray picu. 
Pour méftrer encor cecy plus chaire- 
ment, faut bien noter, que cômewne, 
chofe naturellemet fe meut &fe rour- 
ne à quelque autre chofe comme afa 
fin. Sivne côtraire nature fvnit& co- 
ioinct à elle, fans doubre cllel'empef- 
chera,toutautantqu'vnechofcgraue 
& pcfante quife mefleroit parmivne. 
legere:ou cône vne chofe qui tend- 
toufioursen haut,empefche ou retar- 
dela chofe pesäte d'aller en bas au cé- 
tre. Dé là vient queles oyfeaux def- 
quelsle corps eftgraue & pefär, volét 
neantmoinstoufiours en haut; par la 
force & legereté de leurs aifles:au 
lieuqu'vne chofe puremen tgraue & 
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.pefante, & nonfarcie & mixtionnce 
de quelque vertu côtraire fans dou- 
te feniroit foudainemét en:bas droit 
à fon centre. Or d'autantque l’hom- 
me eft compolé de deux natures, la 
corporelle , & la fpirituelle , fil-ad- 
uiér que lanature fpirituelle fe#tour- 
ne &incline naturellement àla vraye 
felicité , elle en eft pourtant maintes- 
fois deftournée , à caufe de la com- 
mixtion & meflange que la partie 
fenfible ,fe feruant de Les fens, fai 
auec elle, fi bien qu'elle ne fuit pas, 
“ce d'quoy fa propre nature l’incline. 
Et iaçoit que la partiefenftiuene la 
uiflc pas contraindre à faire mal,el- 
lela poulfe &incire pourtant beau- 
coup de fois aux chofes defreiglées 
& mauuailes. Et de cecy enfemble 
| dela foibleffe &débilité denoftre en- 
tendemenrt,fengendrela diuerfité des. 
opinions des hommes , fur la verité 
dela vraye beatitude. Sipar le natu- 
rel defir de l'homme , nous voulons 
donc cognoiftre en quoy confifte fa 
_beatitude & felicité, il ne nous faut 
pas regarder au defir, ni à l'inclina- 
tion de ceux qui viuent comme des 


f 


|. FOR © 


Catholique Apofol Romaine, 10$ 
beftes ; mais bien au defir & inclina 
tion de ceux qui viuent felon la rai- 
fon : car fi nous voulions regarder f 
les chofes graues & pefantes vonten 
bas ou en hault,nousnele pourrions 
pas monftrer par les oyfeaux com- 
pofez de tous les deux, du leger & du 

raue: mais bien par les chofes qui 
{ont purémentgraues & pefantes.Par 
ainf, par le defir de ceux qui f'efpu- 
rent & nettoyent del'infeétion de la 
partie fenfitiue & qui viuent entic- 
rement felon la raifon ,on peut aife- 
ment cognoiftre la derniere fin de 
lhomme.Puisqu'ilnefe trouue donc 
point de vie quifoit plus amie de la 
raifon, ni mieux nette & efpurée que 
la vie des Chreftiens. ILfenfuit delà 
‘que par l'vniforme defr des Chre- 
ftiens, on peut mieux Cognoiftre ce. 
fte derniere fin , que par le defir de 
toutle refte des hommes.Et puis-que 
tous les Chreftiens, defireñtfur tou- 
tes.chofes , & d'vn extreme amour & 
affection Iefus-Chrift crucifñié,com- 
me derniere fin dela vie humaine, la 
raifon veut que l’homme*n ait donc 
point autre derniere fin que luy. 
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ainçois nous voyons, que tout autre 
homme que le Chreftien n’eft iamais 
pur & net, ou n'aymeiamaisien plus 
que {oy-mefme. Tountautre homme 
quel: Chreftien aime centfois mieux 
perdre toutes chofes que la vie , & 
n'ayme iamais rien que pour fon pro- 
pre plailir & commodité, D'ailleurs 
NOUS Voyons que toutes les chofes 
qui fonc de mefme efpece & de mef- 
me nature, font auffi creés & ordon- 
nées à mefine fin, & toutes acourent 
naturcilement à cefte fin là,ne plus ne 
Moins que les chofes graues & pefan- 
tés acourent naturellement vers le 
centre. C eft donc vn figne tres-eui- 
dent que Iefus-Chrift eftla derniere 
fin de l'homme; veu qu'il ne féft ia- 
mais trouué au monde , à quoyles 
hommes,mefmes les plus purs & nets 
{e foient, auec cefte vnion & conftan- 
ce, oncques approchez tant comme 
ils fe font approchez du Fils de Dieu, 
pour l'amour duquel, ils fe sôt mieux 
vniz & conioinéts de volonté que 
Pourtoutes autres chofes. Carnous 
voyons bien que les Chreftiens ay- 
ment Icfus- Chrift furtoutes chofes, 
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faymans, pour ce refpe& , fifort'en- 
femble les vnsles autres , que bien 
qu'ils foientde diuerfes natiôs, & des 
plus eftranges pays de laterre, ils ne 
laiffent pas pour cela d'auoir tousen 
Dieu vn melme eœur & vyne mefme 
ame. De forte que, tantplus la foy 
-croift en eux, tant pluscroift auffi en 
eux ce lien -d'amour & de charite. Ce 
qui toutes-fois n'aduiendroit pas f1. 
cefte foy n'eftoit pas vraye:d’autant 
queles erreurs & fallaces, ne caufent 
iamais des vniôs & amiticz, ainsplus- 
toft des diuifions & des difcordes. 

D'auantage les plaifirs & delecta- 
tions de l'ame font d'autant plusgran- 
des, quand Let l'ame approche de 

‘fa derniere fin,par amour & contem- 
‘plation.Orles plaifirs & delectarions 
.queles vrais Chreftiens fentent en Le- 
fus-Chrift, furpaflent cousles autres 
-plaifirs & deleétations des fens & de 
T'entendement. Ce quenous auons 

fpecialement cogneu par experience 
en trois diuerfes occafions. Lapre- 
miere eft en lincomparable refolu- 
tion & côftancé des Saints Martyrs, 

+ quifont allez aux plus cruels & bar- 
- . 
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_ bares fupplices des T'yrans, auec au- 
tant ou plus deioye, que filz fuffent 
allez en vn banquet, & qui au milieu 
des torments ont deuotement-chan- 
te des pfeaulmes & des hymnes. Ce 
quine fut iamais aduenu, fi les plai- 
firs & delectations des Chreftiens 
ne furpañloient exccffiuement tou- 
tes les autres; Mefme attendu que 
routes ces autresla, manquent, auf - 
toft que la moindre douleur f{ur- 
uient.Lafeconde vient d vne infinité 
d'xemples que nous auons de tant 
de bons Peres & Keligieux, qui ont 
quité & abañdonneé tousles delices 
du monde,& qui viuant dans les plus 
folitairés defertz ont extremement 
maceré & dompté leurs corps par 
les grandes & infignes abftinences :* 
Et ce-pendantiilz y ont demeuré fi 
ioyeux & contentz quil fembloit 
que ces gens la fuffent des-ia pof- 
fcflcurs d'vne grande partie de la 
beatitude eternelle. RC 
Et de ces bons pcrfonnages voyons 
encore les marques, & les veftiges 
fur la terre, comme nous auons cy 
deuant diét. Lartroïfiefme vient des 
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Catholique Apofiol.Romiaine, 108 
hommes les plus fages & mieux a- 
prins cn toute forte de fciences, Et 
qui apres auoir goufte & fentj la 
doulcur & fuaueté des fainctes ef- 
criptures , & la pretieufe douceur &c 
bonte de lefus- Chrift, quitrerent & 
laiferent aufli toft tout autre eftude 
de Philofophie, & de bien difance, 
leur femblantbien, que ceneftoicnt 
que chofes ftupides, fades, & fans 


gouft,en com paraifon de la doétrine 


du Filz de Dieu, Ce que nous auons 
auffi veu à l'efpreuue en beaucoup de 
perfonnes tres-excellentes & rares 
aux lettres. D'où encor euidemment 
apert, que les plailirs& delectitions 
qu'on fenten Iefus-Chrift, furpat- 
fent infiniment toutes Îles ‘autres. 


Et que, fuitantles fondemens que 


nous auons-cy deuant iettez en ceft 
endroit, elles piocedent dela plus 


grande proximité& aüancementafa 


‘derniere fin. Que fi elles viennét dôc 


-de fapprocher de Iefus-Chrift cru- 


cifié,ilfaut bien dire que.c eftluy qui 
eft la vraye & derniere fin del'hôme. 
Mais afhin que nous puiflions mieux 
comprendre & entafler toutes les 
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proprietez de ccfte derniere fin en 
vne feule raifon ,ilnous y faut proce- 
derainfi. Puis-que toutes les chofes 


de mefme efpece, font naturellement 


crées & ordônées à vne mefme, pro- 
che & derniere de cefte nature h. il 
faut donc que les hommes, puis qu’ils 
font tous de mefme efpece , foient 
aufMi creés & ordônez à quelque cho- 


{e,quieft derniere fin dela nature hu- 


maine. Etd'autantquilefttres-mal- 
aifé de trouuer cefte chofe.la ,on ne 
peutauec raifon dire, que cencfoit 


celle à quiles côditions &proprierez 


de la derniere fin dela nature conuié- : 


nent: à{çauoir que tous les fuppoits 


de la fage nature plus netz & vray- 


mét plus hommes queles autres, fac- 
cordeét d'yne rmefme voix & fermeté, 


_quecefte chofela , eftla derniere fin 


de l'homme, & que d'amour & d'af- 
feétion ils font fi bien vniz & con- 
joinéts auecelle, que chafcun l'aime 
& honore cent fois plus quefoy-mef- 
me, fans qu'ils fen laiffent iamais fe. 
parer ni par la raifon ni par la force, & 
que fen approchant d'autant plus ils 
deuiennét auffi d'autant plus parfaits 

EE en la 
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en la bonne vie & contemplatiue me- 
ditation des chofes fainétes & diui- 
nes: voire qu'ils fagréentrantà cela, 
qu'ils n eftimenttoutautre chofe que 
boiie & pourriture: afin d’y trouuer 
ainfi vntel repos& tranquilité, que 
fe rencontrant quelque beatitude & 
felicité au monde,elle ne puifle iamais 
eftreautre que celle-là Or puis-qu'il 
ne feftoncquestrouuc chofe, où ces 
conditions & proprietez foient diui- 
nemét vnies & conioinétes, fi ce n’eft 
Iefus - Chrift ,en qui abondamment 
elles reluifent:il faut delà conclure, 
qu'on nepeut auec raifon,iamais dire 
que Tefus:Chriftne foit donc la pre- 
miere Caufe, le fouuerain bien & la 
dernieré fin dela viehumaine. Mais 
de quoy fert-il de farrefter ainfi és 
chofes fi euidentes?Car puis- que no° 
voyons que le bien communique & 
depart volontiers fa bôté ; nousfom- 
mes cohtrainéts de confefler que le 
fouüerain bien, communique & de. 
partabondammétla fienne. Or com 

- me ainfi foit qu'on n'ait iamais veu 
vne diftribution & communication 
des graces diuines plus a ) que 
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celle dont Iefus-Chrifta vfeaumon- 
de, ilne faut donc point douter, qu'il 
ne foitle fouuerain bien;: car apresfa 
venuë,le mondefutentierement purs 
é de {es erreurs &remply de vertu 
& de fainéteté. Ayant-teilement de- 
parti & diftribué fes graces à ceux-qui 
fe font teurnez aluy, que f'iky a dela 
beatitude furika terre, elle ne peur 
-ftre_aïlleurs qu'en la vie desbons-& 
vrais Ghreftiens ,ainfique nousauôs 
encor. monftrcen ce petitliuret, que 
nous auons aufli compolfe de la fim- 
_plicité dela vie Chreftienne : ioin& 
auf, quela grande & fingulierebon- 
te denoftre Seigneur feas-Chrif {e 
peutaifémentcognoiftre par fonin- 
comparable clémence , douceur & 
mifericorde : d'autant qu'il ne refu- 
fe ,ni ne retarde iamais fa graceaux 
pauures pecheuts qui font peniten- 
ce ,pour fimefchans &iniques qu'ils 
foiént: ainçois il fait bien fouueng, 
qué là où abonde le peché., abondt 
‘auf la prace , & fi auons:nous. veu 
par experience.que tous ceux .quifc 
departent de fon amour;fe depar- 

fent encor” par .mefme, moyen del 





Catholique ,Apofiol. Romaine, 110 
bonne vie , perdant la douceur du 
‘ repos, & la tranquillité du cœur & 
de l'ame , & neantmoins fe r'adui. 
fant foudain, & reuenant à la peni- 
ence , ils- acquierent & regaignent 
de fa mifericordieufe main , l’hon- 
_neur & la grace du bien viuré , en- 
femble la confolation de l'efprit, & 
le repos de l'entendement ; autant 
que iamais. Quelle autre bonté fe 
peut donc iamais cfoaler à celle du 
Fils de Dieu? | | | 





QYELAFOYEST VRAYE 
* “par les raifons fondees [ur la 
+ puiffance, Sapience € bon- * 
tédeïIefns- Chrift tout 
eufemble. | 





.: Quar XVI... 

k - 4 à. a “0 , . : 
A Fin que nous.puiflions plus 

À À commodement entendre tout 

ce que nous auons dit de la puiflan- 

ce, Sapience & bonte du FilsdeDieu, 

no” faurreftraindre & referrerxout 
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cela en peu de paroles. Nousdifons 
donc que Lefus-Chrift feftant fai& 
Dieu, il faut bien dire que ne l'eftant 
pas;il a efté par confequentle plusfol. 
& fuperbc homme delaterre.Et fi on 
vouloit dire que cen eftpasluy quia 
trouué &inuenté toutes ces fallaces: 
mais que cefontfes difciples,comme 
quelques gens de peu d'entendement 
ontvoulu dire, ievoudrais bien-{ca- 
uoir comme eft-il pofhble', qu'vne 
“telle puiffance, fapience & bonté, la 
_plus grande qu'on aitiamaisfceu p£- 
fer au monde, euft peu ainfilongtéps 
eftre, & compatir auec vne telle er- 
reur &fallace? Car fi 1efus-Chrift n'eft 
- point Dieu ,quelautre pouuésnous 
donc eftimer Diet. D'auantage fi 
Dieu côferue; maintient & gouuerne 
les chofes inferieures, par les moyens 
deuz & conuenables , puisqu'on n'a 
iamais trouuc vn plasaffeuré moyen . 
de bien viure,que la foy,amour & di- 
léction de nôoftre fauueür 1 es” Chrift, 
ie nefcaÿ comme nôus pouftions c{- 
| ar hi nous deffendre ou gardet 
de confeffer qu'il eftle-vray & affeu- 
té thoyen de parudñir à la béaritude 
, tt 
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eternelle, ou au moins que nows:ne. 
nions tout a faict la diuine-inftice & 

rouidence, penfantquetoures cho: 
fes fuflent fans finrengées fouz la fa: 
talité ou volonté du deftin , de qui el- 
les procedent ; ce quiferoit tout au- 
tât que dire, qu'il n y a point dé Dieu. 
Et ceschofes eftant routés'abfutdes, 
ridicules & damnables ,ilfaut necef: 
fairement croire que la foy de Iefus- 
Chrifteft donc vraye: Outre: plus; fil 
ya quelque vrayereligionau monde, 
comme nous l'auons cy deuant môn« 
fire fufifamment, n'y en ayantiamais 
eu pas vne;quiait éfté eftablie & con- 
firméeauec de telles &fi efhicages rai 
fons comme lareligion Chreftienne: 
quifçauroit d6cnier, quece ne foir la 
vraye seligion? Carautrementil fen: 
. fuiuroit qu'il n y en auroit point dé 
vrayeen toutie monde: Encore {ça- 
uons nous bien -que nulle autre reli. 
gion n'aïatmais efté fi fortcombatuë 
ou fi continuellementéppugnée,cô- 
me cefte:cy#cartouresles autres reli- 
gions, ou pluftoft fuperftitiôñs; n’ont 
lamais eu tait d'ennemis; de contro- 
uerfes & de-repugnänces; comme l4 
Kä 
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-noftre: & ce-pendantfans repugnan- 
ces , mais combatant contre la no- 
fre, elles fe font euanouïes & per- 


dues d'elles-mefmes ; au lieu que La 


noftre parmy tant de contradictions 
& molefties f'eft toufours accruë & 
‘dilatée, voire encor mieux efputfée 
comme l'or au fourneau, & routes 
ces chofes ne fuffent iamais adue- 
nues fi elle eftoit faulfe.  C'eft auffi 
vne chofe tres-afleurée, que la reli- 


gion Chreftienne na oncques efté : 


EP niaffigée par les hommes 


ons & iuftes : mais bien toufiours 


ar des mefehans, heretiques ; facri- 
he &c inhumains, qui nefçauroict 
auoireftéinftiguez ou pouflez à cela 
que de Hi main du Diable , comme 
nous voyons mefme encor de no- 
fre temps. Et nousne voyons point 


que cela foit aduenu à pas vne des 


autresreligions. Partantion ne fçau- 
voit onques dire, qu'elle feule ne 
. foit la vraye & vnique religion. 
* On n'a point auffi au‘reite iamais 
veu és autres religions , que les 
hommes fy foient conuertis &c ran- 
gez. fouz les conditions: telles que 
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ceux-cy;c'eft defçauoir que pour ce- 
fte religion là, ils n'acquerront pas 
richefles honneursnivoluptez:mais 
pluitoft la pauuretc " linfimie EC 
martyre, & lamort mefme. Etenla 
religion des Chreftiens on à bien : 
{ceu tout cela: car fouz ces mefmes 
conditions, vne infinité d'hommes 
de toutes conditions fe font incon- 
tinent râgez àlafoy & religion Chre- 
fienne.. Ce quine fuftiamais adue- 

au fi ces promelles n'eftoient vrayes. 

Pourtoutes telles & femblables rai- 
_ fons les hommes deuroient. croire, 

-que la foy de Iefus-Chrilt eft veri- 
table: car fi vne y ou deux, outrois 
raifons,ou vn pêtit nombre ne peut 
forcer. l'entendement ,.fi elles font 
neantmoins toutes meurement con- 
fiderées enfemble , elles. ne. feront 
pas moins d’euidence que les de- 
monftrations , &c :manifcftes arpu- 
ments des Mathematiciens , ou. la 
refurreétion d'vn homme mort. 
* Si la religion Chreftienne eft donc 
vraÿe , 1l faut bien croire que tou- 
tes les autres font faufles , veu 
qu'elle rend tefmoignage pref-que 
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en tous lieux,que fans la foy on ne 
peut eftrefauué. Ce qui eftce-pen- * 
_ dant fondé fur beaucoup de ra ue à: 
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car puis-que noftre falur, beaticude 


&c felicité , confifte en la vifion, fruiz 
tion & iouiflance de Dieu ,alaquelle 


2 #8] 
er 


onne fçauroit iamais autrement 
uer,que parle don furnaturel de 
foy ;la fainéte Efcriture di&t donc: 
bon droict, qu'on:ne peut plaire 
Dicu fans lafoy. Etpour toutcela; 
_ nul ne fen peut excufernifen plaine 
dre,;non pas mefme ceux quifontnez 
aux plus extremes & loingtainesres 
gions delaterre, efquellesnefeparle 
joint de la foy : car puis-quetousles 
che generalemet efle doiiez 
de la raifon naturelle ,:en laquelle la 
cognoiffance de Dieu eft engrauce& 
comprife , demefme qu’elle fermon- 
fire encore en l'ordre & proceflion. 
descreatures corporelles, filhomme | 
viuoitfelonla raifon &fe conuertit- 
foit en Dieu par fon ayde;ainfique 
toutes chofesl'inftiguent & poufient + 
defe conuertir à fa caufe fans doute 
ce Dieu tout-puiffant, quieftla mef- 
mebonté, & quinelaifle manqueria- 
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mais de rien ce quifaict béfoing aux. 
-creatures, non pas mefmes aux irrai- 

- fonnables , ne laifferoit non plus ia- : 
mais manquer rien à l'homme de tout: 
ce qui Pr ot neceflaire ; pourfon: 
falut : au contraire il l'illuftreroit & 
pouruoiroit de tout ce quiluy feroit- 
de beloing ; ou par vneinterne, & fe- 
crete infpiration, comme à ob ; ou 
par le miniftere des Anges , comme 
à Cornelie Centurion; ou par quel- 
que predicateur,comme à l'Eunuque 
par Sainét Philippe; Bref, ilne le laif- 

_ feroit iamais peur pour chofc quel- 
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A me deproceder dont l’. Auteur en- 
{ cor “yféen ce troifref- 
sh me linve. 






hi EVE O v s auons defia fuff- 
ÿ famment monftre lave- 
Cl | e 
AR NP rite de la foy & religion 
e > ÿ Chreftienne par beau- 
ÈS coup de raifons prifes 
des actions du Fils de Dieu, & fon- 
dées fur {es propres œuures tant paf- 
{ées que prefentes : maïs parce que ce 
2 . . 
n'eft pas aflez de conftruire, edifier &c 
is 
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baftir des maifons ; fi âpres on ne tat- 
che deles garentir & defendre de la. 
rage de ceux quiles voudroientrui. 
ner & deftruire:ilne nous refte main. 
tenant qu'à refpondre & monftrer 
à nos aduerfaires, comme en noftre- 
_ religion Sainéte & Sacrée ,n y a rien: 
d'impoffible ni tien d'irraifonnable,. 
encor bien qu'elle croye & tienne 
les chofes qui furmontent la capa- 
cité des hommes... 
Or pour tenir & garder ps 
bel ordre &methode en cecy,mefme 
-attendu que nosarticles-de foy font 
les vrais piuotz & fondemens de ño- 
_ ftre faincte doétrine,ce fera de ces 4:- 
ticles de foy que nous parlerons ét. 
premier lieu; pour vn fecond-nous 
monftretons l'ordre &. la raifon de 
sous les. preceptes moraux; pour vn 
-toilefme nous ferons voir comme 
es iudiciaires font plains deraifons&s 
d’equité,à caufe des bellesloix dont 
Ki foy ve enfes fugemens; & finale- 
ment nous defcouurirons les facrez 
myfteres cachez{ouzles faintes cere-- 
monies denoftre religion: car cefone | 
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rite & difputée, voire encor parfe= 
mée d'une merueilleufe dexteritéen 












PERPRE GEST UE RTE TRAITER STE 
Le Triomphe dela Religion LT TE 
auffi ces quatre feules chofes,:qué. 





tiennent & refferrenttoutelade Gé 
SE 


ne Chreftienne;svoire quifeulesbous 
gent & manient le timon &legou 
uernal de l'Eglife Carholique.Etbien 
que nos doétes Peresayentdefiaeles 
gamment & diffufementtraiété cefte 
mefme matiere, nul ne fçauroit neät= 
moins iamais dire que ce troifiefme. 
liure foit inutile ou fuperflu, parce 
qu'il vienten fuitte du precedent; & 
ne le faifant point, ceft œuurefetrou- 
ueroit deffeétueufe & imparfaiéte: 
ioinct, qu'au lieu quenos anciens do-- 
teurs ont efpars cefte matiere en di- 
w:rslieux,oùils l'ont doétement def- 


F1 


mille & milleendroitz. Nousla def- 
crironsicy en peu de motz, &cleplus 
exactement qu'il nous fera-poflibles 
pour enaüoir vne vraie & facile intel- 
ligence : car ainfi nous pourrons; à 
noître aduis, egalement contenter & 
jes doctes Chreftiens,&ceuxlaqui 
n’onrpasla cognoiflance des lettres, 
& peureftre encor’ les infidelles mefr: 

mes ; d'autant qu'ils prendront beat 
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coup plus de plaïifir àlire & mediter 
ces chofesainfi ramafltes, que deles 
aller rechercher ça & là par les liures 
où les anciens Peres les ont efparce- 
ment defcrites , auec beaucoup de 
longueur & prolixiré pour faccom- 
_ moder àla grandeur & difficulté des 


matieres.  -. + , 
QUE DIEVPEVT FAIRE, 
&referrér en [oy, ne infinite de 
cho es, qui Jurmontent la c4- 

_ pacité de l'entendement 
humain. 
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P Ovr voir commeilyaen Dieu 
À -vneinfinité de chofes qui furpaf. 
fentla capacité des hommes;ilnefaut 
que reparder la:foiblefle & debilité 
de noftre entendement;, où nous le 
pourronsfacilementiuger & cognoi- 
ftre tout aufitoft.: veu quon tient 
pour vne maxime generale , que la 
vertu. , force & pouuoir de chaîque 
chofe fe môéftre en fon dernier effort. 
_Oronpenfé, que lederniereffort de 
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noftre-entendement: set raymer 
eftendu &monftréenlap ne des 
plus Pa dE ©, 
. quela fage nature aauffeftallé ,infus 
8 monftré tous {esefforts: &neant | Hi 
moins-ces Philofophesmiefines font 
contraincts de confefler dibrem 
comme auec beaucoup de peiner&e 
de diligence, ils n'ont encor feeu ac 

-uoir que bien peu de cognoiffance 
des chofes naturelles qui font fouzla 
. vouté des cieux, & celte cognoiffan- 
ce fiperire , leur eft encor -doureufé 
&cincertaine. Sila (age nature done 
fair rous {es efforts fanstrouuer qué 
1 “bten peude cognoillance des chofes, 
auec lefquelles &c parmy lefquellesel- 
leconuerfe tous les iours ,auec tant 
dehantife & de familiarité , combien 
moins de cognoiffance péfons 
qu'elle ait crouué des chofeshaulres 
& celettes>: Combien moins encore 
des. fpirituelles &'angeliques? Er que 
dirons-nous apres des:chofes: diui- 
nes? “Ouque dirons nous de-celles: 
uifont infinimentefleuées pardele 
us Er ché our es 
sac bien fe à 
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finité de chofes en Dieu, par deflus la 
capatire de l'efprichumain. D'auanta. 
ge nous voyons tant de differéce par- : 
miles hommes,quoy qu'ils foient to” 
de mefmeefpece,& la plus- part four- 
nis &:imbuz d'yn cfprit fi lourd, & 
grofier, qu'ils ne fçauroient iamais 
entendre beaucoup de chofes hautes 
queles Philofophes mefme cognoif- 
fentquand bien ils yemploiroiéctou- 
te la peine du monde , nous pouuons 
donc à plusforte raifon croire, qu'il y 
‘a €s Angesbeaucoup de chofes, dont 
ro” les hômes du môde ne fe fçauroiét 
iamais rendze capables. Veu que ces 
Anges-là font merucillèufement efle- 
_ uez par deffus l’efpece des hômes.que 
fi Dieueft infinimétefleué par deflus 
lefpece des hômes, qui doutera quil , 
n'yaiten Diewdes chofes infinies par 
deflus Fintelligéce & capacité des h6- 
mes,&quifurpaffent la raifon humai- 
ne? On diétbien que les caufes {e 
cognoiflent par: leurs effeéts , mais 
quand les caufes furpaff-nt grande- 
ment leurs effets ,ouqu'ellesles de- 
uancent pañtrop,ceseffects ne peu- 
. Mentqu imparfaiétemér môftrer leurs 
caufes. Puis- que Dieu cft donc fans 
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fn efleué par-deffus tous.c ef % 4 | 
nous nauons,par la voye de 
que bien peu ou prefque poit at de RG 
gnoiffance des chofes diuines. De = 
monftrer que Dieu puifle fai ns à 3 
infinité de chofes.. ;dont l'efprit.l US 

| main.n'eftpas capable, ilnen ous fe 
__oit pas fort. alor puisque 
tournoftre fçauoir & intel ligenceviét 
desfens, d'où celle prend fon ori 
noftre entendement peut don na 
gellement fçauoir & com} out 
autant que les chofes fenfi CHA de y er 
peuuent. bailler Le moyen. Auff n° 




















nation ve trouue. naturel em ee _ 

& enchainée tandis: qu'il ileft er y 
vie pr efente. Or puis- vo piaets n 
aëte pur, & vne puiflance infniei 
fautbien croire ss ibn’ Lpas fui ei & 
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- tes les chofes crées, tant {pirituelles 
que corporelles. Parainfi nous de. 
uons neccflairement confefler , qu’il 
peut faire vne infinité de chofes ; à la 
cognoiflance defquelles noftre enté- 
dement nefçauroit jamais attaind 
Mefme voyant qu’en l'ordre vie 
eftably en ceft vniuers, ila fait beau- 
coup de chofes & prefquevne infini- 
té de chofes que nousne pouués pas 
comprendre,fpecialementles chofes 
fpirituelles , & celles qui regardentla 
qualité des Anges. 11 faut donc ce- 
endant bien noter , que la diuine 
Éoré a toit à poinét fait & monftre 
au monde &aux hommes beauçou 
-de chofes fupernaturelles ; dont l'ef. 
prit humain ne futiamais fait capable, 
pour plufieurs raifons. La premiere 
eftà caufe de la neceflité du falat des 
hommes: car puis quilsonteftétous 
ordonnez à vne fintoute fupernatu- 
relle; ils n'y feroientiamaisartinez, fi 
Dieu neleur en euft baillé vne parti- 
culiere reuelation , & les vtais moyés 
pour y paruenir. La feconde ef, pour 
faire humilier d'autant plusles hom- 
mes ,.& leur faire. encor mieux co- 
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enoiftre leur bafleffe &infirmité, en 
comparaifon de cefte abifme & four- 
ce inepuifable de diuinité quireluit 
en Dieu: mefmevoyant queles mor 
telz ne fcauroientfeulement contem- 
ge: ny cognoiftreles chofes qui luy 
fontreuelées, fi ce n'eft debienloing, 
& auec beaucoup d’imperfeétion &c 
d'incertitude. Ce qui faict que l’hom- 
mefe rend d'autant plus humble por- 
tant l'honneur & reucrence,qu il doit 
aux chofes diuines. La troifrefme rai- 
foneft, par ce que Dieu a par diuers 
moyÿés defcouuert & manifeftc beau- 
coup de fecretz aux hommes sainfi 
qu'il nous eft fuffifamment apparu 
par le tefmoinage des fainétes efcri- 
ptures,& dont les humains mefme 
ont pieça gouftéle fruit , la douceur 
& delectation, auecle plaifir & con- 
tentement indicible , qu’ilz ont par 
mefme moyen fenty des chofes eter- 
nelles,& de l4 mifericorde &infinie 
bonté de Dicu.Il ne fe faut déc point 
moquer des chofesque les Chreftiés 
.Croyent , encor que l’entendement 
humain ne les puille pas côprendre: 
aucontraireil fe faut rire de ceux qui 
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pour cefte occafion fe defbandent de 
Ha foy & religion Catholique.Ceux1i 
deuroiét premieremét bienlire ,me- 
diter,entendre & cognoiftreles vrais 
piuotz & fondemens de cefte faincte 
foy:carils trouueroient foudain qu'il 
n'yariend'impoflible, ni rien d'irrai- 
fonnable enelle, Maisafin que tout 
cecy fe voyeencor pluseuidemment 
-àf{on iour nous defcendrons main- 
tenantaux chofes plus particulieres, 





mt Nes us 





DES ARTICLES DE NO- 
{fre faincle religion qui furpaf= 
Sie fent l'entendement des 
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| P Ar MY les chofes queles Chre- - 
Æ fléns tiennent & croyent les v- 
nes regardant la diuinite , les autres 

: l'humanité du Fils de Dieu. Quant à la 

. ‘diuinité ils croyét pour toute refolu- 
“tion qu'il n'ya qu'vnfeul Dieu;&non 
pas plufieufrs dieux.Et c'eftle premier 
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principe de la doctrine de l'Eglife,du- 
quel les doétes n’ont pas feulement: 
vne foy & croyanceinfufe : mais bien 
vnefcienceentiere & refoluë,comme 
nous auons plus particulierement 
monftréau premierliure. Seconde- 
ment ils croyent la fainéte Trinité, 
auec cefte vnité de Dieu, fçauoir eft 
quele Pere, le Fils , &:le fainét Efprit 
ne font qu’vn Dieu, entrois perfon- 
nes. Ces deux premiers articles. re- 
gardent la diuine eflence, les autres 
fe raportent entierementaux œuures 
de fa faincte Maiefté , & quant aux 
œuures de nature, letroifiefme arti- 
. clemaintient, que Dieu a creé,c’eft à 
dire fai toutes chofes de rien:quant 
“aux œuures degrace , le quatriefme 
article di&, que Dieu feul eft celuy, 
qui benit & fanétifie la creature rai- 
fonnable , parle moyen de fes dons 
{urnaturels, afin de. l'attraire à {oy; 
pour les œuures de gloire ,erfée qui 
regarde lagloire del ame; Parle cin- 
quiefmearricleil demeure refolu,que 
tous ceux qui feront benits & fanéti- 
fiez de la main de Dieu, feront apres 
letrefpasauff glorifieza® ciel, où ils 













F jouyront d'vne beatitude fi - 
selle” Quant hr “tin 
_ fixiefmearricle nous promet la refüur- 
_redtion dela chair, & lägloire &ime EL 
|. mortalité ‘des corps dés” bicn-heu ,.? 
veux ; commcil prometauffila dam- 
| siitionauxreprouues. Quanrà l'hu- 
“2 : Aaniet ds. CHR croyons 
TE ‘en premierlieu qu’ il eff vray Dicu;&c | 
| yrayhommetFils de Dieu& Fils de 
ma see vierge Marie q jui l'a conccu 
& enfanté par l'opération du fainét 
Efprit. Nous croyons apres qu'ilaefté 
crucifié,mort scSEyHE pournoftre 
falut.Pour vntroif éfme nou us Croyés 
qu'ileft defcendiraumenfersiceRi die 
“re aux limbés ; pourrétit ier les àmmés LES 
des fin Pérées, are be Svicilles … 
prifons. En quatricfiié hr ‘nous 
croyons quil refufcita de mortà vie 
&cglorieux. En Fee: Al 
Meme 2h il ses amis à 
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elle croye à rout ce qui eft diuine- 
ment empraifét dans les Sainèkes 
Panchartes; fçauoireftcs liures que 
_noz Percs Orthodoxes nomment 
Sainéts & Canoniques, voire à tout 
ce quel Eglife Romaine a iamais.de- 
terminé iufques icy,ou qu'elle pour- 
roit cy apres refoudre à l'aduenir. 
 Trawaillant doncainfi par ordre en 
ces articles de foy ,ilnous eitaife de 
monftrer que cefte mefme foy ,n eut 
jamais en,elle rien d'impoñlible ni 
d'irraifonnable. Et bien que nous 
n’ayons pas encor expreflemét parlé 
_-dufain@ Sacrement del’ Autel,quine 
recoit pas moins dedifhiculré il les 
autres, ce n’eft pas pourle paller du - 
toutfouzfilence. D'autant -quenous 
le pourrés accommoder, fouzle cha- 
pitre de lafanctification dela crearu- 
re raifonnable. Car par fon inoyen & 
. par le moyen des'autrés Sacremens, 
vrais inftrümens de noftre falut, Dieu 
benir &.fan@tifie fes cheres ames. Et 
nous parlerons aufli dece Sacremét, 
lors que fous traicterôs des ceremo- 
nies de l'Eglife, parmy lcfquellcs les 
Sacremens tiennentle premier rang, 
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hommes: du monde;iln’eft pas be-: 
foin d'enrien plus dise: maintenant. 
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quelques ignorans ont voulu dire. 
Nous croyons donc qu'il ya vn Dieu 
d'yne tres: purenature,& duquel no° 
ne difons rien mal à propos, ni rien 
contraire à ka Philofophie, bien que 

nous.confeflions, par dcffusla Philo- 
fophie mefme, que ce feul Dieu eftle 
Pere, le Fils &lefain@Efprit, & non 
vnefeulle perfonne, comme a voulu 
maintenir l’hercfiarche Sabelli”.Que 
finous nommons cefte deité, tantoft 
“par le nom du Pere, tantoft du Fil:,& 
tantoft du fainét Efpric, ce n'cft que 
par diuers effects ,ainfiattribuez aux 
 diuines perfonnes, & non pas qu'il y 
ait trois perfonnes effenticllement 
differentés &inegales,comme difoit 
ce mefchant Arrius, quid’vnce impie 
‘volonté fouftenoit que le Hls eftoic 
: moindre & dernier quele Pere, & le 
 fainét Efprit, plus inferieur & moin. 
dre que le Pere &le Fils. Mais mar. 
Chantparlavoye de lamediocrité & 
dela verité', nous croyohis &confef- 
fons , que le Pere , le Fils, &le {ain 
Efprit{ont trois diftinétés perfonnes, 
contre Sabellius, & qué cestrois per: 
{onnes,fontroutes d'yne mefine n4z 
| ture, 
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ture, gloire & puiffance contre Arris 
&c fes {ecretaires. Defaçon que tout 
ce qui eft au Pere;eftaufliauFils,& au 
fain& Efprit; & tout ce qui eft au Fils, 
eft aufli au Pere & au fainct Efprit; 8e 
_toutce qui eftau faintEfprit,eft aufli 
de mefmeau Pere & au Fils : & ainfi 
parmiles perfonnes diuines , n'y a pas 
_ celle diftinétion qu'on void és creatn- 
res :lefquelles fontautrement diftin- 
guées, par ce qu'on void en l'vne ce 
qui n eft pas en l'autre. Mais entreles 
perfonnes diuines, nya qu’vne di- 
ftin@ion relatiue,c'eft à dire,que tout 
cequieft au Pere ne vient d'autre que 
deluy-mefme:aulieu que le Fils ,en 
léqueleftrource quieft au Pere,tient 
tout cc qui eften luy du Pere mefme: 
& toutautären eft-il du fainét Efprit, 
auitienttout ce quil a du Pere, & du 
Fils, fans que pour tout cela le Fils, ny 
le fainét Efprit, foient iamais moin- 
dres-que le Pere, nique le Pere ait 
_.efté premier que le Fils ,nile Perc & 
1e Fils premiers que le fain& Efprit: 
car Dieu eftant,commeileft éternel 
& immuable, le Pere ne fuft iamais 
_ pluftoft Dieu que Pere:ainsila efté . 
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tufours Dieu & Pere tout enféble. 
Etne pouîtaufli cfire Pere fans enfas, 
il fautbien dire que le fils eft déc coë- 
ternel aucc luy,côme de mefme puif- 
que le fainét Efpritn-eft qu Amour, 
par lequel le Percaymele Fils, &le 
Fils le Pere.& tous énfembleles crea= 
tures:nous ténôsque le Pere &leFils 
ne furentiamais fans le S. Efprit qui 
procede d'eux, par la vertu {piratiue 
.. Cômune à to” deux. Et routesfois no” 
. n'admetons pas aucune compolition 
en la diuine eflence:car.nous croyôs 
que chafque perfonne neft qu’vne 
mefme chofe,auecla nature diuine. 
Etvoicy ce quine peutiamais eftre €- 
tendu par les raifons humaines. Sça- 
uoireft que Dieu eft acte pur,& vne 
tresfimple eflence en laquelle font ce 
pédat trois perfônes tellement diftin- 
étes & feparées, que l'vne neft pas 
lautre,car le Peren'eft pas leFils,ny 
le Fils n'eft pasle Pere, ny le S:Efpric 
n'eft pas le Pere & le Fils;ny le Pere, 
& le Fils,ne {ôt pas le fainct Efprit.Et 
neämoinsle Pere eftcefte mefme fim- 
ple nature quelle Fils,& le Fils cefte 
mefme fimple nature que le Pere,8& 
“les. Efprit cefte mefme fimple natu- 
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Catholiques Apoftal Renan: 
re que le Pere &ele Fils: Ainfibiéqu'il 
yayten Dieu diftinétié de perfônes, 
il n’y en a pas pourtant felon la natures 
orfinousnommonsles chofesäme- … 
fure que no” les cognoiflôs, cognoif- 4 
fant Dieu par le-moyen des creatu- &. 
res;nous le nômons-aufli pardesnés 
prins des creatures mefmés: : Que | 
étre les creatures l'emanatiô& yflue, 
qu'une creature viuate,faiét d'vne : 
autre Creatureaufli viuâte,;en parcil- à 
lefemblace ou equalité denaturefa- 
pellegeneratiô,celuy qui -engédre fe 
nômePere& celuy quieft engendré 





fenomne Fils,puis qu'en Dieu pro- ; 
cede vne perfonne viuate d'vneautre à + 
auf viuate;envnemefmenatureel  "-. 
le proceflionfappelle donquesgene- «4 
ration; la perfonne delaquelle l'autre 
procede fenéme Pere, &cellequien -  * 
progede fenomime Fils,& ceftegonez 4 
ration n eft.pas ce pendant cômecelle # 


des animaux & des hommes, ains eft 
toutefpirituelle & diuine.C’eft pour- Les 
quoy nous difons que le Fils eftle 
verbe À l’image & la fapience ecngen- 55 
-drée du-Pere &'la procefion duS: - 
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L Le Triomphe dela Relioion : 
Pere & du Fils tout enfemble : car 
comme l'amour eftvne vraye Ynion 
de la chofe qui ayme, & de celle qui 
eft aymée:de mefmele fainét Efprit 
procede immediatemeét de deux per- 
fonnés tres-rares & parfaictes ; c'eftà 
fçaioir du Pere & du Fils : & d'autant 
qu'on ne trouué point qu és chofes 
naturelles, vne chofe procede imme- 
diatemet d'autres deux chofes égale- 
mét parfaites,on n a iamais fceu trou- 
uer vn nom fpecial au S. Efprit, nyà 
fa proceflion méfme,à raifon-dequoy 
ila feulement retenu ce nom general, 
fenommättoutesfois proceflion, en- 
cor que du cofté du Pere, & du Fils, 
elle ne foitfpecialementnomméeque 
Spiration : car le fainét Efprit ne pro- 
cede que d’'amour,& ceftamour mé- 
fre & prefuppole, vne certaine ar- 
-deur, violence & fpiration à l'endroit 
de la chofe aymée. Et la perfonne qui 
procede du Pere & du Fils, eft aufli à 
cefte-occafion fpecialementnommeée 
fainét Efprit, bien quele Pere mefme 
- oit auf Efprit& Saint ;eomme le 
_ fainétEfpritmefme, &le Filsl’eft en- 
cor” comme luy. Or d'autant qu'il:n'y 
a plus que deux proceflions ou ema- 
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nations enla nature intelleétuelle, l'v- 


ne parle moyen de l'entendement, & 


l'autre par le moyen de la volonte, : 


c'eft donc.auec raifon & à bonne & 
iufte caufe que la foy nadmet en 
Dieu que deux proceflions & trois 


perfonnes. Nous n'auons par ainfi 


tien dict de cefte fainéte & facrée 


Trinité, que ce qui appartient feulc- 


ment & proprement à la fubftance de 
la foy. Que fi quelques-vns ont d'a- 
uanture enuie den techercher curi- 
eufement les autres fubtilitez à caufe 
de l'inenarrable grandeur de ce di- 
uin myftere, ilne faut que lire & me- 


_ diter tout ce ” noz Sainétz Do-” 


éteurs en ont-elcript:& on trouuera 


_ R dedans vn riche &'infiny trefor,car 


pour noftre regard il nous fuffità ce 


Coup de monftrer que. lafoy netient 


tien pour le myftere dela Trinité qui 


{oitimpofible fansbeaucoup de rai- 


-Aon, feulement elle maintient, qu'on 


PF l 


ne peut arriuer à: la cognoifflance de 

ce facré myftere-que par le moyen, 

ou par la force des raifons naturelles: 

d'autant quela raifon naturelle n’ar- 

riue iamais à la cognoiffäce.de Dieu, 
ee L iij 
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ficen'eften ceque Dieu éft principe 
& caufe effciète des chofescrées.Or 
il n'cft pas cogneu telautrement que 
parfa propre vertu,puiflance,fapiéce 
& bonté:& en ces qüarre chofes-[à 
jamais les perfonnes diuinesne font 
diftinétes nifeparées; mais bien vnies 
& côioinétes. Et de là Fenfuit,que par 
le moyen des creaturésonnefcauroit 
aufh iamais comprendte ny cognoi- 
fire la diftinétiôides persônes diuines 
fi ne faut.il pas pourtät laifler de la 
croire, à faute de la pouuoir enten- 
dre,car ce feroit vne tref-grande folie 
&temerite, de n eftimer rien verita- 
ble ,que ce qui fe peut mefurer:-&e 
comprendre dans noftre entendemér 
veu mefme qu'il ya,comme nous a- 
uons dict,en Dieu vne*infinité de 
chofes qui ng peuuent iamais eftre 
comprinfes ny referrées dans l'efprit 
‘des hommes. Brief, fi nous remar- 
quons bien les raifonsquenousaués . 
defcripres & nombrées au fecond li- 
ure de ceft œuure, nous ne fçaurions 
iamais doubter en rien de ce-diuin 
myftere dela Trinité,en la foy & cre- 
ace de laquelle no° f6mes neätmoins 
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aydez,fortif ez & fecourus par beau- 
coup d’autres fpeciales rafons , que 
nousamenerés encor icy , pourfaire 
clairement voir, que ce que nous di- 
{ons de la faincte & facrée Trinité 
n'eft pas contraire à la raifon, bien 
qu'il {urmonte & furpalle la railon, 
aincois qu'il a beaucoup de fimpa- 
thie & conuenance auec les chofes 
naturelles mefmes. La premiere eft 
que fefforcit tousles effeétz d'imiter 
leur caufe,nous pouuds par la procef- 
fion,ou emanatié des creatures ,efle- 
uer en quelque façé noîftre cntende- 
métpour mieux côfiderer la procef- 
6 des perfonnes -diuines: par ce que 
nous rencontrons {ouuét és creatu- 
res plufeurs& diuerfes proceflions, 
d'autit plus parfaites & intrinfeques, 
qu'elles font compofées d'vne plus 
patfaiéte nature; comme nous voyôs 
par exéple és chofes inanimées, qui 
ont vne certaine forme de generati, 
par le moyen delaquelle,nous voyôs 
que le feu engédre vn'autre feu, par 
ce que la force & vertu de ceft ele- 
‘ment, qui engendre, paffeiufquesàla 
matiere de l'autre qui eft engendrée. 
ou L ii 
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Ainf cefte generation eft impar- 


faite , & non intrinfeque , par ce 
qu’elle ne farrefte ny ne demeure 
pointen l’engendrant, ains palle &fe 
tranfporte à la matiere quieft hors de 
 {oy. Mais nous trouuons bien aux 
plantesquifontanimées, vne procef- 
fion meilleure & plus parfaiéte,car ce 
qui eft engendré dela plante,vient & 
‘ procede tonintiintique mefme;en 
forte que dés le point de fa genera- 
. tion, cela eft conioinétement vny , & 
” prefque fait vne mefine chofe auec 
la plante. Et par ce quencor en fin 
celafepare dela plante, cefte genera- 
tion neft donc point entierement 
_ parfaicte & intrinfeque: Or d'autant 
_ que les animaux font beaucoup plus 
parfaiéts que les plantes, il y a aufli en 
eux vne plusintrinfeque, & plus par- 


faiéteproceflion qui en fin de compte. 


ef pluftoftfpirituelle que corporelle; 


veuque ce n eft autrechofe quel'œu- 


ure & les actions des fens , qui refi- 


dent & demeurét toufiours dans les: 


fens mefmes:8 routefois parce qu’ilz 
font encor caufez de quelque exte- 
rieur obiect;cefte proceffion n'eft pas 
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aufli entierement interieure & in- 
winfeque: mais quant à celle de l’en- 
rendement , elle eft bien meilleure & 
… plus parfaicte:car auf toft quel'en- 
tendementa conceu les chofes qu'ila 
fceu comprendre & fcauoir de foy- 
. mefme , fans le fecours d'autruy, il 
fai alors fes functions & operations 
en. foy-mefme , ou il moule & forme 
foudain le verbe & reflemblance dela 
chofe qu'il a cognüe & comprinfe, 
enuers laquelleilfe trouue à l'inftant 
fiaffolc d'amour,qu'on recognoit en 
Juy vne certaine figure & image de la 
Trinité à caufe de ces. trois parties, 
l'entendement,le verbe & l'amour, & 
d'autät que route noftre cognoiflan- 
cevient des fens ,toutela proceflion 
de l'entendement ne vient donc 
point de l’intrinfeque & du dedans de 
l'entendement ; ains procede encor 
de l'exterieur. Mais fi nous montons 
encor plus haut, pour foüiller-dans 
l'entendement des Anges , nous y 
verrons fans doubte vne autre pro: 
ceffion beaucoup plus intrinfeque & 
plus parfaite que la parole ny l'a- 
 mour, D'autant que le fçauoir & l: 
| | L v 
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cognoiflance des Anges ne vientia- 
mais des fens,ainstoute de l'interieur. 
Et parce que l'Ange mefinc depéd en 
tierement de Dieu,onnefçauroit par 
confequent iamais dire que les pro- 
ceflions dela parolle &-de l'amour 
foyenttellement intrinfeques, qu’el-- 
les ne dependent de quelque chofe 
exterieure : C'eft pourquoy aufli elles 
ont quelque imperfeétion. Or voyät 
donc quetant plus les creatures font 
nobles & rares, tant plus elles {ont 
intrinfeques & parfaiétes ; puis-que 
l'effet, toufiours, comme nousauons 
di&, fefforce d'imiter fa caufe, ce que 
la foy tient en ces chofeslà,n’eft donc 
poinét fans beaucoup de raifon, {ça- 
uoir qu’en Dieu qui excede & fur- 
pafle infiniment toutes les creatu- 
res en nobleffe, y a des proceflions 
tres-rares & tres-patfaictes: voire fx 
excellemment bonnes & adimirables, 
qu'elles ne procedent poinét d'au- 
cune chofe exterieure, moins fontel- 
les iamais differentes, ny feparées 
de Ja fubftance.Au contraire, toutes 
les creatures fans fin fefforcent de 
lesimiter , bien qu’elles n’arriuent pas, 
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au fefte & fupreme degtt de cefte 
_ perfeétion. . Auffi bienles perfonnes 
” diuines ne dependent point d’aucu- 
ne câufe ,.eftantelles-mefmes la mef- 
sue diuinité & le mefme Dieu , qui 
eft caufe de toutes les caules. 
, De tout ce quenousvenons donc: 
de dire, euidemment apert que la re- 
ligion Chrettienne ne.-maintient rien 
fur le facre myftere dela Trinité qui 
foitimpoffble nidefraifonnable.D’a- 
uantagc la fmilitude & reflemblance 
de lafain@eT rinité fe monftreencor | 
en la partie & qualité {pirituelle de 
l'homme, comme nousauons cy de- 
uant diét de lentendement , de l’a. 
mour.& de la parole : car pendant 
que l’homme de bien contemple a- 
étucllement Dieu, ou remarque en 
-cefte fainéte meditation quelque ef- 
pece de Trinité diuine & facréc:par 
ce que, au lieu du Pere eft l’enten- 
dement ; inftruiét & informé par la 
lumiere &. prefence de Dieu. 
Aulieu du Fils eft l'Idée &la con- 
ception qui fe forme en lefprit de 
lhomme en cefte fainéte medita- 
tion, pendant laquelle cefte Idée &c 
| | L w 
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conception eft vne certaine forme& . 
image de Dieu, quifenommeaurefte 


la parole del'entendement;&aulieu 
du fainét Efprit eftle diuinamour,qui 

rocede du mefme entendement, 
Idée & conception de Dieuen cefte 


fainéte contemplation. Orileft bien 


viay que cefte Trinité qu on remar- 
que en la partie fpirituelle de l'hom- 
me , eft beaucoup efloignce & dife+ 
rente de celle de Dieu ; carnoftre pa- 
role & noftre amour {ônt toufiours 
muables, &ne font pas dela fubftan- 
ce de l'ame; au lieu que ha parolle & 
l'amour de Dieu, fonttous deux eter- 
nelsimmuables,&de mefme fubftan- 
ce auec le Pere : mais par cefte forme 
de Trinité qu'on void en l'homme au 
moins apert , que ce neft pas fans 
beaucoup de raifon fi on admet en 
Dieu la Trinité de perfonnes , en vne 
mefme eflence, & dont on trouue: 
encor des grandes formes & reflem- 
blances és plus belles & nobles crea- 
tures. Ie diray bien d’auantage;qu'on 
remarque vne certaine forme & ref- 
femblance de la Trinité non feule- 
memt aux creatures nobles:mais bien 
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encor” aux ignobles mefmes: 8 qu’il 
foit vray ;ne voyons nous pas-bien, 

ue la perfeétion ides creatures con: 
fifte en ces trois poinéts, àfçauoirle 
commancement ,le milieu, & la fin? . 
&c ainfi le commancement apartient 
au Pere ,le milieu au Fils, & la fin au 
fainétEfprit. De mefmeen toutesles 
creatures fe retrouuent ces troischo- 
{es , fubftance , force, & operation, 
& fi on y regardoitbien de pres, on y 
verroitencor vngrand noïnbre d'au- 
_ tres, pareilles & diuerfes refflemblan: 

ces, par Iefquelles on copnoiftroit 
euidémment ;comme en toutes les 
creatures indiferemmentyavne cer: 
tâine Image, impreflion & caraétere 
de la Trinité ,monftrant bien par là 
que ces mefmes creatures defirent , 
toutes d’imiter & cherir cenombre 
térnaire, comme fi léur entiere per- 
fection. ne dependoit infmediate- 
mêt que deluy. Enquoy nous ayde & 
fauorife beaucoup le rare & fingulier - 
Prince‘ des Peripatetiques, Ariftore 
: foigneux fcrutateur des chofes de na- 
ture, qui pouffe, non de foÿ , mais 
dé la raifonnous a depeinét ce nom 
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bre Ternaite pour vn nombre beau- 
coup recommendable,ainfiquenous 
pouuons voir.en fonliure du Ciel & 
du monde, où'il dit qu’il femble que 
toutes fubftances retirent & prénent 
leur perfection de cenombre mefme, 
en lequel elles font toutes parfaiétes, 
Ecce brauc Philofophe,pour preuue 
de fon dire admene encor icy Fopi- 
nion des Pithagoriciens, qui main 
tiénnenit atifli qu’en ce nombre Ter: 
naire: {çauoir eftle commencement, 
le milieu, & la fin, routes chofes font 
detcrminces &parfaiétes, adiouftant 
au refte que cenombre a eftc remis 
&c tranfportédes chofés de la fage na 
ture , au culte & fanctifcation des 
Dieux, & qu'en la denomination qui 
fe faict entre les hommes, fils ne font 
que deux feulement, on ne dict pas 
tous ces hommesla , mais y adiouftât 
va troifiefme,en peut bien direalors, 
que tous ces hommesliont fai telle 
befongne ;ainfi on void que la perfe- 
tion eft roufiours manque fans ce 
troifiefime,monftrant bicn-par là.que 
le cout & le parfait ne font. qu’vne 
._ éme chofe. Ce Philofophe diéten- 
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cor’ quele corps de Phomme eft vne 
parfaiéte quantité, d'autant qu'il eft 
bafty & compofé de cestrois dimen 
lions; longueur, largeur & profondi- 


te, & par toutes ces raifons & fimili- 


tudes, en confequent donc apert,que 


“noftre foy & religion n’admet rien 


pour le facre myftere de HT rinire qui 


- oitimpoflble ni déraifonnable:mais 
bien tout plein defoy, de creance & 


de probabilité , mefines felon la rai- 
fon humaine: car bien qu’elle croye 
& tienne des chofes quifurpaffent de 


"beaucoup la capacité des hommes, 


elle ne dit pourtant rien-qui foit con- 
traire aux principes dela Philofophie 
naturelle, qui,ainçois luy fert & luy 
profite grandemét à refoudre les que- 
ftions qu’on pourroitfaire contre el 
le ,cequieft vn tres-euident figne de 
verité. 0 
QUE LA FOY CHRE- 
Jhenne n'admet rien d'impoffible 
 #i deéfraifonnable , pour le re- 


gard de la creation. 
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D V 1s5-que nous auons aflez re- 
À  marquéles chofesfurnaturelles, 
qui appartiennent à lanaturediuine 
& quifontenelle-mefme:il nous faut 
maintenant parler de celles qui luy 
appartiennent aufh, quantaux crea- - 
tures , commençant par l'eftre natu- 
_ rel:car nous croyons fermement que 
Dieu a creé toutes chofes au com- 
mancement du temps ,& côme vray 
principe a, de rien fait toutes les cho- 
fes vihibles & inuifñbles. Cecy n'eft 
pas ce-pédantefloigné delaraifon,ni 
de la verité, puis-que tous Îles hômes 
croyent que Dieu eft‘li premiere 
caufe efficiente & , duquelle ciel & la 
terre dependent. Mais que fait,ie vo” 
prie la caufe efficiére autre chofe,que 
bailler l’eftre à {es effeétz ? Or puis 
qu'ainfieft que tant plus vne caufe eft 
parfaiéte ,tant mieux elle eftend fes 
actions à plus de chofes & iufques 
aûx plus efloignées, Dieu eftant acte 
pur, &tref-parfaict, il faut donc bien 
croyre que fa puiffance, feftend:iuf- 
ques-là , de baïller l'eftre à toutes 
chofes , & que toutes chofesencor 
n° dependent que d'elle-méfme.D'a- 
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quifontproduiétes fur laterre, pour 


en parler neantmoinscommeil faur, 
la perfection deuance &precedetou- 
iours l'imperfeétton, d'autant quela 
chofeimparfaiéte depend fans fin de 


la parfaicte : puis-que Dieu eft aéte 


‘pur& tref-parfaict, ilfaut donc.bien 
dire ,quilprecede& deuancetoutes 
chofes: 8 que c'eftluy quiles faiét; 
voireabillesfaiét toutes derien,c'eft 
à dire ons prefupofer aucune matie- 
re vtile & conuenable; car bien que 
lahature & l'art ,outelzautres agen 

particuliers, ayent befoin de matiere 
pour faire ne PO EE qui 


cit caufetref-vniuerfelle,8à qui tou: 
Fr” 










les effeétz fans fin refpondent, bail 
neantmoins l'eftre à routes chofcs 
{ans auoir befoing de tout cela. Auf 


bien cefteffet débailler l'eftre à quel: 


que chofe qui eft tref-vniuerfel ne 
_peutiamais refpondre qu'à la caufe 
tres-vniucrfelle qui eft Dieu. Iln ya 
doncrienauméde qui puifle euiter 
la largeflcimmenfe & lagrandeur in- 
finie deceftecaufe;iln ya,dis-ie,rien 
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au monde quine prénel'eftre d'elle, fi 
tu dis,ô incredule,queles.chofes qu'il 
a faiétes de rien, ne font pasfaiétes de 
rien, mais bién de quelque matiere, ie 
te demanderois volôtiers ficeft Dieu 
qui a fai cefte matiere ou non;de di- 
re que ce n’eft pasluy quil'a faite tu 
ne le peux,ninele fçaurois faire,pour 
les raifons fufdites; veu, que. toutes 
chofes dependent de luy, quiles a fai- 
- es: Fila donc faict toutes chofes il 
lesa faiétes derien,ou de quelgue m1- 
tiere, fi tu dis quilles a faiétes de rien, 
nous voila d'accord ; fitu dis que ça 
æfté de quelque matiere , ie te vou- 
. drois encor’ demäder; fi Dieu a point 
fait cefte matiere là de rien, ou de 
quelque chofe ; fitume dis que ça 
efté de rien qu’il l'a faicte, voila noftre 
apoinétement faiét : fi tu dis que ç’a 
eftc de quelque chofe, nous voila re- 
üenus au premier differend, & ainf 
fans doute il faudra de deux chofes 
l'vne , ou que tu accordes qnela ma- 
tierce dontDieua creé routes chofes,a 
cftc faiéte de rien , ou yraymétquetu 
. maintiénes qu'il y avneinfnite de ma- 
ticres,dontl’vne prefuppofeneceffai- 
remét l'autre fans qu’on puifle jamais 
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arriuer à la premiere. Ce qui feroit de 
vray vne chofe folle & ridicule, & qui 
mettroit fans fin toutes chofes en cô. 
fufñ6 & fans aucun ordre en la nature, 
côme qui diroit parexéple,que later- 
re a efté faite de l’eau, l’eau delzr, l'ær 
du feu, le feu de la terre, &ainfi roulät 
côfufement de l’yn à autre: & les fols 
& infenfez n’en fçauroient pas dire ia- 
mais pis. Il nous faut donc reprendre 
nos premieres erres , & ainfi croire 
- quetoutes les premieres choles ont 

efté faites de rié, & qu’apres dela ma- 
tiere crée,ont efté faites, formees,pro- 
duites & engédréesles autres. Or par 
ce que Dieu nefaié pas ces chofes- Ha, 
par neceflité de nature:mais bien de fa 
propre & franche volôté, côme nous 
auons.cy deuant dit, iknefaut dôc pas 
péler que lemôde ait efte fair de toute 
cternité,ains au cômencemét du téps, 
comme |a diuine fapience a conuena- 
blemét & tres-raifonnabiemét ordô- 
né au confcil celefte,côme chofe pro- 
pre à Dieu,& neceflaire aux-hommes. 
Quele monde aitefté feulementcreé 
en temps; onle peutaflez facilement 
monftrer par quelques raifons,fauf 8 
referué le profond & {ecret confeil de 
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Dieu.Carayatfa fainéte &diuine ma- 
jefté fait toutes chofes pour lebien 
de fes efleuz , puis-que ce bien côffte 
ptincipallement en la cognoiflance 
de ce grand Dieu,cegrand Dieu mef- 
me a bien donceflargi & donné vne 
plus parfaite cognoiilance de fa di. 
uine maiefté à l'homme, d auoir creé 
le monde entemps, que fil l'euft fait 

-eternel, veu que par ce moyen là ,il 
. cognoift mieux les rares perfeétions 
qui reluifenren ceftediuine bonté, & 
en cefke heureufe cognoiffance: &fi 
void encor en foymeime-combienil 

eft extremementheureux,fansauoir 
ainfi befoing des creatures. Et de 
vray. fi le monde n'euft efté faiét au 
commancement dutemps; iamaisvn 
temps infinjn euftefté fans les creatu- 
res, & de là fengendre en l'homme 
vne certaineaffeétion &volôté de ré- 
dre à Dieu d'autant pl” grand refpect, 
honneur & reuerence. Ainfi on void 
bien apertemérque noftre foy.&crea- 
sene maintiécrien quifoit defraifon- 
sable pourle regard dela creation,au 
contraire tout ce-qu'elle nous pro: 
pole fur cefaic, eft plain de raifon & 
Te verité, c'eft pourquoy nous na-1 
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uons que faire de nouseftendre plus 
auant fur cefte matiere , par ce queles 
facrés Docteurs de l'Églife:en ont 
aflezdiffufement traité, voire fi lar- 
gement refute l'opinion d’Ariftote & 
… desautres Philofophes qui ontprins 

tant de peine à prouuer l'eternité du 

monde, qu'en fin il eft ayfé de voir 
combien cefte opinion eft ridicule & 
friuole, & celà eit encor’ tres: euident 
àto” ceux quine font que mediocre- 
ment verfez en cefte difpute. 
QVE LA FOY CHRE- 
Jhenre ne nous prop ofe rien qui [oit 
.…impoffible ny defraifonnable,pour 
le regard dela fanéhfication, 
gloire ex refurreétion des 
 creatures rai[onnables. 


œ - 


dis _(CHar. V. 


J E ne penfe pas quil nous foit 
maintenantbefoin de dire;pour la 
: fandification des creatures raifonna- 
bles autre chofe,que cequenousa- 
uons dit cy deuant, fur la vraye fin 
de la vie humaine ,& fur lesmoyens 
d'y paruenir & arriuer : Car nous 
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auonsen ce lieulà mouftre, comme 
l'homme a eftécreé & ordonné pour 
vnce fin toute furnaturelle, à laquelle il 
ne fçauroit iamais attaindre que par le 
moyen de lagrace de Dieu, & Dieu 
communique auffi cefle grace, à tous 
ceux qui fe difposét pour la receuoir: 
comme celuy qui ne delaifle iamais 
fes creatures. Nousauons de mefme 
affez montré ce quieft delagloire de 
nos ames,lors quenousauonscy de- 
uantreprefenté que la fin dela vie hu- 
maine côfifteen la vifion dela diuine 
effence par la force &clarté de la gloi- 
re mefme. De ce que nous auëôs donc 
cy deffus parlé,on peutaflez facilemét 
voir,commela foy nemaintient;pour 
la fandification & gloire des hômes, 
rien qui ne foit pofhble , & plein de 
raifon & de probabilité. Et de mefme 
en pouuons-nous biendire dela re- 
furretion des corps: car bien qu’elle 
ne puifle naturellement eftre faite, 
d'autant que lafage nature a fes fun- 
étions limitées en certaines œuures, 
fans pouuoiriamais viuifier l'homme 
que par le moyen dela generation;ce 
ncantmoins ayant des-iamonfiré,que 
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_ Ja force & vertu diuine «ft infinie, 
fans eftre aucunement attachée ou 
Æubicéte à ceft ordre commun de la 
nature & de ceft vniuers, voire ayant 
fit voir, comme cefte force & puif- 
fance diuine peut par mille infinis 
moyens faire vne infinité d’autres 
chofes : qui {cauroit iamais doubrter, 
que lé refurrcétion des cotps nefoit 
coute :ef la main de Dicu , & qu'il 
ne'la puifle faire auffitoft qu'il luy 
plaira? Si Dieu à auf faiét toutes 
chofés derien , fefmerueillera- on de 
voir qu'il puifl. e reflufciter les corps, 
& faire de ce qui:eft encor quelque 
autre chofe: Mefme voyant que le 
trefpas n’aneantit pas fi fort l'homme, 
qu'ille.face deuenir en rien :car l’a- 
me demeure aumoins immortelle;c6- 
menous{uonscy deuant prouué , & 
pourle:corps mefme, bié que la mort 
face refoudre famatiere en vneautre 
&hofe ;il ne laifle pas pourtant d’eftre 
ainffauimonde : & fuppofé que le 
- trefpas fiftencor refoudre l’homme. 
en rien, il {eroit auffi facile à Dieu, 
de le-remettre.en vie, commeilluya 
eftc aifé, de faire leméôdede rien, Ainl 
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tout ce Que nous croyans de la refur- 
reétion des corps,n'eft pasimpoñlible 
ni mal conuenable,ains railonnable, 
expediant & neceffaire, fi nous y vou- 
Jons bien penfer : car puif-que noftre 
ame cftimmortelle & forme du corps 
elle ne fe peut iamais feparer de ce 

corps là , ou fenretirant de luy,eft 
toufours vne chofe pleine de violé- 
ce & contre {a nature mefme. Etrde 
là vient quece quieftainfi contraire à 
la nature , ne peut iamais eftre per- 
manent,commeiln'eftnon plus con- 
uenable à la diuine fapience. 11 eit 
donctref-neceflaire que l'ame reuié- 
ne encor vne foys au corps. D'a- 
uantige ,l'ame ne peut iamais auoir 
l'eftre parfait de l'homme, fans le 
cotps. Et tout ce qui eft imparfait 
afpire toufours à fa perfe@ion, fi l'a- 
me nc reuenoit:donc vne autrefois 
au corps ; elle ne.feroit iamais par- 
faiétement heureufe , & neanmoins 
elle ne fcauroitonques perdrel'enuie 
& le defir de l’eftre vniour,par ce que 
ce defir luy eft toufiours propre :& 
naturel. S'il eft donc vray quecef{oit 
vne chofctref-malfcante de dire que 

| l'ame 
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Fame ne-puifle pas eftre parfaiétemée 
heureufe& contente, il faut par con, 
fequent neceflairement croire lare- 
furreétion du corps , & la reünion de 
Pamerauec luy: D'ailleurs ; on fçait 
tres:bien quela béatitude & felicité 
apattiét à ceux qui font gens de bien: 
maisencefte vie mortelle, ce n’eft pas 
. proprement l'ame qui vit; ains c'eft 

{eulementl homme. C'eftpourquoy 
le viuré,; l’intetligécestlesautres fun- 
&iés hüniaimès.foût attribuces à tour 
l'homme ; Snonpas-{eulément àl'a- 
metcar Ehomme éft celuy-làquiope- 
re;8t l'ame n'éftautre:chofe qu'vne 
forme , par leimoyen de laquelle il 
copere Ainficeft ätontl'homme-en- 
«iet & bien! vitanvyque la beatitnde 
apaitient, Ce quince:poutroit jamais 
auenit fans la refurrection des corps. 
Etaprestôutcelanousfçauons:bien, 
-que0eft 3 la diuine: prouidence de 
,recompenfer des bons ;'&-de chaftier 
‘les.mefchans. Orayantkés bons me- 
rité, & les mefchans defmerité;non 
-feulémentiauec l'ame maïsbien en- 
.Cor'auecle corps, c'eftà la diuine iu- 


ice: &c providence quiieft fouucrai- 
| M 
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_ nemeht parie, dudohinerleloyer! 
oùla peine, auf bien au ébrps com 
_meà l'ame, mefmeivoyant que: les 
corpsidesbonsontbeaucoup pary 8e 
enduré pour fonahour:/Aulicwque 
les rhéfchans: nr fe forirycantrez:8e 
plongez dans les délices & valuptez 
de la chair, que pour l'amour du m6: 
de.. Aufh bien:lxiuftice diuinecne 
laiffe iamais le bien fans recompenfe, 
nile malfarrs CHaftiemér: Voilà donc 
, tombien l'article &c la foy:de la refur- 
rc@ion eft taifonnablr8é neceffairei 
:De’croireau refte‘que noz :corps 
doiuér vmiour refuféiter immotces, 
Al n’y peut néplusauoir de doute: car 
ceux qui refufciéroient, deucient 
‘éncor! mourirryne-autrefois ‘, :il faw- 
ä&roitineceflairément: auf .que: de re- 
.chefils: tefufciraffent.: Æt f.apres ils 
.deubient:entor mourir &'refufciter 
“encor >ÿnefois;ilfaudroi donc dire 
qu'il abréir vecinfniré «de:trefpas, 
-8c:vne infiñire de refurreétions ,qui 
reroïit:vneithofe monftrueufe &‘de{- 
-raifonnabler; ou: bien que les: hom- 
-mestefufcitéront yniourimmortels, 


-khofc: quicftde vrayrioutc:phinede 
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raifon & de verite.Or d'autant quela 
matiere doit toufiourscftre propor. 
tionnée à faforme , puis quelesames 
des bicn-hcureux fontefclairées & 
remplies de ceftegloricufelumiere & 
clarte celefte. Ce feroit vne chofe in 
digne & mal-feante. de voir qu'elles 
fuffent vnies aux corps glorifiez, faris 
que ces corps ainf heureux Icur fuf- 
{enttotalemét obeiffants. C’eft pour: 
quoy la foy nous aprend de croire 
auec beaucoup de raifon ; que par la 
puiffance de Dieu , la gloire de l'ame 
fera merucilleufement efpanduë en 
tout le corps , qui deuiendra par cé 
_ moyen prôpt, agile & du tourobeif 
fant à l'ame, voire parfait & entier en 
toutes {es parties. Et d'autantqueto”? 
les corps faicts pour l’homme, & 

que l'homme eft la fin'de toutes les 
chofes de la nature. Ce n’eft donc pas 
fans beaucoup deraifon., filafoyÿ en- 
cor nous monftre,quel'hômeeftant 
glorifié ,toutlemondefera auffiglo: 
xifié de mefmespourfairequelescho, 
£es auifoncordénéesàleur fn;foient 
suffi proportionnées à cefte fin mef- 
me.Ec parce quel hommen’auralors 
Mi 
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plus befoin .de viandes, pafture ou 
breuuage , ny d'autrealiment corpo- 
tel, ce n'eft pas fans caufe,fi nous di- 
fons que le Ciel n'aura lors plus fes 
mouuemens circulaires en vfage, & 
queles animaux; les plantes & autres 
chofes mixtes fe refoudronttoutes en 
elementz, qui parlaforce & fubtiliré 
du feu ferent merucilleufement efpu- 
tez, voire enceintz & reucftus d'yne 
| at &nouuelle clairté, & nous 
eronc aufli toufours ‘heureux .au- 
pres de Dieu. ne. 
QUE LA RELIGION 
.Chreflienne parle comme il faut des 
‘ni peines d'enfer. 


L° 3 
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Ov rainfi quele ciel apartient 
: L''auxbien-heureux, quiontto” là 
haulrquélque place: Demefme aux 
dainez, quife fontéontinuellément 
cftranigez de Dieu ‘appartient len- 
fer, & vn lieu dans:les abifmes de la 
terre, pour y eftre: couliours punis de 
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leurs pechez. Mais on ne doibt pas 
trouuer iniufte ou eftrange, que les 
peines des damnez foient eternelles, 
encor que leurs pechez foient tem- 
porels: car tout ainfi quelaiuftice hu- 
maine beaucoup moins parfaite que 
la diuine, chaftie .& punitcommeil 
faut les offences cemporelles,auec des 
peines &tourmens eternelz, comme 
eft de condamnervn homme älamort 
ou à vn banniffement perpetuel. Il 2- 
partientainfi de mefme à la diuine iu- 
ftice de priuer pour iamais quelques 
vns dela gloire deParadis,& les punir 
fans fin aux peines d'Enfer, non pas 
tant pourles pechez tranfitoires, cô- 
me pour leur mauuaife volonté, qui 
atoufours duré'iufques à [a mort & 
dernier foufpir de leur vie. Et c’eft 
auffi de vray vnechofe tres-raifonna- 
ble , de voir que ceux qui ont preferé 
les plaifirs du monde, à la iouiflance 
delagloire des cieux, & quieuflent 
encor’ eternellement perfèueréen ces 
pernitieufes voluptez filleur euftefté 
permis, foientaufli pareillement pu- 
niz & chaftiez d’yne peine eternelle: 
Mefme attendu que l'homme, quieft 

M ii 
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hors du monde , priué de cefte vie 


Tu 


ptefente, & def-ia venu au fefte defa 


peregrination, n’aplus moyen de me- 
riter la vie eternelle: & d'autant que 
celt;commenousauons tantoft dict, 
tout l'homme quiopere, & non pas 
l'ame feulement, il eft bien raifonna- 
ble ,queles damnez foient donc pu- 
nis en corps & ename, comme il eft 
auf bien raifonnable que les bien- 
heureux foientglorifiez de mefmeien 
corps &en arme. Etbîen qu'il y ait en 
enfer, d’autres peines que celles du 
feu;couresfois par ce que ceftelement 
eft merueilléufement actif, furtoutes 
les autres peines, célle dufeu, com- 


me la plus principale eft auffrla 


renommée. Et fi faut-il ce pendant. 


y 


croire fur routes chofes,que les corps 
des damnez ne feront iamais con{u- 
mez par ec feu: car ilfera par la _ 
uidence de Dien.; baillé tant de force 
& de vertu ces pauures ames, que 
leurs corpsferont preferuez: & afran- 
chis de toute Corruption : mais d'au- 
tant qu’ils fe font, par leur mauuaife 
inclination & volonté,departis del a- 
mour de Dieu , leurs corps neferont 
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pas du tour obeillans:è l'ame::'ceft 
poirquoy: ils ‘pourront ‘dftre,-aufli 
tourmentez par..ce-feu corporel. Et 
bien jquecefeu ne puiffe iamais dif. 
foudre ;oilichanges:fa, nature ni-fa 
complatioù,il ceüfiera séantmoins 
$ fair: & auec tént.de/repugnarice à 
ckfte-molmne complerion,:à caufc -de 
fa ravè &-merucilleufe qualité, qu’a- 
ucc linaturelle barrnonie & conut- 
nance dBsifensy;ildonnera des tour- 
ménsenmels&inrolcrablesaux cotps 
& raux an es, DORE CS 2 MIE 9 5 
1H ac faut-potutant cfoire, queles 
| malins æ{prits {oient. de mefme chd- 
fbiez parle feusoar ils (ont vexez & 
tourmentez d’autte forte :fgauoir eft 
par certaines liaifons ou enchaifne- 
MERS, Come CN voidmaintes-fois 
és fürcelleries, énchanfeniens:&rma- 
lefices,elquelleslesmoindres deinés 
ou c{prits malins font liez & garrorez 
par les plus.grands., voire prefque 
emprifoñnez & r’'enclos dans quel- 
ques Sopra ne fatues, fo- 
les & autres chofces femblables. 

Si par la puiffance des plus grands 
demon:,lesmoindres font donc ainfi 

M ii 
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‘nchaifnez &: attachez aux chofes 
corporelles ; combien: peut: donc 
Dieu à plus forte raifon ; mieux atta- 
cher ces efprits là au feu materiel?c'ef 
_-ce:qui leur dorinera auffi:vne peine 
tres-ctuelle &intollerable,de fevoir 
ainff priuez de lx gloire:erétnelle, &e 
‘du Royaume des cieux;ainçois defe 
voir contre leur nature; attachez és 
chofes plus baffes & infimes. Et peut 
eftre que ce feu comme:inftrument 
de la diuine iuftice;encôr leuxbaille- 
ra d'autrestourments,quenous n'ä- 
uonsiamais {ceu penfer ny.comprén- 
dre; non plusquene pouuons:ence 
basmonde iamais parfaitement co. 
gnoiftreles elpriez. 22: 2271 ic) 


{ 
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QUE LA RELIGION 
Chreffienne netient rien qui foit im- 
pofible, indecent ou defraifonna- 
… ble, furle [acre miftére de 
: l'incarnation du Fils 

de Dieu. 


Car. VIL 
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L A foy &religionChreftienne no° 
aprend de croire,pour chofefer. 
me & refolüe , que le Fils de Dieu eft 
Dieu & homme tout enfemble,&: 
que fa perfonne eft fubfiftante en: 
deux natures, fcauoir eftla nature di. 
uine & la nature humaine ; entre lef- 
quelles eft faicte vnetelle & figrande : 
vnion , que cefte mefme perfonne. 
qui eft Dieu ,.eft aufli homme , fans. 
qu'il yayttien de creéau motide, qui: 
fe puifle iamais égalet à céfte fainéte. 
& facree vnion:car aufli bien on ne : 
trouue point és creatures , qu'vne: 
fubftance parfaiéte {oit fi fort vnie & 
conioinéte à l'autre , que ce qu’on: 
dit vrayement de l'vne,fe puifle en- 
cor dire de l'autre aufli:comme par 
exemple , file veftement eftyvny au: 
corps de l'homme,on ne peut pas. 
| “rm dire que le veftement foit 
iomme;ny que l'homme foie vefte- 
ment.Cequi fe verifieencor en l'ame: 
mefme:car bien‘qu’elle foireitroitez 
mentioinéte , infufe dt vnie au corps,. 
cefte vnion du corps & del’imen’eft 
ps toutefois femblable à l’vnion du: 
verbe diuin:auec lanaturehurhaïne; 
.. My 
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d'autant que lc: veibe ne peur eftre 
formé de nature humaine ; com- 
me eft l'ame du corps ,ioin@ quela 
forméeft touliours vne chofe impar- 
faicte,au lieu que Dieu eft trefparfaict 
voire la perfeétion mefme. Et apres 
tout çcecy,nature diuine & nature hu- 
maine {ont deux {ubftances parfaictes 
en Lefus-Chrift.C’eft pourquoy cefte 
fainéte, vnion: furpaffe la. capacité de 
noltre gntédement, fans qu’on puilfe 
neantmoins iamais penfer, qu’ellefoit 
impoffible, d'autant que Dieu peut 
faire beaucoup plus de chofes , que 
nous nenpouuons pas comprendre; 
& céfte vnion n’eft pas aufh chofe qui 
nefe puifle bien faire. Car la diuine 
maicfté n'a. pas. receu ,' par ;,cefte 
vnion , aucunealteration ny chan- 
gement. . Et pour nature humaine, 
elle aefté , par l'infinie puiffance de 
Dieu, , efleuée à cefte vnion fainéte 
& admirable , laquelle n'a pas efté 
au-furplus jamais vuyde ou,.def- 
auée de raifon:,.ains beaucoup rai- 
fonnable, conuenable & co 

_par ce que de là font arriuezvae 
infinité,.de biens & de.graces au 


aire, 
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monde , ainfi que d’experiencenous 
l'a maintetois monftré.:: Or d’autan®e 
qu'ilne feroit pas poflible de repre- 
{enterexaétementtous les beneñces, 
dons & praces;:que Dieu a voulm 
defpaïtir-à nature humaine , par le 
moyende cefte fainéte & miraculeu- 
fe Incarnation. , nous «en raporte- 
rons au. ‘moins quelques : vnes, 
pour. monftrer:comme fa fainéte &c 
diuine:maicfté, faict voutes chofes 
biend'poinét:en premier lieu cefte 
facrée vnioniacefté vn tref:puiflant 
&c: treS-eflicace femede: pour con- 
duire l’homme à la beatitude celefte, 
hquellc.ne-confiftant en aurre cho- 
fe: ;:qw'en la -vifion de-leffence di- 
uine; lhommeauroirpeuteftre trou 
ucccefte vifion de:Dicu impoññble; 
ancaufe de: fo baffefle au refpe& de 
kr grandeur de Dieu. . Pour euiter 

c tout Céla, Dieu a ainfi en per- 
fonne voulu -conioindre & vnir fa 
matqre)diuine à‘la nature hum#nei 
Ethicefte wrion eft bien: encor” plus 
. grandey.que:telle des bien heureux 

. adéchadiuineéffencei :: 
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Pourmonftrer , que les PE 
doiuent tcoufouts auoitf vne fermé 
efperance d'arriuer à cefte méfme 
gloire. Aufli voyons nous bien-que 
Les hommes, depuis cefte glorieufe 


:: Hñcarnation, ont commencé de/fief. 


uciller du fommeil. dignotance: & 
d’afpirer àceftebeatitude beaucoup 
mieux qu'ils’ n'auoient iamais fait. 

: Pour vn fecond;l'homme à par ce- 
fte Incarnatiori, d'autant mieux co- 

neu & .remarqué {on excellence, 

ors qu'ila veufa propre nature; im: 
mediatement vnie & conidin te auec 
Dieu: cognoiffant bien par là qu'il 
n'aüoit, pour conclufion.autre fin 
que-Dieu melme. Et defaiét,foudain 
apres que cefte merueilleufe Ynion 
euftcommancéde paroiftre ai mon 
de les homimès 'renoncerent:rout 
auf toft au culte & veneration des 
Idoles & des creatures, & mefprifant 
deflors les richeffes ,les honneurs & 
les@laifirs dumonde,ilsneurencplas 
foing que.derechercherlewraÿ-culré 
&cadoration,;& en finda vraye:voye 
pour facheminer à lxvie eternelle: . 

Pour va troifiefme , d'autant que 
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celte vie eternelle furpafle l'eften. 
due & capacité de, noftre entende- 
ment,nous ne pouuions par la raifon 
naturelle iamais auoir vne affeurée 
& parfaicte cognoiflance de cefte vie 
eternelle , ny moins vne efperance 
tres-çettaine d'y pouuoir arriuer,ain- 
fiquenous pouuons facilement.co- 
gnoiftre, par la foigneufe & diligente 
recherche , que lesanciens Philofo- 
phes en ont faicte,& qui leur à efté 
en fin vaine &inutile:ceft pourquey 
Dieu qui.a vne fpeciale prouidence 
ces hommes, àbonne &iufte caufe à 
denc voulu prendre chair humaine, 
pour affeurer d'autant plus l'hôme, 8e 
[uydonner ainfi yne ferme & entiere 
efpérance de ce fouuerain bien ; qu'il 
luy referuelà hautau ciel: Ioinét que 

arlant luyimefme de ce fouuerain 

ien,nuknepouuostauffi iamais dou- 
ter de ce qu'il difoir. Auf voyons 
‘mous. bien:que depuis l'Incarnation 
Uu Filsde Dien,les honimes onteu [a 
copñoiflance. des:choffes diuines: 8 
delagloire dei-cienx; beaucoup plus 
entiere & parfaicte: qu'ils n'auoient 
_ lamaisfaiCbau parauant, D'auantage 


Î 
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£eftäntl'homme sien avant énuele- 
pé en l'amour deschofestrañftoires, 
Dieü nel'en pouuoiemieuxdefpetrer 
nyle mieux efleuer &'femordre à l’'a- 
mour des chofes diuines, queparle 
moyen de’ celte glorieufe IñCarnati- 
on: foubz la fiueur de laquellesila fi 
biéni montré l'extreine:amour 8&gaf: 
feion qu'il-portoit aux hommes, 
que chacun aefté par ce moyen mer: 
ueilleufement excité à l'aimer &ado: 
rer: C'eftpourquoy nousauonsauffi 
veu que de puisque ce grandamout 
fult péefché & annôcé par l'vmiuers, 
les hommes furentencor -deflors tel- 
lement embrafez du feu de echarités 
&. de lamoux des chofes diuines, 
qu'ils contraéterent foudain amitié; 
alliance ; &'familiaritéauec Dieu, & 
auec fes: Ariges., 8: pour tft effect 
mefpriferenit 8 -rompirenti routes 
les amitiez!; ‘alliances & familiatitez, 

r'ils'pouuoientanoirianraisfaiétes 
au mondesrEtaprestout cela qu'il 
fälloic, que lhômme retrouüaftrles 
vrdis moyens pourarriaerädaigldire 
des cienx!, & qnecéi moyens ne font 
raties 'queles rares ve cousrêc la-pers 
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“fection dela vie fpirituclle;toutes ces 
gracés ne luy pouuoient fans doubte 
eftre jamais baillées & conferées, 
que par la venue du Fils de Dicuin- 
carnc ; ce quife monftre affez par ceft 
exemple: Rae que Tefus- Chrift 
eftant defcendu en terre ,le monde 
fut foudain riche & fleuriffant en ver- 
tus, n'ayant cn finguliere recommen- 
dation rien que la viefpirituelle Ain- 
fi nul peut, fil n’eft du toutaueupglé, 
lamais dire que la vie & conuerfation 
de Iefus Chriftau mondenefoit celle 
qui mene & conduit afleurementles 
hommes au Royaume de Paradis. 
Et voila comme la foy Catholique 
ne maintient rien d'impoffible , ny 
defraifonnablc pour.le facré rmiftcere 
de l'Inçarnation., RO RE ES 
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QUE LA NAISSANCE 
dy Fils de Dieu, ne futiamais im 


pofsible ni defraifonnable, 
que fa Vie mefme 4 cffe con- 
nenable Gr neceffaire. 


Cuar. VIII 


_ YANT def ia cy deuant mon- 
L'Xftré, commeles plus obfcurs & 
diffcilesarticles de noftrefoy,nefont 
entrienimpoffbles, nimal conuena- 
bles, ilne nous fera pas à ceft heure 
mal-aifé , d'en faire demefme des au- 
tres. Carfi Dieuaeula puiffance de 
fe faire homme , il a bien efté en f4à 
puiffance , de fe faire au{i'Fils d'vne 
Vierge. Surquoy faut bien noter,que 
la generation fe termine toufioursau 
fuppoft, & non pas à la nature: car ce 
n'eft pas la nature de l'homme, nide 
la femme quiengendre la nature,ains 
c'eft la perfonne {ubfiftante en la na- 
ture mefme, qui engendre vne per- 
fonne fubfiftante en la nature.Or puis 
que la perfonne du Fils de Dieu eft 
{ubfiftante en lanature humaine , ce 
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n'eft donc pas .chole impoffible de 
voir quilfoitnéd:vne Vierge, dela- 
quelleila prins cefte nature. Et bien 
que Dieu euft peu produire ce corps 
de terre,ou de quelque autre mauie- 
xe,fi eft-ceroutesfois qu'ila bien efté 
plusbeau & mieux conuenable de le 
faire naiftre & produire d vne femme, 
_ afin denows voir d'autant plus exci- 
1ez à l'aymer, & affin que nous euf- 
fions vn plus bekexemple d'humilité, : 
-quäd nous voyôs.que le Pere de tou- 
ses chofes, n'a pas mefprifé d'auoir y- 
ne mere,;des parents,& Vne patrie en 
terre,voire de faccémoder à noftre 
infirmité, de démeurer neuf mois au 
ventré d'vne:Vierge,& de fouffrir 
rouresles autres incommoditez dela 
vie humaine... Ce fuft auf de vray 
vne chofe tres-conuenable &necef- 
faire que lefus-Chrift print naiflance 
d'vne vierge, pure, fainéte & imma- 
culce,affin que tout ainfi qu'il auoit 
au ciel vn Pere fans corruption , &c 
non pas de Mere,il euft aufli de mef- 
meen terre vne Merefans tache, im- 
maculce & non pas de Pere, Que fil 
paroifloit d'auanture à quelqu'vn 
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chofeimpoffible,deveir sinfenfin- 
ter vné Vierge; qu'ileonfide réhatdi- 
ment,comme la diuinepuiffance fur- 
monte & deüance fa capacité de no: 
ftréentenderent;bien quece rie foix 
pas aufi devrayvne-chofefotc mab- 
ay{éé d'énténdre,de quelle facoirvne 
Vierge par ln-volonté de Diea,;peut 
ainf éonceuoir & enfanter;fa virpi- 
nité demeurant fâine & fiuué : car 
ane{rne és chofes de nature, ;qui ontla 
vie impatfaictc,cornmefont les plan 
tésl'agentn'eft feparéidu patient enla 
generation /d'autâtqu'en vne mefme 
“plante fe ‘rerrouuela vertu: genérati: 
we-du mafle &°de la:fémelle;affauoir 
latine 8cla palline:mais entre les ani- 
Maux quiont'vne vie:plas sparfaicte 
que les platites!, il fetrouueau:con: 
trairé qnel'agent eftroufiours diftin- 
gué du patient:fcauoir eft le mafle: de 
la femefe.:Ot d'autant quete mafle 
fans doubre ala vertuadhiueièn lage- 
neration',-nous’foufteions que'la 
femme ne:fçauroir dont auoir cefte 
vertu: c'eft à dire; quelle ns fcauroit 
auoir jamais en’elle cefte vertu & fa- 
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_culté de foimer ‘les membres du 
corps qui doit. eftre engendré , ny 
difpoferce mefme corps, pourrece-. 
uoir faforme & fa figure elle a feu- 
Jementenfoyle pouuoir & faculede 
feruir ,ayder & ue si matiere 
ui doitreceuoir la figure & la fôrine 
de corps humain :autrementiln'euft 
pas efté befoin que le mafle & lafe- 
melefuffenttous deux interuenusen 
la generation , fi vn feul d'entr'eux 
euft éu enlageneration, la vertu aéti- 
ue & la pafliue routenfémble: mais il 
faut bien auffi noter que ce qui! eut 
cftre du cofté de la femme, n'efkpas 
neceflaire en lageneration de l'hom- 
_ me;pourl'effenticlleconftiturion du 
corps humain, comme. CE quicft de 
la part de l’homme, à fçauoir le vray 
& premier principe materiel , auec 
la vigueur & force qu'il retient de fon 
premieragent,bien! eft-ilrequis pour 
{econder , entretenir & donner ac- 
croillement à ce mefme Er 
duquel eft en.fin le corps de l'hôm- 
me:car n’ayantla femme telle vigueur 
& force que l’homme de digerer le 


— 


Le Triomphe dela Relision 
fuperflu del’alimét, en forte qu'it{oir 
propre àlageneration, ellelelaifle en 
. fa crudité & fans ordre comme fang 
corrompu & gate, lequel par apres 
nature difpofe & conuertit eh vraye 
matiere, auec laquelle elle entretient, 
nodÿrit & augmente tout ce qui 
eft de l'homme iufques à l'entie- 
re generation de ce quelle pre- 
tend enfanter. Or puif-que la 
puiffance de Dieu eft infinie , & 
puis qu'il peut de foy-mefme faire 
tout ce quil a accouftum.é de faire 
par les caufes de la nature , quelle 
impofhbilité peut-on trouuer en 
lh foy , de croire que la grace & ver: 
tu du fain@ Efpric'eftintertenue au 
Jicu & place de Ia vertu aétiue de 
l'homme ? & fi au lieu de la {e- 
mence du fang mal digeré de la 

mere , ila prins pour matiere du 
corps humain , le fang pur & net 
de la facrée vierge Marie? car ayant 
elle baille ‘fa matiere du corps de 
Jefus-Chrift, ce que ne font les au- 
tres femmes en la generation de 
Jeurs enfans , l'eftimerons no° moins 
mere de Iefus-Chrift que les autres 
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femmes font meres des hommes? Il 
ne femblera pas,peut eftré,moins dif- 
ficile à quelquesvns, de croire quele 
corps du Fils de Dieu, defia formé au 
ventre glorieux de la vierge Marie, 
en foit en fin forti {ans faire aucune 
violence à fa virginité, fans difion- 
étion ou feparement,& {on integrité 
demeurant faine & entiere , mefme 
voyant que deux corps ne peuuent 
lamais cfîre en mefmelieu:maisil faut 
icy confiderer ,que par l'infinie puif- 
fance de Dieu,deux. corps peüuent 
fans doubte eftre en mefme place, 
ee qu'ileft.en fa puiflance de faire 

eaucoup plus de chofes que nous 
n'en {çaurions iamais entendre,ainf 
quénozfacrés Theologiensl'ont do- 
étement:&:fain@ement difputé en 
plufieurs endroiéts.Or quant la vie, 
actions & deportemens du Filz de 
Dieu,nousdifons fort bien qu'ila efté 
tres-conuènable. & neceflaire qu'il 
aÿt conuerfé parmy les hommes, fans 
aüoir mené. yne vie auftere,parque 
& folitaire ; car faifant autrement il 
n'auroit paspar l'exemple de fa faincte. 
Vié,ny par {es fainétes predications 
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attiré les hommesà ja vertu, & en fin 
à la beatitude celefte;n'eftantauffi ve- 
nu au monde pour autre chofe que 
pour cela. Et d'autinr quil cft tres- 
 raifonnable que celuy qui hante & 
conuerfe parmy les hommes, fe con- 
_ forme & ficcoimode äleur manicre 

de viure,il n'éuft pas efte, feant ny 
profitable quelefus Chiift euft me- 
ne telle aufterité ou afprefté de vie, 
que fainét Lean Baptifte,au contraire 
ilamieux. valu ; qu'il ayrgatdé quel- 
que decence & mediocrité enfes ve- 
flements,au manger &au boiré,faco- 
modant à l'vfage du pais:où il eftoit 
nourry;afhn que cefte forte de viure 
fuft d'autant pl” coammune:aux hom- 
mes; 62 quil euft aiñh le moyen:de 
-procurèr le falut de:tous'engeneral, 
tant par paroles que pat bons exem- 
ples;finefaut-il-pas pouttant croire, 
qu'il luy manquaft rien’ dela petfe- 
-étion requife à la viefpiritueHescar la 
grandabftinénce &auftéritén'eft pas 
#ort neceflaire pour attaindre à, cçfte 
perfection là, veu gu’ellene.confifte 
pointen celtegrande afprefté. de vie, 
mais bien en l'iitegticé delame,&en 
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k bruflante charité. de: Dicu & du 
prochain ;:par:le moyen de laquelle 
Fhormme, demeure tellement ferme 
&cimmuable :5: qu'en la profperite 
Befme ilnéfebouftpoint:d'oraueil, 
non plus quil ns fe-hifle vaincre;par 
limpatience au4emps-de l'aducrfité: 
au contraire,il tiententoutiempsfon 
efprit tres. coy & toufrouts fixement 
arrefté aux chofes diuines.Ilfufapres 
tres-conucnable & neceffaire , que la 
vie de Iefus-Chrift-fuft vne vie, pau- 
ure & foufreteufe ; pour feruir d’c- 
xemple:aüx predicateurs', & pour 
leur donner occafonde ferctirer des 
affaires mondaines , fans eftre nulle- 
ment{ou nez d'auarice, c eft cefte 
vie-la quia efté fi conuenable au Fils 
de Dieu, pour micux monftrer Ja 
‘grandeür de fa diuinité *:& afñin que 
É trâns-mütation& rénouucllement 
‘du mondecqu'ibaradis faiéte ; ne fuft 
-poinramribaée à la pifance &fagef- 
{éhümai ñë} tiais feulementà la puif- 
#iñcede Dieu: & ffuit.ilencor decét 
‘raifonnable ; -d'accompaigner cefte 
-fainéte :vie: de miracles ; pour fai- 
revoir : conime fasdiuinité Jogeoit 
D 4 | | 
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vrayement en lefus:Chrift. Bref fi 
nousconfiderons deuotement &c en 
route douceur & humilité , fes paro- 
les , & fes aétions ; nous trouerons 
qu'il a iadis rangé cela, d vn rare &c 
merucilleux ordre , & accompaigne 
de tres-grandc raifon. 


QU'EST-CE QUE LA RE- 
… ligion Chrefhienne nous apprend 
pour leregard du peche orier- 
nel, commeil n'yarienen 
celà qui foit impoffible ny 
defraifonnable. 
CT CHar. IX © 


{ 


À Ffin que nous puiflions mieux 
entendre ce que nous auops Cy 
deuant dit, &:ceque nous voulons 
encor’ dire cyapres,ilno”? faut-main- 
tenanttraicter quelque chefe du:ps- 
ché originel, dont toutle genre hu- 
main efttaché,ainfi que la foymefme 
nous lemonftre. Or nous auonsdef- 
jafaiét voircomme Dieu a mans 
€ 
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le monde, en teltemps quiluyafem- 
blé,& en celte faifon-là il crea auf 
l'homme comme partie principale 
en l'vniuers. Et d'autant que l'ame 
intelleétiue eft iminortelle , il fem- 
bloit bien quil y auoit de la raifon, 
deluybailler vn corps auffi immor- 
re}, & rtotalementfubieét & obeiflant 
à l'ame, afin qu'il y euft dela propor- 
tion, entrela matiere & la forme, & 
que la nature plus haulte de la forme, 
cuft feigneurie & domination fur la 
plus bafle naturede]a matiere : mais 
par ce que:la;cognoiflance de l'ame 
- intelleétiue ne depend Que des fens, 

& que les fens ne rt eftre ail- 
leurs qu'aù corps bafti & compofé 

des quatre.elemens , & d’yne chair 
quifans fin refifte &foppoñe àla rai- 
{on, ilne fe pouuoit, parlant naturel- 
lement, bailler autre corps à l'ame, 
que celuy quenous auons defia di&. 
Toutesfois par ce que la diuine pro- 
uidencenedefautiamais en ce qui eft 
de plus neceffaire , à bon droict auffi 
nousçroyonsque Dieu au commen- 
cement, lors qu'il creal'homme;reti- 
ta par fa douceur & bonté route cefte 
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corruption ; contradiction & repu- 
gnance du corps humain :affin quela 
maticre fuit proportionnée, obeif- 
fante , & fubiecte à la forme , & 
qu'’ainfi les puiflances inférieures 
del'ame, fe rendiflent encor fubie- 
“tes & obeiffantes à la raifon. Ce 
n'eft doncpas fans caufe fi nous 
croyons, que laiuftice originelle fuft 
jadis baillée au premier homme, 
fçauoir la pafhbilité , fubieétion & 
obeiflance du corps à l'ame, &.de 
toute la partie fenfitiue à: la raifon, 
.- auec charge expréfle que cefte-mef- 
meiuftice {éroir apres baillce à tous 
les hommes qui defcendroient de. ce 
premier parent; mOyenfiant que cé 
premierparent, eftant bien aduerty, 
dela part de Dieü,d'obeir à fon com- 
mandement,parauentureauecfon li- 
beral arbitre ne l'outrepañlaft: car il 
-eftoit bié raifonnable;que l'hôme e- 
flitainf aduerti d'obeir à Dieu& de 
 Jerecognoiftre;fuft,ne le faifäc point, 
:priué ‘de cefté iuftice originelle ; & 
-que:par ainfrles partiesinfeneures de 
lame n'obeiffent plus à:la raifon,& 
-quele corps reprinten fin fa côdition 
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mortelle:eftant bien raifonnable auf 
que l'homme fuft puny,en cela mel- 
me qu'ilauroit delinqué. Le premier 
hommeavant doncfailli, voire eftant 
auffi priué delaiuftice originelle:no° 
appellôs auffi à bon droiét pechéori- 
ginel,cefte priuation deiuftice,ce pe- 
ché originelayantefté generalement 
transfus & ver{é enrousles hommes, 
tous fontauffi conceuz & engendrez 
aucccefte priuation de iuftice origi- 
nelle laquelle iuftice ne leur cuft efté 
iamais ofice, file premier hommene 
Peuftainfi miferablement perduë,par 
fon mesfaict. Ce qu'on ne peut pas 
auf trouuer eftrange oufansraifon, 
puis qu'on void en la generation de 
l'homme quelques marques certai: 
nes de ce peche : car comme nous 
voions , Dieu a vntel foin des chofes 
hümaines qu'il baille le loyer aux 
bonnes actions , & la peine aux mau- 
uaifes. Et parlà on ne peut bien iu- 
-ger, comme il y-a quelquecoulpe, - 
-qui precede &.deuance la peine 
-ainfi baillée de Dieu. Ornous voy6s 
bien ,quecroute la race deshommes 
Et, quant.au corps, naturellement 

N ij 
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affubiettie à mille peines & incom- 
moditez, commeau chaud ,au froid, 
à la faim, à la foif, à l'alteration &r au- 
tres calainiteufes infirmitez de natu- 
re, voire enfin à la mort mefme. Et 
pourile regard de l'ame intelleétiue, 
elle ala raifon & liberal arbitre mer- 
ueilleufement debilitez auecla chair 
qui luy eftroufiours ennemie & re- 
belle. Et routcclaeftaufli caufe que 
l'hommerrefbuche maintefoisen des 
erreurs; & cefte peine mefmeeft vn 
vrayfigne quela coulpeza donc pre- 
cedéen luy : car bien quetousces de- 
faux 8omanquemens,femblent pro- 
prementnaturels , & comme fuyuant 
pas àpasles conditions de la nature: 
finous confiderons neantmoins dili- 
gemmentla foigneule prouidence;ëc 
‘bonté de Diei à l'endroit des hom- 
mes ;nous ferons bien toft perfuadez 
de-croire-quefa fainéte Maiefté-eult 
volontiers euité tous ces dangers ; fi 
homme mefme par fespropres.mef- 
faits n’y cuftmis vntigoureuxobfta- 
cle:C’eftpourquoy auf nouscroyôs 
apres auoirmeurementcontempléla 

diuinelargeffe ,&rimmenfe bonté de 
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Dieu, quetous ces defauxne fontar- 
riüez en l'homme, qui en'peine, reps- 
ration, ou expiation du peché denes 
.premiers parens, qui ontiadis figuré 
& reprefenté routela nature humai- 
ne. Etce n’eft donc pas fans caufe, fi 
nous difons aufli que le peché du as 
mier homme à efté & perfonnel , & 
commun à toute la'nature:Perfonnel, 
par ce quil auoic ptiué la perfonne 
d'Adam de fa propreiuftice : & com- 
mun, par ce que toute la race des h6- 
_ mesenfuft aufli priuée. Sinous r1p- 
portons d'aurre coffé celte privation 
dela iuftiçe originelle à la volonté de 
tous ceux qui font. defcéduz d'Adara, 
elle-nefe pourra passnommer:pour- 
tant. coulpeny peché ; feulerménrelle 
fe.peur,commeslleeft, nommer pe- 
ché, eu egard à la mauuaifc affeion 
& volonté du«premier homme, en- 
tant que tous Les hommes:hefont.en 
la nature prefque qu'vnfeul homme, 
dont le Pere. Adam eftle.chef, &les 
autres defcédus de fa propagation en 
ce pechéfontles membres:çarne plus 
ne moins que laétion dela main exci- 
te au larcin , au meurtre & au carna- 

N iij 
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ge parla mauuaife & penitieufe vol6- 
té de l'homme, eft appellce peche, 
non pour fon particulier refpeét, 
mais pour la mauuaife intention qui 
a excité la main à ce forfaict;de mef- 
me cefte priuation de laiuftice ori- 
ginelle ne {éroit point eftimée peché 
ny les hommes venus au monde,fans 
cefte iuftice originelle , ne naiftroiét 
pas én peche originel , fi nos: pre- 
miers parens ne les auoient intro- 
duiéts en cefte priuation parleur mef- 
fait. Et cefte mauuaife volonté 
ayantainfi excité tous les membres, 
elle a fait :auffi nommer peché ori- 
ginel tout ce-defordre , que lhom- 
-me a’ dés'fa inaiflance. rrayné: au 
monde. Que fi! cefte iuftice n'euft 
au commancement efté baillée, & 
depuis perdue , on pourroit alors 
bien dire que les hommes venans, 
_ <cofmmcils-fontau: monde auectout 
<e naturel defaut , ne naïftroient 
‘ainfi en peche originel : veu que 
R où il n'y a point de mauuaife 
volonté , ny peut auffi iamais non 
plus auoir de peché au contraire,celà 
fappelléroit proprement naïftre, 
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ir puris natyrabbus, tout ainfi que Îcs à- 
étions des mains, des piedz,& denos 
autres mébres ne fe pourroïétiamais 
appeller peché, encore qu'ils fiffene 
quelque mal, # tout cela ne venoit 
expreflement dela volonté. La mau- 
uaile intention & volonté de nos 
premiers parens eft donccaufc,que 
Ka priuation de cefte iuftice trans- 
fufe.-en:toute la nature humaine , eft 
nommée peché originel. Que fi on 
vouloicleftimer chofe inique & in- 
jufte devoir que tous les: hommes 
fuflentainfitous punis par le peche 
d'u feul ; il eft fur cela ayfe à iref- 
pondre’; que: ceftespritatian: n'eft 
aûffi'autrei-chofél;>qie-l priuation 
dela iuftiéesoriginelle! ; qui parama- 
tre: n'eftbit:pas deuë à:l'homme; 
de‘mefme façcon-qu'eft le liberal ar- 
bitre 5les mains', les piedz ; & le: 
réftedû ‘corps: d'autant :quelle luy 
futfeulement:baïllée par: la: largef- 
fe:& ‘bomé:de Dieu; Or par ce 
que. sceluy : qui veut. donner fon. 
bien ;.eft toufours en liberté de 
le bailler, comme il veut & lors 
qu'il luy.plaift : fi: Dieu a donné 
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ceftciufticeoriginelle, auec promef- 
{e de la maintenir & conferuer com 
me de Pere en Fils,àluy & à toute fa 
pofterité, pourueu. qu'on ne fen 
rendit pointindigne parle.peché , & 
à la chargeaufli quel'offencant,ill'en 
priueroit luy & toute la race des hô- 
mes, nul ne fe fçauroit donc iamais 
plaindre de fa fainéte & diuine maie- 
ft, veu mefme que le premier:hom- 
me reflerroit lors en {oy toutelana- 
ture humaine mefme,auec laquelle 
toutes ces conditions & promefles 
furent faites en Adam, & comme 
on ne fe fçauroit encor’ itftement 
plaindre de Dieu:;fil neuft au cor 
mencemét baillécefte itfticeaux h@« 
mes; pour ncleureftreauffinatutels 
lementdeuë. Lerir eftant dône bails 
lée à cefte condition , ilsine fe: peu- 
uent de:mefme plaindre defen voir 
ainfi priuez ak peché d'A dimjle 
peché originel :n'eft donc, comme 
nousauons diét; autre chofe,guvne 
priuation de cefteiuftice originelle, 
par laquelle l'ame: eft habituellement 
procliue à fe departir de Dieu, & à fe 
diucrtir de luy rendre:l'honnèur & 
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obeiffance qu'elle luj doir.C’eft pour- 
quoy l'homme, pendant qu'il eft en 
peché originel, peut iuftement eftre 

riué, mefme de ce que naturellemét 

uy appartient : autrement il aurait 
quelque occafñon de fe plaindre de 
cela, fileftoit purement & fimplemét 
né en fon naturel, ce qu'il ne peut ni 
ne doit maintenant faire , non plus 
que de ce qu'il.n’a efté fanétifié au 
ventre de fa mere ,ou de ce qu’il na 
efté creé bié-heureux ; toutaïnfi qu'il 
ne fe fçauroit encer. iuftement plain- 
dre de Dieu, fil l'auoit voulu creer 
fans piedz-&fans mains, parce que 
Dieu ne doit rienaux creatures. Or 
ayant cy-deuant di&.,, que l'homme 
ne fçauroit iamais arriuer à la beati- 
tude celefte, fans le ‘don de la grace 
furnäturelle. Nous difons aufli main- 
tenant , que mourant en-ce feul pe- 
ché originel, on eft feulement priué 
dela vie eternelle, fans que pour tout 
cela on.en aye aucune peine fenfiti- 
ue , ni la moindre douleur & trifte{- 
{e du monde, &.la raifon_eft , par ce 
qu'on eft alors arriué en vn eftat qui 
n'a point de conuenance ,ny de pro- 
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portion auec la beatitude celefte : au 
contraire, on na’rien qu'vne puif- 
fance , & incpalité à elle. Auff 
-voyons-nous vnie infinité d'hômes au 
monde, quine fefafchent pas, pour 
s'eftte Roys ny grandz Princes, fe 
recognoiflans conftituez en vne f 
‘baffe fortune ; qu’il n’y. a point de 
proportion deleur baffefle & merite 
auec toutes ces gtandeurs & digni- 
tez. EvDieu opereen celà, luy-mef- 
me dreffant & formantla volonté de 
ces hommes-la, au propre modelle 
de la fienne , & faifanren-forte; que 
contantz de leur fortune, ilz alpi- 
rent jamais à rien qui furpafñle leur 
merite. N'ayant doncpoinét de pei- 
ne ny de torment{enfible, il fautbien 
croire quilz ont toutes les perfe- 
étiôs , quiapartiennent naturellemét 
à l'hommeconftituéau peché origi- 
nel, mefmelafcience des chofes dela 
“nature , la contemplation des fain- 
tes &c diuines,qu ilsy peuuent-auoir 
parlemoyen des creatures, & tout 
le bon heur & fælicité. que lhom- 
me peut naturellement auoir apres 
ce peché originel : Car autrement 
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ünne fçauroit:iamais eftre, {ans {en 
æit de latriftefle& fafcherie, fi lescho… 
{es naturellement defirées,& quiontr 
uélque proportion auec les hom- 
tes ; leut eftoientoftées & defnices.… 
Bien qu'on puifle encor’ direauec: 
taifon, que Dieu‘leurferaau furplus 
“dés: dons furnaturelz’,-comme eft 
l'imimortalité & l'impafhbilité des 
corps: Car:en h refurreétion gene- 
rale ceffantlpmonuemét des cieux, 
toutes corruptions & moleftes:cor: 
porélies cefléronpaufli'enceux , fans 
dü'ilzfoienrdes lors iamaisplus fub- 
iéér'aux infirtmitez quiles poffédene 
enicefte vic,autrérsentilz patiroienc 
ctileutsfens,bien qu'ilsn'euffent per- 
fénaellement delinqué. Ettant Len 
|” fatequ'ilzéndurent, qua contraire 
itr detieureront:ioyeux &! contens 
loüant fansecefle Dieu, felon qu'ilz 
lecognoillent naturellement: Or bié- 
| quénous céovés queles ames de ces 
getis-Rà foyenc: aux limbes, fi eft-ce 

ouftañt qu'ilznay foufftent point; 
urlaxcôditionow mautaife qualité 
di hieut# Car l'âme feparée du corps; 
my sas see CE 5 Nov 
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ne peut natutellemerit: fouffri pour 
la mauuaife qualité du lieu : mais on 

outroitpenfer, qu'apres lagenera- 
fe refurreion de tous les hommes, 
ces gens deuroient habiter fur La eer- 
re, quiferalors efpurée ,& embellie 
.… entous ces-endroiéts :carle lieu doit 
eftre propre & conuenahle à la chofe 

| qui eft en luy:er puis-queles corps 
ceux-B ferontimmortelz &impaf- 
fibles, femble avoir. qu'ils neferont 
pas priuez de la clarté du fofeil , ny 
des rates beautez quela naturéa ref- 
ferrez en foy; à l'infpeétion def- 
quelles l’homme eft naturellement 
enclin, Queli ces gés-là demeuroiét 
toufiours aux limbes deffouslater- 
re. ils feroient donc.frufirez de ces 
. biens, & de plufñeurs autres conue- 
nablesà leur nature, & le peine des 
fens, contre ce que npusauons dict, 
feroitinfligée pourle peché originel: 

Toutes-fois remeéctant le tout au 
confeilde Dieu ,:8 à la derermina- 
tion de noffremere l'Eglife', nousdi- 
fons , que.comme.lepeché originel 
eft,nonfeulementla-priuation decé- 
fte iuftice originelle ,mais aufli van 
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habituel diuertiffem ent.de Dieu, qui 
foiblicle hiberal arbitre de l'homme 
à luy rendre l'honneur & obeiflance 
-qu'illuy doir,& l'incline & prouoque 
aupeché, à raifon duquel ileft natu- 
rellement enfant d’ire : de meme le 
priue.il de la vifion de Dieu, & de la 
iouyffance des autres biens aufquels 
naturellement on'afpire',le derenant 
prifonnier aux limbes, neantmoins, 
parce qu'il n'a pasla cognoiflance de 
Cesbiensta, ne de la priuatié d'iceux, 
auffiné les'appete il point, &encot’ 
ne f'apperçoit-il pas de telemprilon- 
nement, ni de.la caufe d'iceluy. Voi- 
la pourquoyil n’eft aucunement af. 
fige de la peine des fens comme les 
malins éfprits & les damnez qui ont 
Ja cognbiffä ce detoôutes les fufdictes 
chofes : autrement; fon ame feroit 
maintemant crucice de cefte mefme 
peine,eftancptiuée d'vnie partie de ces 
mefmes chofes conuenables à elle, & 
ainfi detenue en ces mefmes lieux. 
. De ce que nous auons ve 
r<fahesque nülne fe peuràb6 droi 
. famais-plaindre de la diaine iuftice, 
pourla peine du:peche originel au 
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fufifammer &iuftémentrefpondre à 
cefte obiection , queftant ce peché 
originel, vn peche de la naturefous 
laquelle font comprins tousles hom- 
mes ; il falloit prealablement rendre 
Dieu content &fatisfaiét pour ce pe- 
ché, auant que la porte de Paradis 
fuft iamais ouuerte ,routainfi quel- 
le auoir efté clofe & fermée par ce 
mefme peché. loinétaufñli que ce pe- 
ché originel eftoit encor infus enla 
nature, laquelle pouuoit; fans doute, 
auoic{ouselleyvne par de fuppots: 
Car eftant ce pechemelmeaucunemét 
infini, il n’yauoit creatureaumonde, 
qui eut jamais peu y. fatisfaire pour 
tour-le genre humain , d'autant que 
toures les creatutes font finies , & 
qu'à peine chafcune peut fatisfaire 
pour foymefme, ayant egard aux be- 
nefices & gracesimmenles,qu elle re- 
çoir tous Les iours de la main de Dieu. 

. Voire-mais, direz vous, peut eftre, 
ç'eft à Dieu (eut de prendre & acce- 
pter celte fatisfaétion felon la puiffan- 
ce de,Hhomme, & de luy donner par 
fa bonté ce qu'autiement il ne pou- 
uoit auoir. Nous refpondons à cela, 
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que fil n’y euft eu autre remede de 
pouruoir à ces inconueniens, Dieu 
comme nous croyons, euft par fon. 
infinie douceur & mifericorde accep- 
técefte fatisfactionfelon la puiflance 
de l'homme : Mais feftant retrouué 
d'autres moyés. pour garentir {a iufti- 
cé,qui neveut iamais lafcher la bride à 
l'impunité ‘Dicua vouluencor refer- 
uet Ce moyen la, nonfeulement pour 
fatisfaire ‘au:peché, ains pour mon. 
ftrer auf la grandeur de fa mifericor- 
de, rendant ainfi d'autant plus par- 
faicte route. la race des hommes, Or, 
ne pouuant donc la creature iamais 
fattsfairepource peché, Dieu feulfe+ 
ftoit referute ceftepuiflanicesc faculré 
delle pouuoir & de Le vouloir faire, 
encor quiln’yfutpas obligé pour n'a 
uoiriamais cômis d'offence. Et d'au+ 
tantque v’eftoit l'homme imefime qui 
detoit &ne pouuoitfæisfaire , Dieu 
par faigrandè mifericorde&immenfe 
fagelfe retrouua va tres-admirable 
moyen:pour cet efeét,aÿant arrefte 
au cônfeil celefte que. Dieu mefme fe 
feroithôme:affin que par luyceluyqui 
pouuoit & celuy quideuoit fatisfaire, 
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ge parla mauuaile & penirieufe volG- 
té de l'homme, eft appellce peche, 
non pour fon particulier refpe&, 
mais pour la mauuaife intention qui 
a excité la main à ce forfaict;de mef- 
me cefte priuation de laiuftice ori- 
ginelle ne {éroit point eftimce peche 
nyles hommes venus au monde,fans 
cefte iuftice originelle , ne naiftroiét 
pas en peché originel , fi nos: pre- 
miers parens ne les auoient intro- 
duicts en cefte priuation parleur mef- 
fait. Et cefte mauuaife volonté 
ayantainfi excité tous les membres, 
clle a fai& ‘auffi nommer peché ori- 
ginel tout ce-defordre , que Fhom- 
-me a: dés'fa inaïffance. trayné: au 
monde. Que fi! cefte iuftice n'euft 
au commancement efté baillée, & 
‘depuis perdue ,; on pourroit alors 
bien dire que les hommes venans, 
| <comme-ils-fontau: monde auectout 
ce naturek defaut , ne naïftroient 
‘ainfi en >peché originel : veu que 
R où il n'y à point de mauuaife 
volonté , n'y peut aufli jamais non 
plus auoirde peché au contraire,celà 
fappelleroit proprement naiftre, 
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is puris natyrabbus, toutainfi que Îcs à- 
&tions des mains, des piedz,& denos 
autres mébres nefe pourroiétiamais 
appeller peché, encore qu'ils fifene 
quelque:mal, # tout cela ne venoit 
Ex preflement dela volonté. Lamau- 
uaile intention & volonté de nos 
premiers parens eft donc caulc,que 
k priuation de cefte iuftice trans- 
fufe.-en:toute la nature humaine , eft 
nommée peché originel. Que fi on 
vouloicieftimer chofe inique &c in- 
jufte de voir que tous es hommes 
fuflentainfitous punis par le peche 
d'u feul ; il eft fur cela ayfc à iref- 
pondre; que: ceftespriuation n'eft 
aûfh'autrei chofe quite priuation 
de la iufiée originelle! ; qui parana- 
ture: n'eftbit:pas deut à:lhomme, 
de‘mefmre façcon-qu'eft le liberal ar- 
bitre jles mains', les piedz ; & le: 
réfte dû ‘corps: d'autant quelle luy 
fut:feulement:baïllée par-la: large. 
fe:& ‘'bomé:de Dieu Or: par ce 
que. sceluy :qui veut donner fon 
bien ;eft toufours en liberté de 
‘le bailler, comme il veut & lors 
qu'il luy.:plaift : fi: Dieu a donné 
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ceftciufticeoriginelle , auec promel- 
{e de la maintenir & conferuer com- 
me de Pere en Fils, àluy & atoutefa 
pofterité, pourueu qu'on ne fen 
rendit pointindigne parle.peché , & 
à Jachargeaufli quel'offencant,ill'en 
priueroit luy & toute la race des hô- 
mes, nul ne fe fçauroit donc iamais 
plaindre de fa fainéte & diuine maie- 
fté, veu mefme quele premier:hom- 
me refferroit lors en {oy toutelana- 
ture humaine mefme,auec laquelle 
toutes ces conditions & promeffes 
furent faiétes en Adam, & comme 
on ne fe fçauroit encor’ iuftement 
plaindre de Dieu:;fib neuft au-com« 
mencemét baillécefte iufticeaux h6« 
mes ,pour ncleüreftreauffinatutel. 
lementdeuë. Leur eftant dône bail 
lée à cefte condition , ilsine fe: peu- 
uent de mefme plaindre defen voir 
ainfi priuez parle. peché d'A dm jle 
peché originel -n'eft donc, comme 
nousauons diét;autrechofe,qu'vne 
priuation de cefte iuftice originelle, 
par laquelle l'ame eft habituellement 
procliue à fe departir de Dieu, & à fe 
diuertir de luy rendre:l'honnéur & 
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obeiffance qu'elle luj doir.C’eft pour- 
quoy l'homme , pendant quil eft en 
peché originel, peut iuftement fire 

riué, mefme de ce que naturellemét 
#2 appartient ; autrement il aurait 
quelque occañon de fe plaindre de 
cela, fileftait purement & fimplemér 
né en fonnaturcl, ce quil ne peutni 
ne doit maintenant faire , non plus 
que de ce qu'il.n’a eft£ fanétifié au 
ventre de fa mere ,ou de ce qu’il na 
efté creé bic-heureux ; toutaïnfi qu'il 
ne fe fçauroit encar. iuftement plain- 
dre de Dieu. , fil l'auoit voulu creer 
fans piedz &fans mains, parce que 
Dieu ne doit rienauxcreatures. Or 
ayant cy-deuant di&., que l'homme 
ne {çauroit iamais arriuer à la beati- 
tudecelefte , fans le‘don de la grace 
furnäturelle. Nous difonsaufli main- 
tenant , que mourant en_ce feul pe- 
ché originel, on. eft feulement priué 
dela vie eternelle, fans que pourtout 
cela on.en aye aucune peine fenfiti- 
ne , ni la moindre douleur & trifte{- 
{e du monde, & la raifon ef , par ce 
qu’on eft alorsarriue en vn eftat qui 
n'a point de conuenance ,ny de pro- 
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portion auec la beativude celefte : aw 
contraire, On na’rien qu'vne puif- 
fance , & inepalité à elle. Auff 
voyons-nous vne infinité d'hômes au 
monde; quine fefafchent pas, pour 
weftre:Roys ny’ grandz Princes, fe 
recognoiflans conftituez en vne fi 
‘baffe fortune , qu'iln'y a point de 
proportion deleur baffeffe & merite 
auec toutes ces gtandeurs & digni- 
rez. EcDieu opereen celà, luy-mef- 
me dreffant & formantli volonté de 
ces hommes-ha, au propre modelle 
dela fienne, & faifanten-{orte; que 
contantz de leur fortune, ilz nalpi- 
‘rent iamais à rien qui furpafñle leur 
merite. N'ayant donc poinét de pei- 
ne ny de tormentf{enfible, il fautbien 
croire qu'ilz ont toutes les perfe- 
étiôs , quiapartiennent naturellemét 
à l'hommeconftitutau peché origi- 
nel, mefimelafcience des chofes dela 
nature , la contemplation des fain- 
tes &c diuines,qu ils y peuuent-auoir 
par lemoyen des creatures, & tout 
le bon heur & fælicité que l'hom- 
me peut naturellement auoir apres 
ce peche originel: Car autrement 
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onne fçauroit:iamais eftre, {ans fen 
tir de latriftefle& fafcherie, fi lescho… 
{es naturellement defirées,& quiont- 
quelque proportion auec les hom-- 
nes ; leut eftoientoftées & defnices.. 
-iBièn qu'on puifle encor’ dire aucc: 
taifon, que Dieu'leurferaan furplus 
dés: dons: furnaturelz’,-comme eft 
limimortalité & l'impaññbilité des 
cofps:"Car:en la refurreëtion gene- 
rale ceflantlemouuemét des cieux, 
toutes corrüuptions & moleftes:cor: 
poréliés cefféronpaufi'en eux ;, fans 
qu'ilrfoïenrdes lors iamaisplus fub- 
iétzaux infirthitez quiles poffédene 
enicefte vic,autréréentilz patiroïienc 
ctileufsfens,bien qu'ilsn'euflent per- 
fénacllement:deliqué. Ettant Len 
fawequ'ilz'éndurent, qua contraire 
itr'deitieureront:ioyeux &: contens 
loüant fans’cefle Dieu, felon qu'ilz 
_lécognoillent naturellement: Or bié- 

quénous cé6ÿôs que les ames de ces 
getis-là foyent: aux limbes, fi eft-ce 

oüftañit qu'ilzn'y fouffrent poin@:. 
Éoighrc6e itiôn°ow mauuaife qualité 
duhieu#Car l'âme feparée du corps. 
Vois ou Moy. 
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ne peut natufellement: fouffrir pour 
Ja mauuaife qualité du lieu : mais on 
outroitpenfer, qu'apres lagenera- 
LA refurretion de tous les hommes, 
ces gens deuroient habiter fur Îa eer.. 
re, quiferalors efpurée , 8 embellie 
. entous ces-endroiéts :carle lieu doit 
cftre propre & conuenable à la chofe 
qui eft en luy or puis-que les corps 
de ceux- ferontimmortelz &cimpaf- 
fibles, femble àvoir:qu'ils ne feront 
pas priuez de la clarté du fofeil , 7 
des rates beautez quela naturéa ref- 
ferrez en foy; à l'infpeétion def- 
quelles l'homme .eft naturellemene 
enclin. Quefi ces gés-là demeuroiet 
toufiours aux limbes deflouslater- 
re. ils fercient: donc, fruftrez de ces 
. biens, &,de plufieurs autres conue- 
nablesà leur nature, & le peine des 
fens,contre ce que npusauons dict, 
feroitinfligée pourle pecht originel: 
Toutes-fois remeétant le tout au 
confeilide Dieu ;-& à la determina- 
tion de noffremerél'Eglife ,nous-di- 
fons , que.comme:le;peché originel 
cft, non feulementla-priuation dece- 
fe iuftice originelle ,mais auf van 
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habituel diuertiffement.de D icu; qui 
affoiblicle liberal arbitre de l'homme 
à luy rendre l'honneur & obeiffance 
-qu'illuy doir,& l'incline & prouoque 
aupeché, à raifon duquel ileftnatu- 
rellement enfant d’ire : de meme le 
priue.il de la vifion de Dieu, & dela 
iouyffance des autres biens aufauels 
naturellement on"afpire',le derenant 
prifonnier aux limbes, neantmoins, 
parce qu'il n'a pasla cognoiflance de 
Césbiensfa, ne dé la priuatié d'iceux, 
auffi né les/appete. il À ag »8cencot’ 
ne fappesçoitil pas de telemprifon- 
nement, ni dela caufe d'iceluy. V oi. 
la pourquoyil n’eft aucunement af. 
figé de la peine des {ens comme les 
malins efprits & les damnez quiont 
la cognbiffäce deroutes les fufdictes 
chofes : autrement:;. {on ame feroit 
maintemant crucice de cefte mefme 
peine,eftancpriuée d'vne partie de ces 
mefmes chofes conuenables à elle, & 
ainfi detenue en ces mefmes lieux. 
. De ce que nous auons done me 
refèkesque nulne fe peurà bé droi 
. jamais plaindre de la dinine iuftice; 
pour:la peine du peche originel au 
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eontraire on av ne ttes- rande déca- 
fion de la louer; du bel ærdre: quelle 
a eftably & isa conferer la. fœticite 
celefte; à proportion du RTS ari- 
-ginclEtainf encor-apert.que la.da- 
-étrine Chéeftienne;snernousmonftre 
tien quifoit tpoñlible, où des:-rai- 
fonnable,nÿ pour lerefpect dé Riu 
ftice, ny 2. _—. du = 
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£ combres du peché originel ,-par dés 
- : germédes à ce propres.& couenables, 
: & felon l'exigence des ças:Lesreme- 

des onten premier lieu, efté, la foÿ 
-des parens & les factifices,en apres 
ki Circoncifon,& finalemet le fain 
_:& facré Baptefme: par la fanétificatié 
-defquelz remedes, les hommes-de: 
uicnnent propres & habiles derece. 
uoir,moyennant la grace de Dieu 
‘æous les treforsidela beatitude celefte 
.& fur-naturelle.Erapres tout cela,les 
“hôémesne fe fçauroientiamais plaine 
:dre deDieu,pout ne leurauoir dôné 
& fai& prouifion de tous ces biens, 
‘mais bié de leursperes mefme quiles 
“ont hegligez. Or d'autant pk foy 
nous rend refmoignage, come no 
«vieux Peres de l'äcien teftament.de: 
meurerét aux limbes , iufques àl’ad- 
uenement du Filsde Dieu, & qu'on 
pourroitlà deflus trouuer efträge,où 
.doubter qu’ilz fuffént ainfi arreftez 
en ces-bas licux,au lieu d’entrer en 
gloire: 5" 
: Puis qu'ilzcftoientmortzengrace 
&tmerueilleufemétbienlanez,&net< 
toyez du peché originel,no° pouués 
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fufifammer &iuftément refpondre à 
celte obieétion , qu'eftant ce peché 
originel, vn peché de la naturefous 
laquelle font comprins tous les hom- 
mes, il falloit prealablement rendre 
Dieu content &fatisfaiét pour ce pe- 
ché, auant que laporte de Paradis 
fuft iamais ouurrte ,routainf qu'el- 
Je auoit efté clofe & fermée par ce 
mefme peché. Ioinétauffi que ce pe- 
ché originel eftoit encor infus enla 
nature , laquelle pouuoit; fans doute, 
auoi Stop mage mme mer à 
car éftant cepechémefmeauicunemet 
infini, il n’yauoit creatureau monde, 
qui eult iimais peu y fatisfaire pour 
tour le genre humain , d'autant que 
toures les creatutes font finies, & 
qu'à mé chacune peut fatisfaire 
pour foymefme, ayant egard aux be- 
nefices & gracesimmenles,qu'elle re- 
çoit rous Les iours de la main de Dieu. 
. Voire-mais,-direz vous, peut eftre, 
c'eft à Dieu {eul de prendre & acce- 
pter celte farisfaétion felon la puiflan- 
ce deFhomme ;, & de luy donner par 
fa bonté ce qu'autrement il ne pou- 
uoit auoir. Nous refpondons à cela, 
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que fil n’y euft eu autre remede de 
pouruoir à ces inconueniens, Dieu 
comme nous croyons, cuit par fon. 
infinie douceur & mifericorde accep- 
técefte fatisfactionfelon la puiflance 
de l'homme : Mais feftant retrouué 
d'autres moyés. pour garentir {a iufti- 
cé,qui neveutiamais lafcher la bride à 
l'impunité, Dicua vouluencor refer- 
uer €e moyen la ; non feulement pour 
fatisfaire ‘au-peché, ains pour mon. 
ftrer auf la grandeur de fa milericor- 
de, rendant ainfi d'autant plus pac- 
faicte route. la race des hommes. Or, 
ne pouuant donc la creature iamais 
fattsfairepource peche, Dieu feul fes 
ftoit recrute ceftepuiflancesc faculté 
de‘le pouuair & de le vouloir faire, 
éncor quil n’yfutpasobligé pour n a+ 
uoiriamais cômis d'offence. Et d'au 
tantque v'eftoit l’homme mefine qui 
deuoit &né pouuoitfatisfaire , Dieu 
par fagrandè mifericotde-&immenfe 
fageffe retrouua va -rres-admirable 
moyen:pour ceit effe,ayant arrefte 
au confeil celefte que. Dieu mefme fe 
feroithôme:affin que par luyceluyqui 
pouuoit & celuy quideuoit fatisbaise, 
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donnaffent ordre àceftefatisfaion;, 
C’eftoit Dicu quile pouuoir,ceftoir 
l'homme qui.le deuoitfaire::Ce fuft 
doncce Dieu & hommequi' voulut 
ainfi pouruoir à cefte fatisfaétion;né 
pour {oymefiné, mais bien pourtout 
le:genre humains Et-d’icy.refulte 
encor’ euidemmét,commefafainéte 
Incarnation eftoit merucilleufement 
requife & conuenablef Cac c'eft par 
celte: glorienfe: Intaraation ;-qu'il 
a: clairément imonftré {a puiflance 
ayant fi-bien:vnie: & conioinéte la na- 
ture humaine'2:la diuine que; Dieu 
a. cfté fait: homme. Par:cefte glonh 
siéufe Incétnation ona-anfico 
greu: : combién. x fapiehce :divioa 
Et adriitable,d'ai air résrouné yn:-f, 
rare aduis &'Confeil;potix recouurer 
Fhomme. qui eftoit perdusPar ce- 
fte mefmelncarnation efténcor m6- 
ftréé la grandeur:de {a bonté:, fe. 
ftant:luy -mefme:vhy 8t marié à la 
nature: de Jhomme pour la iieux 
emb raffer;8e pour: l'attirer du-tout-à 
fonamour.Finalemétfa faiñte-mile- 
ricordef'eft encor cuidémér môftréé 
au monde;lors qu'ilavoulueftreçrut- 
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cifié pour l'amour de no”: &faiuftice 
ne f'eft pas moins faiét voir quand 
ila voulu .eftre entierement fatif- 
fait pourle peché originel, & de tout 
cecy les pauures pecheurs ; fe re- 
‘pentans eomme il faut, peuuentauoir 
vne ferme efperance de fa miferi- 
corde : maïs ne fe repentant point 
auf , ils doiuent tous trembler pour 
Ja formidable rigueur de fa iuftice. 
. C'eft pourquoy aufñii vne infinité 
d'hommes fe font, depuis [a venue 
-de Icfus-Chrift , retirez des vices 
pour embrafler la vertu:que finous 
:confiderons commeiil faut ; tous, ces 
. biens infiniss 8 tant d'aurres que le 
Fils:de Dieu voulu departir à route 
a-pofterité d'Adarm:, nous yiencôns 
ærerons Vn profond abifmedefage. 
fe,quifurmontera de bien loin toute 
Ja capacité denoftreentédemét;8caux 
-chofes du Fils de: Dieu, & defonEglti- 
‘fe mefine;quine féblent que folieou 
fadefe aux fages du monde, fe retrou- 
‘uerét auffi tant de rares &diuers mi- 
fteres,qu'on les verra efleuez par def- 
fus la fagefle & prudéce des modains. 
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Par cecy donc on peut voir, com- 
me lefus-Chrift a conuenablement 
{ouffert & enduré pourle peche des 
hommes: Mais d'autant qu'iln'eftoic 
pas feulement venu affin de fatisfaire 
pour le peche des hommes, ainsauff 
pour nous bailler vn exemplaire de 
vie & deiuftice, il fuft neceflairement 
befoing quil choifift vn genre ou 
cfpece de mort tres-cruelle & igno- 
minieufe ; pour 'monfirer aux hom- 
mes; quilne faut iamais laiffer la ve- 
rité, la religion, lafoy, ny la iuftice, 
pour tous lestourmentz, encombres, 
fupplices ,.& martyres. qu'on nous 
fçauroit baillér.Surquoynous pour- 
rions de vray-amener/-mainites autres 
belles, & grandes raifons,. que nous 
laiflerons à caufe de brieueté :mefme 
pour voir comme la mort de la croix, 
1ousferte par Lefus- Chrift a apporté à 
tous fes am45 vne metuéillenfe clarté, 
&cvn contentementinfay,quine peit 
eftre comprins:ny mefure, que par 
ceux qui'en ont faié L'efpreuue. Or 
d'autant quele Fils de Dieu eft mort 
pour la remiflion detousnos pechez, 
mefme pour fatisfaire, commenous 
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auons tantoft diét , au peche originel 
à raifon duquel les ames des fainäz 
Peres eftoient detcnues & enfermees 
aux limbes ,ilfufttresneceffaire, qu'il 
defcendiren ces limbes là incontinent 
&cimmediatementapresfamort,pout 
illuftrer & reueftir ces pauuresaires 
defafainée gloire, puis que ceft ob- 
ftacle du peche originel, eftoit des- 
a enleué & ofte. 

Et pour garder qu'on ne peut pas 
dire qu'il ne fuft vrayement mort, il 
fut auffi tres-neceffaire qu'il demeu- 
taft feulement trois iours au fepul- 
chré: Car fil y euftefté vn long temps 
{ansreflufciter, les hommes cuflent 
da tout perdu l'éfperance dela refur- 
srection , ‘qui fuft merueilleufement 
grande &arreftée au cœur des hom- 
mes ,aufli toft qu'ils eurent fçeu 
-que Iefus-Chrift eftoit glorieufe- 
mentrefufciré.Le Fils de Dieu,com- 
me nous fçauons tous , a conuerfé 
‘parmy les ‘hommes auant fa refur- 
reétion : mäis d'autant que l'habita- 
‘tion & derneure de ceflevie prefente 
ne conüiént point aucc l'autre vie 
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pleine de gloire ,Iefus-Chrift à bon 
droit ,na donc point voulu eftre 
parmy nous. depuis fa refurreétion, 
comme il auoit faiét auparauant. Et 
par ce que fon corps eft tres-noble, 
illuftre,&c trés-parfaiét ,fur tous les 
autres corps;tant pour Ja rare perfe. 
étion de fon ame, que pourl'vnion 
 faiéte auec Le vérbe diuin,il aefté be- 
foin de croire,que le Fils de Dieu eft 
monté par deflus tous les cieux , & 
qu'il y eftafis àla dextre duPeretout- 
puiflant, comme fon vray. & vnique 
Fils : &:notez.; ie vous prie,que nous 
entendons fort fotement ces parolles 
eftre afis à la dextre, comme Fil e- : 
ftoitaffis fur vn bang ou fur vne chai- 
re: Mais le vray fens de ceft.article 
eft;de confefler qu'ilre ofe enlafrui- 
tion &iouiflänce des sv eternels 
plus quetoutes les autres creatures, 
-quefi'on voüloit demander,comme 
eft- ce quelefus-Chrifta ainfi penerré 
les cieux,nousauons def-ia refpondu 
à céfte icuriofité quand nous-auons 
fouftenu: ; qu'il. eft en la -puiflance 
‘de Dieu de faire, fil veut ; que deux 
cerps{oient en mefmelieu: D’auan- 
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tage ; ayant le Fils de Dicu.eftéin- 
iuftement .& iniquetnent iugé par 
les hommes,la foy maintient donc à 
bon droit, qu'ila aufi efté confti- 
tué chef & fouucrain iuge des vi- 
dans-& des morts : affin que le loyer 
fuft egal à la peine ; qu'ila iniufte- 
ment-foufferte pour nous. Bref,fi 

nous confiderons diligemmenttout 
ce que Tefus. Chrift a faiétau monde, 
nousle trouuerons plain de grands & 
rates mifteres. Et fi verrons encor’ 
que religion Chreftiennen’eit pas 
feulement icèom aignce de raifon, 
mais bien érucifleutement fainéte, 
diuine & admirable. Pour cognoiftre 
auficombié la foy par lemoyé de la. 
quelle no” croyons tout ce qu’eft ef- 
rit aux faintéslettres, eftwraie &rai- 
fônnableiilne faut que:voir'ce. que 
nous auôsefcrit au liure precédét,où 
no” auôs fuffifämmét môftré, comme 
“ellénépéutéftre d'autre que deDieu 
C’efpourquoiilfaut demeurerferme 
°& réfolu'en ceftefoy.0x par cequ'il 
efbbéloin, qu'és'chofes materielles. 
toute chofe mobilefe reduife enfin, 
à quelque fire & immobile,ce n’eft 
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donc pas fans caufe, fi nous confef- 
{ons que Dieu , qui a vn fingulier 
foin & prouidence de fon Eglife ,luy 
aauffi eftablye & prefcrite quelque 
doctrine ferme & immuable , & à la- 
quelle tous les hommes doiuent fpe- 
cialement recourir, comme à vnfer- 
me & folide fondement, ne plus ne 
moins qu’on void qu'en chafque do- 
 &rine,ontefté mis & prefcrips des 
premiers principes , à quitoutes les 
côclufôs fontraportées.Ainfila foy 
& religion Chreftiennenous méftre, 
commenous deuons tenir pour fer- 
me & veritable, tout ce que l'Eglifc 
Catholique , Apoftolique 8 Romai- 
ne a des-iaconclud & determine ,& 
tout ce quelle pourroit enCores. cy 
apres determiner & conclure;à l'ad- 
uenir ,tant pour le regard de ce que 
nous deuonscroire, que pour le-re- 
gard de ce quenous ne deuons paste- 
nir: car c'eftelle qui, fans doubte, eft 
mile & pofce au monde;commepre- 
mier , ferme & folide fondement de 
la foy ,& comme inftitution & regle 
de noftre falut, ainfi que nousmon- 

fircrons mieux cyapres. 
: QYE 
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QUVE LA RELIGION 
Chreflienne 4 treffaivemenr € 
prudèment effabl les deux com- 

 mandemens de la charité pour 

fondement de toute la 

Vie morale, 

set. CHaAr. XI. 
P Vis quenousauons def:ia mon- 

firé , comme la religion Chre- 
fienne ne tient rien qui boit impot. 
ble ny defraifonnable , pour le regard 
defa foy ; it nous én fau maintenant 
faite de mefme,pour le regard de l'ini- 
ftitution motale, Et bien que ce que 
nous auons def-ia:diét ; monftrant 
qu'il n'ypeut auoirau mondéde meil- 
Ièure vie que la vie Chreftienne foit 
plus que fuffifint pour preuue dece 
difcours ; fi cft:ce pourtant que nous 
- viendrons à quelque loy particuliere, 
pour d'autant mieux efclaircir toutes : 
chofes : car aufli bien cognoift-on 
mieux les chofes , lestrai@anten par- 
ticulier, queles difputänten general; 
oinét que ar moyélà , no° pour- 
tons plus facilement tirer les conie- 
étures des ynes & des autres » & la 
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fimpathie & conuenäce qu'elles peu- 
uérauoir enfemble. Le premier prin- 
cipe & fondement denoftre doétrine 
morale eft donc ceftuy-cy, tu ayme.- 
ras le feigneurton Diéu detout ton 
cœur, de toute toñ-‘afe, de toutton 
entendement,:& detoute ta force. Et 
Je fecond eft apres, tu aymeras ton 
prochain comme toy-mefme. . Ces 
deux commandemens & precéptes 
nédoiuuent pas eftre entédus en forte 
au’onles eflime baftans, pourilefaluc 
des Chreftiens, fi on ayme Dieu &le 
prochain d vne force, delectation & 
amitié naturelle ; Mais ilfaut que ce 
foit d'vne grace, amour. & dileétion 
furnaturelle 8 d'autant que. celte 
amour&cdilection furhaturelle eft vn 
don de Dieu, il faut que l'homme 
auffi faprefte. & fe difpofe diligem- 
ment pour le seceuoir. Bref, le pre- 
mier principe & fondement dela vie 
motalle & Chreftienne. eft. d'aimer 

Dieu par grace & par charité, pl’ que 
foymefme, & de-ranger foymefme & 
routes chofesäfon honneur&pgloire, 
côme au but principal où toutes nos 
actions diuinement fe rengent,Ente{- 
moing de quoyl'ApoñtrefainétPaul, 
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parle ainfi à tous les Chreftiens, foit 
que vous mangez,{oit que vous beu- 
ucz,ou foit que vo” faciez quelqu’au- 
tre chofe. Faites que ce foit tout à 
l'honneur & gloire de Dicu. Et par 
ce que l'effrontée & brillante mau- 
uaftié de la chair , retire beaucoup 
l'homme de ce fainct amour ,ilnous 
eftpar ce premier precepte enioin ct 
& commandé , d'aimer Dieu, de tout 
noftre cœur ;c'eft à dire de l’aimer fi 
parfaictemenr que la: partie fenfitiue 
{oit du tout fou = mifc à Ja droiéture 
dela volonté: car icy par Îc cœur fe 
peutauffi entendre la partiefenfitiue, 
veuquileftla vrayefource & fontai- 
nedetouslcs.fens, & le {eul origine 
& principe du jnpoiteus appetit de 
Jhomme ,qui le retire & fepare de 
ge. diuin amour, :Ét d'autant qu'on 
void errerla volonté, fi d’anärure elle 
ne faccommode à la raifon, il ad- 
ioufle qu'ilfantaymer Dicu de toute 
noftre ame, par laquelle nous pou- 
uonsà bon droict cntédre là volante: 
Car commel'ame eftlc principe &g 6- 
_mancement dc la vie & du. mouue- 
ment desanimaux, parle moyen du- 
Fe TT DE 
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quelnous pouuésfacilement cognoi- 
fire &‘difcerner leschofes viues & ani 
mées d'auec celles qui nelefôt poinét 
fe mouuantles eh 2 animées d'elles 
mefmes & n6 pasles autres:la volôte 
baille de mefme fortele mouuement 
à.toutes les puiffances de l'ame rai- 
foñnable. Dieu veut donc eître 
aymé de toutela volonté,fçauoir eff, 
que toutes les aétions & mouuemens 
de la volonté nefe dreflent qu'à luy, 
comme f'il vouloit dite ie veux & 
entends que tout voftrcamour, os 
defirs, vos plaifits, voftre crainre & 
votre efperance, foit tout en moy, 
hayffanc & fuyanttout ce qui m'eft 
contraire ,& deuenant encor trifte 
& fafché de tout ce quifefaiét au pre- 
iudice de mon honneur.Érpar cé que 
le mouuement dela volonté dépend 
tout de la raifon , à caufe qu'on ne 
fcauroitiamais vouloir fionne peut 
<ntendre, Dieu a donctrés-bien ad- 
“iouité ‘qu'il véut encor’ effre aymé 
“détout noftre entendément , par le- 
“quel’eft-enténdué l'intelligence & la 
raifon. C’eftpourquoy nous deuons 
“atifä téflémént ranger noftre cnren- 
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dement en Dieu, que tout ce quil 
enfe & contemple,ne foitautre cho- 
à que Dieu, ou exprefflement or- 
donné de Dieu. Et comme nousne 
deuons pas feulemét hônnorer Dieu 


aucc l’efprir, mais bien aufli auec le. 


corps, faifant en fon honneur tout ce 
que nous pouuons exterieurement 


faire : il dict auffi finalement , qu'il 


veut cftreaymé detoutesnoz rest 
Surquoÿ faut ps noter que cene 

pas nn caufe fi en LEE 4 parties 
du precepte il a voulu mettre & im- 
primer ces motz de tout & toutes, 
{çauoir eft de tout le cœur, detou- 
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dement, & de toutes fes forces ; c’eft 
à dire qu'il fe renge du tout à fa fain- 
éte volonté tant dedans que dehors, 
“& qu'il deuienne encor fainct & par- 
fait , en forte que Dieu foicglorifié 
“enluy,comme la caufe eftlowée,par 
cesbeaux & rares effectz. Et d'icy on 
peut bien auffi cognoiftre commeil 
faur que l'homme fayme foy:mefme, 
fçauoir'eft, qu'il fayme pour iymer 
Dieu, ou poutl'amour de Dieu, a- 
fin que comme il'eft {a creature , & 
Tœuure defes mains, Dieu foit,com- 
me nous venons de dire, aufliloue & 
lorifiérén uy. Et par ce qu'on ne 


{ 
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çauboit pas encor ; Comme il falloit 


cecytoute forte de difhcultez , Dieu 
avoulü en fin eftäblirce fétond con- 


Le puy 


nous-méfmes, ce qui de vray ne veut 
diré autre chofe; fiñon que nous de- 
frons à noftre prochäin',la'mefme 


Catholique Apoflol:Romaine. 160 
felicicé, perfcétion & fainéte vieque 
nous fouhaitons pour nous: mefmes, 
afin que Dieu foit loue & honnorc 
-en luy, comme en vne creature ou 
œuurc tres: parfaiéte. À uffi inefçau- 
soit oniamaistrouuer dé ,comman- 
demens & preceptes plus fainéts, 
plus diuins,ny plusaccompaignez de 
raifen que ceux-cy., de qui toutes les 
loix;ditines & humaines dependent. 
Tout ce quals contiennent, & tout 
ce qui viét d'eux,eftauffi cftimé faint 
&inuiolable entre les Chreftiens , & 
tout ce qui leur refifte,eft au contrai- 
re cenféimpié & disbolique , forge 
dans la me meboutique de fans. 
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tenant de dire, refulte cuidem- 
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banne & iufte caufe admet deux ta- 
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‘bles décommandemens, l’vne quire- 
garde Dieu, & l’autre qui regarde le 
prochain. Or d'autant que l'homme 
eft vnanimal ciuil, paftie ou membre 
de quelque communauté, il fautque 
{a bonne vie & {es déportemés foient 
fans fin accompagnez de ces condi- 
tions, Premierement;il faut que l’h6- 
me foit heureufement difpofé au fer- 
uice de fon prince:& de {a republi- 
que ,& apres à l'éendroiét defes con- 
citoiens: De mefme puis que l'hom- 
me eft partié ou membre de la natu- 
re, & que chafque Chreftien auffi eft 
partie & membre de la republique 
Chreftienne.; il faut neceflairement 
donc quetout homme foit heureufe- 
ment difpofé au feruice de Dieu mai- 
ftre & gouucrneur de toute la nature: 
voire f faut que tout Chreftien foit 
heureufemént difpofé , au feruice du 
chefdetourela religion Chreftienne, 
Iefus-Chrift,quieft Dieu & homme: 
& celanous aduiét auffi de vray,lors 
_qué nous aymons Dieu de tout no- 
ftre cœur, de route noftre âme, de 
routnoftré entendement, &'de tou- 
tesnosforces. Ettoutainfi quenous 
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fommes naturellement redeuables an 
Prince de trois chofes: La premiere 

eft deluy garderlafoy & hommage 
que nous luy deuons,ne chercher ia- 
mais de luy ofter la coronne, &:de ne 
contrateriamais alliance auecfesen- 
-nemis; La feconde de Iuy orter hon- 
neur & refpeét; & la troiliefme de luy 

rendre feruice & obeiflance: c’eft:à 
bé droit aufli que la doétrine Chre- 
ftienne a effably trois commandemés 
“enla;premiete table. Parle premier 

commandement, il nous eft exprefle- 
ment enioinét d'adorer vn (eut D icu, 
_à{çauoir eft, celuy qui eft vrayement 


Dieu , &nonlesautres Dieux éftran- 
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,8es:parlefecondilnous eft côman- 
. dé de ne prendre iamais fon fainét n6 
Icgerementenyvain,luy rendant l'h6- 
_neur & la reuerence quiluy eft deiie. 
Er par le troifiefme , de nous mon- 
. ftrer fes vrais enfans & feruiceurs,& 
 d'honnorer &celebrér fa fainéte fete 
du mefme culre & ferpiceinterieur & 
exterieur,quenous auons def-ia diét. 
Et de ces trois commandemens & 
preceptes dependent & procedent 
tous les autres, qui rengentl'homme 
| ._ O+ 
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ff fa: vofonte de Dicu, commé'notrs 
“étions ‘auf cOhtraire au fdut'de 
Thommé, toc ce qui eft contraire’ à 
fes faincts préceptes. Quant à la fe- 
Cond£ table ,'éllc contient l'amour &c 
“dilection du prochäin, qui‘confifte 
“niyfuementen ces déux chofes ,fça- 
‘üoireftdeluy fire toufiours bien & 
jamais mal; cftpourquoy, il nous eft 
‘par le ‘premièr commandement de 
* EelE table monftré , qu'il fut hon- 
?norèr nos pères &imeres ; foubs fel- 
‘quelles’ parolfés-on doit VtayEment 
entendre ;commie-il les faut honno- 
fer ,non feulement de bouche, mais 
‘aufi défai@, & autant en deuons no° 
"faite l'endroit du prochain. Etcôme 
‘flo’ he deüons iamais faire mal à no- 
‘ftre prochïäin nien effeény du cœur, 
“ny dela lingue ,les comandemens 
“quiprohibenrdeneluy nuire iamais 
d'effet & d'opétation, font auffi n6- 
rez les premiers ;-comine les plus 
“euidens &notoires.Et tout aiifi que 
‘Jon peut nuité &'faire mal au pro- 
- chain detrois façons, fçauoir eft con- 
tre fa perfonne propre, contre celle 
quiluy eft vnie & conioinéte,& con- 
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:trefes biens:la doy pour comman- 
&eraux plus graues dommages dont 
en: pet. nuiré au prochain defend 
premierément Fhomicide , c'eft à: 
-dife. de netuier point::caré'eft en cela: 
uon-peut nuire au prochain en:fi: 
rap propre..Enapres la loy de- 
fend toute luxure; fornication &e pail- 
Hrdife ; quiregarde la perfonne con: 
ioinéte, &c:pour:leregatd des. biens 
_-@lle-defond le farcin 8 touté forte 
_-d'vfurpations par le-moyen defquet: 
les on pourroit réténir le bien d'au: 
+ruy. Aprestout cecy elle deffend;de: 
ca de temoignage côtre le pro: : 
<hain;8e pourneluy nuire. encor: du 
cœur ;ilnous eftauff prohibédede: 
firer fa femme; & finalement de de: 
firer fon bien ny fes moïèns: Voire 
anais frles .defirs contraires aux au 
tres commandemens, ne {ont pas, di: 
ra quelqu'vn, moings graues ny de 
moindre offente, queles defirs dela 
dhair :&. du larcin , qweft-ce à dire: 
rap mens prohibeces deux des 

rs que lés autres? À cela nousre{p6- 
dons que la loy Euangeliquésne x + 
fie. & ne reprend pas feulementiles: 
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mauuaifes œuures éxterieures:;: mais 
bien auffi les infolentes & defordon- 
nées affections ; qui engendrent au 
dedans., Aufhi les commandemens cy 
deuant baïllez-ne feudoiuent pasfeu- 
lément'entendre:quanc aux \œuures 
& aiôs vifibles &apparentes; mais 
bien encor pour leregard des inte- 
_ rieures & cachées. Et de ces deux de- 
firs, dont eft maintenant queftion.il 
ena:efté plus. expreflementparlé;par 
ce qu'ils eftoient -plusà craindre que 
les autres. Ce n’cft pas auf, de vraÿ 

vneefpece de rebellion , ny d’infide- 
. lité demefprifer nos parens &noftre 

rochain ,ny de fouhaiter la mort & 
Énfimie des hommes ::ains ce font. 
bien des pechez qui apportent iene 
fçay quel horreur &: crainte ,&: qui 
en conclufionmonftrentvne euiden- 
te & manifefte offenfe, quibailleter- 
reur aux hommes, au lieu que les de- 
firs dela chair & des biens , femblent 
propremét naturels, Evnpour le ref. 
pect dela generatiô, &lautreàcaufe 
des neceflitez temporelles 8:humai. 
nes. Et par ce que plifieurs:n'euf- 
{ent pas .cuideaffenfer Dieu-par ces 
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:mmauuais defirs, pour eftreainfiamis 
:delanature, ces deux commandemés 
-& preceptes ontà bonne &iufte cau- 
fe efté exprimez & defcripts fur tous 
les autres. Ainfi nous yoyonsbien, 
-quela loy Chreftienne &{ainéte ran- 
18e & difpofe heureufement les hom- 

mes, tant au dedans que dehors ,où 

ellene laïffe rien à rechercher,par ce 
quetouslesautrés commademens fe 
zraportent & reduifent en fin à ceux- 
-Cy Comme aux premiers ptincipes, 
.däs lefquelseftenclos & relerré, tout 
ce qui depend de la viemorale. Les 
‘Philofophes: mefme , qui ont fi foi- 
_-gneufemérefpluchéles loix & prece- 
ptes d&bien-viure;n’ont toutefois ia- 
mais rien di&t,qui ne foit. particulie- 
rement cofnprins foubs ces gomman- 
demens. ‘Et la doétrine de PEglife 
Chreftiéne.en aaufli determine auec 
pl° de-perfeétié & de facilité qu'eux, 
Yoiteiclaitemment monftré beaucoup 
de-chofes:, qu'ils-n’ont'iamais fçeu 
comprendre. À cés commandemens 
ont efté au refte adiouftez les con- 
feils:car comme toutela vie du Chre- 
ftien ne tend à autre but, qu'à la 
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petféction de l'amouride”Dieusrqui 
ne fepeutiämais auoir:fans la pureré 
du: cœur: Noftre doctrine diuile & 
diftingue aufli toutesles loix &-com- 
mandèmens er deux parties Sçauoir 
ft en loix ou preceptesaffirmatifs, & 

ennegatifs :les affirmatifs regatdenc 
proprement à laperfection de la cha- 
æité , par ce qu'ils: commandent les 
bonnes œuures: & les negatifs au refte 
appartiennent à là puretépar cequ'its 
-prohibétles chofes qui peuuét fouit- 

1 l'ame. Et à toutes ces deux parties 

ain fi diuifees,fentencor’adiouftez les 

confeils, pour rendre la charité & la: 
pureté. egalement :parfaitesi::C'eft 
pourquoylc Filsde Diemicohféille & 
‘donne aduis |‘ ceuxiqui {e veulent 
“rendre parfaits , de‘vendre tout ce 
qu'ils ont, de ledonneraux pauures, _ 
& apres de le fuiure.. Pour Dire quil 
fe défpeche plus promptement, il luy 
confeillela continence 8:la éhafteré, 

& pour le:faire . eacordeuenir plus 
parfait, il luyconfeille defefairerreli- 
gicux;{é retirant ainfi; non fculement 
du monde , mais bien encor’:de {oy. 
mefime:afin qu'aucec l'ame ,ilfetienhe : 


#. 


. 
La 


tation des chofes erernelles ,& qwil 
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d'autant plus fixe & arreftc à la medi- 


deuienne pres-que vne mefme chofe 
aucc Dieu , & de tout cecy euidem- 
mentappert, combien la doctrine de 
l'Eglife Chreftiéne eft parfaicte, quant 
aux chofes morales, veu qu’elle n'ou- 
blie aufi jamais rien de ce aui eft ac- 


compaigné de raifon,corme elle n’a- 


prouue, ny n'admetauflionques rien 


: quilayfoitcontraire:Auffine fçauroit 


\ 


“on pastroüuer és éfcholés & açade- 


- mies des Philofophes‘vne doétrine, 
“quife puiffe tant peu foit efgaler à la 
_noftre, qui farmonte autanttoutesles 
“autres ‘comme il y a de diftance du 
* plus haut ciel’iufques au centre dela 
\terre; & comme la lumiere eft diffé- 


rente destencbres. 
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QUE LA DOCTRINE DE 
l'Eglife Chreftienne, pour le repard 
des loix €r confliturions Tudi- 

- - claires, eff infiniment AC- | 
| compaipnee de raifon. : 


“‘Cnar. XIIL 


T L'nous fautauffi maintenant mon- 
À ftrer, comme noftre fainéte religiô 
és chofesiudiciaires elt extremement 
recommandable: car puis quilya en 
tous genres & ordres des chofes, vne 
chofe fouueraine & principale, qui 
fert de mefure & de regle aux autres, 
il fautbien qu’en matiere desloix, il y 
enaytaufli vne.exprefle & principale, 
quiferue de mefure & de és à atoute 
Jes autres. Et cefte loy exprefle&prin- 
cipale n'eft autre que laloy eternelle 
qui fert en la diuine fapience , d'yne 
mefure & regle certaine pour drefler 
& conduire les actions & mouuemés 
des creatures. Et c'eft de cefte loy-là, 
que toutes Îles autres font deriuees & 
loities ,ne plus ne moins qu'on voit 
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que la force, vertu, & faculté du pre- 
mier moteur, fe retrouue aux infe- 
rieus& moindres. Cefte mefure & re- 
gleeftauflien Dieu,comme en celuy 
qui mefure, regle& conduiét toutes 
chofes, au licu qu'elle ne fe retrouue 

_poinét és creatures, fin eftcommeen 
celles quifont vraymentreplées & cô- 
duiétes de Dieu. Etcomme toutes les 
creatures font aflubieties à la diuine 
prouidence, elles ont aufli de mefme 
-empreintenellesle caractere de cefte 
loy, par le moyen delaquelle, chaf- 
cune eft proprement & naturellemét 
endlirie à fa fin; melmement les crea- 
tures raifonnables, qui eftant plus EX 
cellemmentaffubieties àla prouidéce 
diuine, que lesautres, ontaufli beau- 
coup plus de droict, & de participa- 
tion à cefte fain@eloy.Etcefte partici- 
pation &droict en elles fe nôme loy 
naturellé,ou la loy de nature,la racine 
& fource de laquelle n'eft autrechofe 
que.ceftelumicte de laraifon, diuine- 
ment infufe & emmpreinteen l'homme 
pârle moyen delaquelle certains prin- 
cipesfe monftrent euidemment eux- 
mefmes, tant éschofes.de l'efperienge 


_ 
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comme aux {peculatiues. Etaux artz 
& fciences moralies ou communes: 
mefmes ces principes l’appellent pre- 
miers momandemés & premieres loix 
naturelles, defquelles routesles autres 
defcendent par vn de ces deux movés, 
ou come coclufiôs des principes eui- 
dés & ininifeftes, ainfi qu’on voit c6- 
munementés artz & fciences fpeculz- 
tiues, ou bien comme refolutions & 
determinariôs que les plus fageshom- 
mes font. Etce moyen eft egal & fem- 
blable à celuy d'vn bon ouurier, qui 
melure & range la figure vniuerfelle, à 
la figure particuliere: ainfi que le bra- 
ue mac6 &architecte, regle & mefure 
f6artà quelque particulier baftimét, 
bien quil foit propre & Céniun à tou- 
te forte d’edifices , & ceferoitpar for- 
me & maniére de -conclufon, fi on 
concluoitainfi;la loydefend lPhomici- 
dejmais.c'eft commettte vn-homicide 
dé baillét le poifon à yn homme, dô- 
ques il-ne fe faut bailler à perfonne. 
Cefte loy de ne bailler poinctle poi- 
fon à perfonne eft ainfi tirée de celle 
qui defend l'homicide, en forme de 
conclufion : çar de neceflité elle vient 
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coufiours de l'autre. Mais en forme de 
‘determinati6, ille fautainfi entendre, 
‘uerbi gratia, la loy de nature veut & cô- 
“mande que celuÿ qui offence, foit pu- 
‘ny,ellene dit pas pourtant de quelle 
‘ptine, ou pendu, decapité, fuftigé, où 
tenaillé.Laloy de nature ne dit rien de 
tout cela: cefte determination eft par- 
ticuHerementremife à la difcretion & 
‘bre volonté des hommes prudEtz &c 
fages, cômeilz vayent qu'il cft expe- 
diét & neceffaire pour le bien public, 
&telles dererminations que cela fe nô- 
‘ment loix humaines & pofitiues, qui 
{e peñuentéhanger & rechanger, fcl6 
‘Ji diuerficé dés lieux; destemps, &des 
Hatfons.'Aufff voions- nous’ biën que 
tôusles hommesn'ontpas de mefmes 
loix pofitiues : mais quantaux'loix de 
la nature , elles font ftables ,egales , & 
permanantes parmy toutes les natiôs 
de la tétré, non feulément Iés genes 
rales ; mais bien'auffi les patticulie- 
res , qui dependeñt toutes de celte 
‘loy principale & fainéte, par forme 
“de conclufion : veu qu'auffi bien 
“des fauffes conclufions ne peuuent 
‘amais procéder des vrais principes. 


“J 
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Or, d'autantquela loy de nature, 
n’eltoit pas encor baftante, pourl'en- 
tiergouuernement de la vie humaine, 
l'ayde, faucur & fecours de laloy di- 


uine y à efté grandementneceflaire & 


profitable. Et bien que nous ayons 
clerement monftré tout cecy en noz 
precedäs difcours,nous n'efpargnerôs 
pas encor la peine dele monftrer plus 
au lôg,auec vneinfinité de raifons: la 
premiere eft prinfe de ce que l’hôme 
cft, par laloy, dreflé enfes premieres 
actions,afhin de fe difpofer à fa dernie- 
re fin. Etcefte fin eftant furnaturelle, 
la loy de nature n’eftoit donc pas fuff- 
fäxepourle difpofer à cela, par ce qu'il 
n ya poinétde proportionentre cefte 
fin & la nature mefme. Pourvnfecéd, 
la foiblefe & debilité de noftre enten- 
dement eft fi grade, que tant pl” nous- 
no” abaiffons aux chofes particulieres 
tant plus nous rencontrons des difi- 
cultez.C'eft pourquoiés particulieres 
actions des hommes, le iugement des 
.… hômes mefmes eft bien fouuét diuers, 
fans qu'on puifle que fort rarem ét co- 

noiftre quel eft le pl” fain &le meil- 
re Iladonc eftétresineceflaire.que 


f 
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la loy de Dieunoûs ayt efté baillce 
pour réhdre les homes d'autant pl” 
certains & refolus en ces chofes parti- 
culieres. Pour vn troificfme, la loy 
humainene chaftie ny ne deffend pas 
indifferemméttouteschofes, ainçois 
permet quelqués petits maux pout:e- 
uiterles plus grandz. C'eftpourquoy 
il fut déc neceflaire de bailler vne loy 
aux hômes, parle moyen de laquelle 
nous puiffions entendre, que n'eftant 
poinét puniz & chaftiez de quelque 
maux dependans de la loÿ humaine, 
nous en ferions au moins en finpunis, 

ar la loy diuine. Pour vn quatriefme, 

a loy de nature ne iuge poinét des 
chofes occultes, mefme de ce qui fe 
fait fecretementen noz cœurs, elle ne 
iuge feulement que de ce qui fe void. 
La loy fainête & diuine eftoit donc 
necefläire pour faire voir aux hômes, 
que Dicules puniroit vniour des plus 
ne offences quife commettent 
au cœur & à la penfée:affin quetous 
les mortelzmiflent peine defe rendte 
d'autant plus pari , cant dedans 
que dehors. Nous difons auffi que 
cefte faincteloy aeftévne agpgregation 
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& afflemblement de tous les diuins 
commandemens & preceptes, proce- 
dant dela lumiere fur-naturelle dela 
foy : ainçois nous difons que c’eftla 
mefme grace du S. Efprit , d'où dé- 
coule & deriue la fource de tous les 
autres commandemens , dont nous 
auons cy deuant parlé. Et de ceux: cy 
comme des premicrs principes de- 
coule & deriue la fource des autres 
particuliers preccptes , ou par for- 
me;.de çonclufion ,.ou par forme 
de determination , comme nous a- 
uons tantoft dir, parlant desloix dela 
‘nature, qui fe nomment à bon droir 
loix canoniques ,toutainfi que celles 
qui procedent des loix de lanature, 
fe nomment à bon droir, loix ciuiles. 


LI 40e PEL 


.rendauffi de mefme parfaite celle de 
a nature, Ioinét que tout ce qui ap- 
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partient à la loy de la nature ,appar- 
tient auffi à la loy diuinc. Et cela eft 
pourtanteftime de la nature ,en tant 
qu'il procede de la lumiere naturelle, 
côme l'autre eft aufli eftimé dela loy 
diuine , en tant qu'il procede dc lalu- 
miere & grace fur-naturelle. Auffine 
faut-il pas croire ,que tource qui cit 
de laloy diuine, foic auflh dela loy de 
nature : veu que toutesles chofes de 
la foy & des facremens, appartiennent 
proprement àla loy diuine,&nonà 
celle dela nature. La Religion Chre- 
ftienne eit donc conduite & gouuer- 
nee auécces mefmes loix , fans cfpar… 
gner ny mefprifer rien.de cc qui ap- 
partient à la verite, & à l1 bonnc& 
fainéte vie, & fans admettre ny.ac- 
corder encor rien qui luy foit mal- 
feantou contraire. Auffi ne rciettons 
nous pas les bonnes & profitables 
loix que les nations plus barbares, 
les Philofophes , & ks Empercuts 
-Gentils mefmes nous ont prefcri- 
ptes & laiffées. Au contraire nous 
faifons  noftre profit de toutes 
chofes ; ramaflant de tous liures 
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_& de toutes fortes de doctrines,ce 
qui eft de bon & de veritable ,auec 
affeurance, que tout ce quieft debô 
& de veritable, eftaufli proprement 
de Dicu,& propremet faict pour ces 
cheresames. L'affeétion & diligence 
que noftré fainéte Religion emploie 
pour extirper & aneantir par fesloix, 
toutes les fabuleufesaétions , trom- 
peries & vanitez du monde, eftaufli 
teHementgrande, que mefméelle ne 
recoit, ny ne donneiamäais autorité 
à beaucoup de beaux liurés ; qui font 
bien fouuent faiéts à fon honneur & à 
la gloire & louarige des Saints , fpe- 
cialemét lots quele nom, &la verité 
dePauteur n’eft pas bien cognuë:Plu- 
ftoft elle cherche de corriger &ama- 
der les fautes: & fy rencontranrpar 
fois quelque particuliere:opinion:ou 
loy barbare & inique , ce n’eft pas 
_ pourle deffaut dela doétrine‘de PE- 
glife Chreftienne : mais bien à caufe . 
de limpicré de quelques cruelz'T y- 
‘rans , contre lefquelz l'Eglife pour 
‘éefte occafion a‘bien fouuent lafché 
& debandé fes foudroyantes male- 
dictions & cenfures. Ainfi il apert 
_ euidem- 
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euidemn£rque la religion Chre- 
ftienns eft donc àbon droi& re. 
gie & gouucrnécaufli bien parles 
loix ciuiles & humaines, comme 
par Les diuines mefmes. 


QUE LES SACREMENS 

*’del'Eglife, ont cffé a bon drojét 

-_.infhtuex Gr ordonnex par 
1efes- C hrifi. | 


sr ! Cuar. XIIIXL 

(ut :t RUES ce. RES LP . 
 L'nousifaut maintenant traiter 
À de la vrayeinftirution des çere- 
monies de Eglife, encor que ce- 


€y:foit plus expreflement craie 


au quatriefme &, dernier liure.de 
ceft.œuurc. Et d'autant queles {a - 
-cremens:font entreicelles princi- 
-paux , & que touteslesautres bel- 
lesceremoniesont eftc fainétemet 
ordônées pour-eux, nous môftre- 
-Fens tout premierement ,comme 
als ont à bonne &iufte caufe efte 
—sinfütuez: & ainf nous pourrons 
plus commodement entendre les 
.P 
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raifons pour lefquelles les autres 
cerimoniesontelté auffi-heureu- 
fement eftablies.- Or eftant donc 
Iefus-Chrift, pat’ le moyen de.fa 
mort & paflion , caüfe vniuerf{elle 
de noître falut: & la caufe vniuer- 
{elle des chofes de la nature, ne 
faifantiamais rien fans les .caufes 
particulieres , par le moyen def- 
quelles elle ioinét & applique fa 
vertu aux: particuliers effeétz. Il 
eftoit donc bien conuenable & 
neceffaire de retrouüueraufli quel- 
que caufe particuliere de noftre 
{alut, parlemoyen delaquelle ,la 

vértu quieftenla mort & paflion 
du Redempteur Téfus-Chrift, fut 
vnie,infufe &apliquée à nos ames. 
Etcefont proprement les Sacre- 
mens de l'Eglife foubs là’ faueur 
defauelsle Fils de Dieu opere & 
per À noftre falut. Or d'autant 
qu'il faut que la caufe particuliere 
{oit naifwernent proportionnée à 
Ja auf vainerfelle , &l'inftrumeét 
au principal agent, il falloit: bien 
- aufi que ces  Sacremens fuffent 


- ” 
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inftituez en paroles & en fignes 
vifibles. à limitation du Fils de 
Dieu , qui eft le verbe du Pere 
cternel , à qui la nature humaine 
ft encor’ vnie & conioinéte. Et 
d'autant qu’on ne peuteftre fau. 
ué , fans la grace , nous difons 
aufli à bon droiét queces Sacre- 
mens comme inftrumeés de Iefus- 
Chrift , la conferent , fans que 
leur vertu pourtant arriueau der- 
nicr effeét de la grace; mais bien 
ils la donnént & conferent de 
mefme forte que le foleil & l'h6- 
me., ainfi que difent les philo- 
fophes , font & engendrent vn 
autre homme , fans que leur 
- vertu & faculté foit ce-pendant 
fi grande qu'elle puiffe produi- 
re J'aime intelle@tiue. Surquoy 
faut bien notter que l'inftru- 
ment a toufours deux particu- 
dieres facultez : l'vne de la pro- 
pre forme , comme la fcye qui 
“pour eftre de fer & encor’ den- 
” celée, a cefte force de fendre & 
{cier le boys: l’autre du mouue- 
ment, force & vertu du principal 
L P ij 
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agent,toutainfi que la fye condui- 
te & pouce de la main du char- 

pâtier, baille au boisla figure d'vn 
banc ou d'vnetable. Cefte force & 


vertu ne touche pas aufli touf- 


. jours au dernier effect, comme 
nous auOns tantoit dict du foleil 
 & del'homme,quifontinfirumes 
de Dieuenlageneration des crea- 
tures raifonnables ,& defquels la 
vertu narriue aufh iamais iufques 
1l’amecintelleétiue qui n'eftcrece 
que de Dieu : mais bien-ele arriue 
‘iufques. à la derniere difpoltion 
dela matiere, & iufques à l'vnion 
quel'amefaiét auccle corps. De 
mefime nous difons queles Sacre- 
mens de leur propre vertu, ni par 
vne vertu acquife., ni pat le mou- 
uement du principal agent qui 
eft Iefus-Chrift,ne peunent pour- 
tant iamais toucher au dernier 
effc®, qui eftla grace, laquelle ne 
procede d'autre que de Dieu. 
Seulement ils arriuentà la .der- 
niere difpofition de cefte grace, 
& cefte difpofition eft appellée 
:par les Theoljogiens , appareil, 
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ornement ou caractere. Et les 
vrais fignes pour cognoïftre que 
ces facremens conferent ainfi [a 
ogace, font, la bonne & fainéte vice 
de ceux qui les ont deuotement 
receus LE foudain changement 

qu'ils font du vice à l1 vertu , & 
l'augmentation & perfeuerence 
dela vie fpirituelle, quifaccroift 
d'autant plus que les hommes fe 
feruent des Sacremens auec beau- 
coup dhumilité & pureté de 
cœur. Et avant aflez parlé de ce 
mefme effect au precedent liure, 
nous n’en dirons plus rien pour 
ceft heure, 


QYE LE NOMBRE DES 

Sacremens de l'Eglife ef : 

… Jutuy de beaucoup de. 

PE: . vaifon. 22e 

Char. X V. | 

Vi -QYE lefus - Chrift eft 

_caufe vniuerfelle de noftrefa- 

lut , & de la vie fpirituelle:, par 
P ii 
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laquellenous viuonsen Dieu , & 
puif-que nous cognoiflons les 
chofes fpirituelles par la fimpa- 
thie & reffemblance des corpo- 
relles ,ileft donc befoing de deui- 
fer & diftinguer les Sacremens 

quifontordonnez pour la vie fpi- 
rituelle , felon la fimpathie & ref- 
femblance des chofes ordonnées 
pour la vie corporelle. Oràla vie 
corporelle a efté premierement 
ordonnée la generation ; par le 
moyen delaquelle on acquiert la 
mefme vie:fecondementles cho- 
fes qui accroillent le corps: afin 
qu'ilartiue à [1 perfection: &troi- 
iemement la nourriture, pourfe 
pouuoir côferuer: l'ame vegetati- 
ue;a bien ces trois vert” &faculrez 
a la generatiue , vegétatiue,& nu- 
trititie : mais par ce q@il aduient 
maintefois que l'animal deuient 
malade , la fage naturé mefme a 
trouué des remedes & des mede- 
cines tref: propres à fa guarilon, 
& d'autant que la generation ne 
peut jamais .eftre fans celuy qui 
engendre , il eft: cref-neceflaire 
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quil y aytpour la conferuation de 
l'efpece au monde des animaux 
au puillentengendrer. Plufieurs 
Sacremens font aufli de mefme mens Ce 
ordonnez pour la vie fpirituelle, l'Egtife. 

Le premiét eft le fain@ Sacre- 
ment de Baptefme , par lequel °£#- 
l'homme eft regenercen Iclus- Éd 
-Chrift ; receuant lès principes 
de la vie, fpirituelle. Le fecond 
eft Le Sacrement de Confirma- r4 Cor- 
tion ou du fain& Crefme qui frms- 
fait croiftre Phomme en grace, ‘°”- 
-& qui le fortifie & renforce aux 
plus grandes.tribulations & ad- 
æecrhcez;parlefquellesnous-rous 
acheminons,:à- li ‘wie etcrnelle. 
. Le troifiefme eft le fainét Sa- rx. 
-crement de J'Autel , fans lequel rire. 
lhomme  manqueroit. en la vie 
fpirituelle | côme il manqueroit 
en la vie corporelle , {rl demeu- 
toit fans mangerny boire. . . 

Le quatriefme eftle facrement L< Per 
de la penitence,proprement infti. “**- 
tué pour lerecouuremét delafan- 
té fpirituelle,&. pour la ouérifon 
des plaiesqueno” auës maintefois 
| Pi 
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réceties ez aduerfitez. Etd'autant 
que la maladie du —_ procede 
quelques fois dela maladie & pe- 
ché dé l’amé. Le Sactemiér del'ex- 

L'extre- trethé onétion,a éfté éri cinquief- 
me 0 1né lieu inftitué, afin que l'ame 
‘Ho. eftantptemicremét gucric,la fan- 
té fut ehcôt” infufe -& remife au 

Corps : &fi-cél n'eft pas éxpe- 
diant pout lefalut dé l'arne qu’elle 
foïtau moins exempte & releuée 

des obftacles 8 empefchemiens 

qui procedent dé la maladie cor- 
porélle , afin que plus deuotémet 
&auec moins de peine , elle puif- 

fe aller de cefte vie mortelle én 

La Pre- l'autre qui éft perdurable. Potit 
Pre ynfixielmé, eft inflitué le fain® 
Sactément dél'érdre, qui n'apar- 

tient fut met mdrr er 

petes delavie{pirituelle, Et d'au- 

tant que 4 géhetation fpirituelle 
manquetüit , fans la getération 
Le Ma. COfporelle:' Le Sacrément de ma- 
rage, flagea efté ,eri feptiéfine lieu in- 
fitué Surquoynoûs voyonsauffi 

e2 chofcs huMmaines!;-que ceux 
Quiidminifirenrla vié côtporélle 


* 


Vs æ 
| 
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mefme ,font remarquez & confi- 


-  derezen deuxfaçons: La premie- : 


re,entantquils{ont principes & . 
commancemét de che vie: Lafe- 
conde én tant qu'ilsfont maïftres 
& gouuerneurs de leurs enfans 
& {ubjets. Etainfi demeure clai- 
rement verifié , que lefus-Chrift 
& fon Eglife ont fainétement & 


auéc beaucoup dé raifon inftiruez 
7, 
&ordonnésfeptfacrement. 





QE LA COVSTVME 


cr le moyen de conferer ces [a- : 
cremens [ont tres-conue- 
_ näbles, gr accompai- 
£nex.de beaucoup 
de raifon. 


C Ar. XVI. 
L Es fignes & la matiere de ces 


facremens dntefté auflià bô- 
ne & iufte caufe inftituez en noftre 


Eglife. Ce qui fe verifie aflez au 
| _.. Pvy 


que La 


genera- 
ti0M, 


# éfe 


LU 
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fainét Baptefme,qui: eft vn facre- 
ment de regeneration :car eftant 
Ha generation vne mutation ou 


_chanñgementde ce:quin'eft point, 


ence qui eft apres ;& naïllant en- 
-cor” les hommes tous en peché 
originel , ils naiflent aufli donc 
tous priuez dela grace,& dela vie 
fpirituelle : & celte priuation de- 
uient toufours plus grande lors 
qu'’ils.adiouftent d'autres pechez 
au peché originel:ila efté donc 
neceflaire- que Iefüs-Chrift ayt 
donné au Baptefme, celte force & 
vertu de remettre to” ces pechez, 
& de conferer auffi la grace & la 
viefpirituelle , & comme les ta- 
ches & foilleures corporelles fe. 
lauent &fe netroient commune- 
mentauec de l’eau ,ita efté encor” 
bien neceflaire & côuenable,que 
l'eau fuft la matiere de ce facre- 
ment, afin que le figne refpondit 


à la chofe marquée de ce figne. Et 


comimeof ne void point quvne 
chofe foit engendrée plus d'vne 


#ois,ilaeftéauffià bonne & iufte 


caufe ordonné , que le:Sacremét 


Lai 
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de Baptefme ne futiamais reiteré. 

“Et d'autant que la perfeétion de 
la vie fpirituelle depend d'vne 
ferme , conftante & refolue con- 

& de n'auoiriamais honte d’eftre 
cftimé fol pour fon amour.Le Sa- 
crement du fainét Crefme ap- 
pellé Confirmation , a efté auf- 
fi. inftitué à cefte occalion : car, 
comme ,çeux qui combatentfouz 

la charge d’vn Çapitaine , por- si. 
tent toufiouts fon drapéau , {a de- tude du 
uife & fon enfeigne : de mefme Soldat. 
ceux qui reçoiuentce Sacrement . 
font tous marquez au front du 
figne. & marque de leur grand 
Capitaine Iefus- Chrift , fcauois 

cft du figne de la Croix , expref- 
{ement empreinte au front, pour 
nousapprendre qu’ilne nous faut 

pas auoir honte, d cftre du nom- 
bre defes foldats & enrollez fouz: 
fa banniere. Etcefte marque eft 
encor faite d'huile & de bafme,. 
pour nous monftrer comme il 
fautauoir laconfcience pure,nette 

Py 
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& teluifante comme l'huile , à 
caufe des dons du fainét Efbrit, 
defquels Iéfus - Chirift cftant ex- 
_ cellemment éinpr:, il eft auffi à 
bon droiétappelé Ghtift, qui eft 

autant quelenommefoingt. 
_ Et c'eft auffi à fin queleshom- 
mes fe glorifient d'eftre appel- 
lez Chreftiens, par cefte’ facrée 
ônétion de grace‘ fur- naturelle; 
dont ils font honôrez par lé me- 
rite. du Fils de Dieu , & fouz la 
faueur de laquelle ils doiuent fi 
bien viure , qu'ils puiflent ten 
dte vne tref- precieufe 8 fuaue 
odeur au monde. [oinét ,quece 
. Sactement n'eft iamais baillc';que 
par le fcul pen ,totit ainfi qu Ô 
void qu’és chofes humaines;il n'y 
a queles chefs desarmées feuls,qui 
dônnent les enfeignes & les dra- 
péaux aux Soldarz bién méritez, 
.  Quantauütroifiefme Sacrement.e- 
C'eft la ftant, comme ileft, baillé pout la 
Lx jp nourriture & entretenement dela 
tres fee Vic fpirituelle , Ha déc efté faincte- 
mess, nent inftitué fouz Ics’efpeces du 
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pain & du vin, & comme la nour- Dion. 
riture eftconioinétement vnie au Arcop* 
éorps, qui eft nourry, &felon fa : 
propre fubffance :afñin que les ef- 
fets {birituels refpondét toufieurs 
aux fignes & marques corporel- 
les , nous confeflons à bon droict 
donc, que Iefus-Chrift eft en ce 
Sacrement non feulement felon 
4 fa vertu, mais bien en fa propre 
fubftance:afin defvnir plus eftroi- 
étementauecles hommes, qui fv- 
niflent d'ailleurs auec Iuy par foy 
-&€ par dileétion , pour fe rendre 8c 
“deuenit pref-que vnemefme cho- 
fe auec Diéu. Etäcequilfoiten 
ce'Sacrement, faicte vne plus par- 
ticuliere commemoration de fa 
mort, enlaguelle le fang précieux 
fut feparé du corps, à iufte cau- 
fe fon corps a efté baillé foubz 
Fefpece du pain, & fon fang fouz 
l'efpece du vin :bien que toutIe- 
{us - Chrift {oit fouz chacune de 

ces mefmesefpeccs. ) 
Pour lequatriefme Sacremenr, 
vout ainh que ka fanté du corps 


ccl. 
crecm, 
HE À 


Ld 
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bien fouuent vient dela vertu 
& force naturelle qui eft au de- 
dans, & qu'elle vient auffi main- 
tesfois , non feulement dela for- 
ce naturelle ,mais bien encor des. 
remedes & medicamens exte- 
rieurs. Il en eft ainfi cout de mef- 
me.cs maladies & cures fpirituel- 
les, fauf & referué que la gueri- 
fon & fanté ne peut iamais tota- 
lement arriuer dela force &ver- 
tuinterieure : car aufli nefe peut 
on pas dcliurer foy-mefme du 
peche fans la grace, moins peut 
£lle encor venir des remedes ex- 
terieurs tant feulement ; veu que 
la volonté de l’homme y. eft me- 
me requife &neceflaire. 
Il faut donc que ceftefanté pro- 
cede egalement de tous les deux. 
. Et:ccomme on eftime parfaicte- 
ment guary. celuy, qui ne fe ref. 
£ent plus des douleurs & incom- 
moditez de fa maladie: de mefme 
on eftime fpirituellement fain, ce- 
luy qui eft entierement exempt 
de rous les malheurs & encom. 
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‘bres dupechc. Aufli bien l'hom- 
me rechcoit par le peche à trois 
pernitieux malheurs & encom- 
bres:le premier eft, l'eucrfion & 
ruyne de l'ame , tournant le dos 
à Dieu pour fe rendre du cofté 
des creatures :lefecondeft qu'on 
fenchaine en des extrémes obli- 
gations ; & aux peines & tour- 
ments que Dieu'a limitez'pour 
k coulpe. — FA 
Et le. troifiefme eft , l'affoiblif- 
fement ou débilitation de la n2- 
ture, d'autant que l'homme parle 
-peché deuient prompt au mal,& 
tardif à bien bice. €’eft pout- 
quoy ke Sacrement de Penitence 
a.cfté ordonnc pour remede & 
medicament propre à cefte mala- 
die,& dontla premiere partie eft la 
-contrition , qui guarit le premier 
encombre : car moyénant ha grace 

- de Dieu, l'hommefe repét d'auoir 
offécé,& reuenit deuers fon pieu, 
il fe releue foudain dufecond en- 
combre , du tout ou en partie, 
{çauoir eft de l'obligation & de Lx 
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peinceternelle ; laquelle ne peut 
iamais eftre auec la grace & la 

- faincte charité , qui eft la vraye 
forme .de la contrition. Etfinale- 
ment il fe trouue exempté du 
troifiefme encombre, par ce que 

Ja grace, l'oppofite;le rend prôpt 
& diligent à bien faire, & tardif & 
parefleux au mal. Etcomme cefte 
contrition ne fe rend pas parfai- 
éte en tous les hommes, elle ne 
deliure pas auffi cowfiours les pe- 
cheurs. de toute la peine. C'eft 
ourquoy Dieu a aufh à b6 droit 

Éaille deux autres parties & com- 
paignes à ce Sacremét{çauoir eft 
la confeflion,& la fatisfaétion. Si 

en cefte vie prefente l'hôme veut 
donc fatisfaire à la peine où il eft 
obligé parle peche, mefme apres 

Ja contrition , ne fçachant com- 
bien cefte obligation eft grande, 
il faut qu'il fe foubmette au iuge- 
ment du Fils de Dieu, à qui noti- 
mentil deuroit fatisfaire. Et d’au- 
tantque ce glorieux Fils de Dieu 
mefme eit au ciel, où nos yeux ca- 
duques & mortels ne le peuuent 
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pas voir ,ilnousàa laiflé çà bas en 
cerrefesferuiteurs & miniftres les 
preftres del Eglife en fa place, Et 
commeleiuge ne peut tuftement 
bailler la peine au criminel , filne 
{çait fon demerite & fa coulpe, la 
confeffion faite par le pænitent à 
l'oreille du preftre ,eft doncques 
neceffaire, comme c’eft aufli la fe- 
:Côde pattic de la pœniréce, Er en- 

. cor’faut-ilque ces preftres & fer- 
. -uiteuts de Dicuayentla puiffance 
&auctoritc iudiciaire , à laquelle 
font neceflairemét requifes-deux 
-chôfés: La premiere éft la fcience 
-8&c l'entendémenit , pour cognoi- 
fire la grauité où legereté du mef- 
fai! l'autre eft la facuhé de lier 
 &t deflier ; de condamner & d’ab- 
{oudre ; & ces deux chofes-là font 
je Lee deux clefz dél'Eolife. 
Ot;puis-quéles facremens con- 
-ferent , comme nous auons tan- 
‘tôt di&, inftrumentalement , la 
grace, il ne faut pas doubrer qu'v- 
ne grace d'autant plus grandene 
‘{oit baillée-au pæœnitent , pat la 
vertu déces deux clefz,& que la 
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pcine neluy foit d'autant plus re- 
mife par ce moyen, que par le 
moyen de lafeulle contritions 
.-Nous fçauons bien aufli quela 
contrition & la confeflion enfem- 
ble , ne font pas quelques-foisfuf- 
fifantes , pour ofter & remettre 
toute la peine, demeurär l'homme 
encor’ obligé pourle refte.C'aelté 
déc à bon droiét,quelatroifiéfme 

_ partie de la penitence a efté mfti- 
tuéc;fçauoir eft la fatisfaétion,que 
le Preftre,lors qu’elle y efchet,en- 
ioinét toufiours à homme, pour 
Juy. enticrement.ofter les encom- 
bres du peché.Ainf cc Sacrernent 
aeftéfainétemétinftitué;aucc tou- 
tesces parties & qualitez enfem- 
blement vnies. Quant àl’extreme 
onéti6, elle n’a pas efté aufli moins 
fain@ement ordonnée: car puis- 
que Dieu enuoyebien fouuenties. 
maladies &infismitez corporelles, 
à caufe du peché,&que de ces ma- 
ladies reü{Miffent encor beaucoup 
‘de maux & encôbres fpirituels au 
preiudicé de l'ame, il eftoit bien 
befoin qu’on trouuaft quelque re- 


€ atholique Apoftol . Rom. 178 
mede ou medicament,lequel gue- 
riflant l'ame , redonnaft aufli par 
mefme moyen la fantéau corps,ou 
au moins que celte pauure. ame 
frachift le fault de cefte vie enlau- 
tre sauec moins de peine, &auec 
beaucoup d'integrité:mefmevoiäc 
que par le Sacrementde penitéce, 
elle n’eft pas toufiours bien def- 
chargée dela peine en quoy elle eft 
obligce, non plus que . Pinclina- 
tion au mal , & de la parefle &tar- 
diuetc à bien faire, qui faugmente 
toufiours pendant là maladie de 
Fhôme, tant à caufe des douleurs 
_ & de laprehenfon del mort;que 
pourceñtautres priuations;, & in- 
commoditez, qui gardent que ke 
malade ne peut cognoiftre fes pe- 
chez, ni mefme fen reflouuenir 
tant foitpeu: Ainfion void que 
maintes reliques des defpouilles 
du peché demeurent encor en 
l'homme, pour le lauement &gue- 
rifon defquelles, il aneceffairemét 
beéfoin d'vn fi fouuerain remede &c 
medicamét que l'extreme onction 
à fin d'aller ainfi pur & munde çm 
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l'autre vie perdurable. Erà cefte 
occafñon mefme ,on ne bailleia- 
mais ce ficremét qu'aux malades _ 
de la vie defquels on defespere, 
auf lappelonsnous extreme,par 
ce qu'ilnefebaille qu'àl'extermi- 
té. Étcomme bien fouuentFhuile 
fert d’vn fouucrain médicament, 
pour apaifer & adoucir Les dou- 
Jeurs qui furuiennent au coprs, 
l'huile eft à bon droict aufli , la 
vrave matiere de cc facrement. £t 
ne plus ne moins quele braue me- 
decin cherchela caufe & origine 
déla maladie pour apliquer là fes 
premiers medicamens : de mefme 
en ce facremét on ne faiét qu’oin- 
dre les premiers inftrumens du 
peche, comme font les fentimens 
du corps,lespiedz,les mains ,&, 
felé fa couftume de plufeurs,;en- 
cor’lesteins,oula concupifcence 
dela chair eft fans fin logée, quant 
au facrement du fainét ordre ,ila 
efté encor’ tres-fainétement infti- 
tué: car puis que lefus-Chriftde- 
uoit priuer fon eglife de fa preséce 
vifible par fà glorieufe Afcéfcion, 
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eftoit bien raïfonnable qu'il fub- 
ftituaft des hommes en fa place, 
pour difpenfer & adminiftrer les 
Sacremens fes fideles enfans & 
feruiteurs. Et comme ces hom- 
mes-là font les vrais inftrumens 
_-du Fils de pieu,il falloicbien qu'ils . 

Juyreflemblaffét en quelque {or- 
-teàfin quil yeuft de la proportié 
entre eux & le premier agent. Et 
| ex que lefus-Chrift eft Dieu & 
omme , il eftoit tres-expedient 
que ces hommes-là fuflent non 
pas Anges , mais bien ‘hommes 
mortelzayäs quelque part & por- 
tion enla diuine puilfance, côme 
n’eftans point immortelz , il fuit 
aufli neceflaire de leur bailler ‘fi 
. bien cefle auctorité qu'ils euflet 
encor lepouuoir de la bailler de 
main en main à tous leurs fucce{- 
fcurs ,iufques à la fin du monde. 
Cefte puiffance & auétorite eft 
auffi, à bon droit , baillée foubs 
des fignes vifibles , fçauoir eft, 
foubs certaine forme de paroles 
& d'ationslimitees, comme eft 
limpofition des mains , la tradi- 
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tion du liure &du calice,ou autres 
chofes femblables , car aufli bien 
tous les Sacremens font conferez 
de mefme foubsces formes vifi- 

bles,pourles raifons que nousa- 
uons dit cy-deuant. 
Or,comme la puiffance & au- 
€orité dufainét Ordre,eft notam- 
ment inftituée pour la difpenfa- 
tion des Sacremens, dontle plus 
noble ef le fainé&t Sacrement de 
-J'Euchariftie., ileft auffi befoin de 
bien remarquer les rengz & de- 
grez des Ordres, à mefuré qu’ils 
{ont comparez à ce diuin Sacre- 
. ment. Il faut donc noter que 
quand vne puiflanee eft fpeciale- 
ment ordonnée à quelque prin- . 
-cipal effect, elle a bien fouuent 
fouz elle des puiffances inferieu- 
res , qui luy feruent , ainfi que 
l’Architeëte aduifant la fin & a- 
cheuement de fa befongne, prend 
beaucoup de diuers maçons & 
autres ouuriers. Sicefte puiffance 
du fainét Ordreeft doncbaillée & 
principalement inftituce pour la 
<onfecration du precieux corps 
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& fang de Ieftis: Chrift, pour dif 
panfer-ce diuinmyftere aux hom- 
mes, & pourleslauer fi bien des 
taches pecherefles , qu'ils foient 
ainfi dignes de receuoir vn fi gräd 
Sacrement ; il faut bien qu'ilyait 
quelque principal ordre fpeciale- 
ment eftably à ceft effect & fouz 
lefquelsles autres moindres foïent 
baillez. oo A 
Et ceft ordre icy eftle fainét & 
facre facerdoce, qui f'eftéd à deux 
fins: l'vnéeft de confacrerle pre- 
cieux corps de Iefus-Chrift: Pau- 
tre efk d'effacer les pechez des h6- 
mes. C'eft déc à ceftuy-cy queles 
autres moindres Sacremens faut 
que'feruent en toutes ces deux 
chofes, oubienau moinsenlvne, 
 & ces mefrnes Sacremés fontaufii 
:d’autänt plus gräds & di 
lors qu’ils font difpenfez à de plus 
‘dignes & grandes chofes, & fur 
toutfpecialemét ordônezpourdi- 
poférainf le peuple ; l’ordre des 
Portiers fert à fepater lesInfideles 
d’aueclesChreftiés,& à les chafler 
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& retrancher de l'Eglife ; l'ordre 
des Lecteursfert à inftruire €n la 
foy tous ceux quife veulent faire 
Chgeftiés,& les Exorciftes à con- 
iurer &C bouter hors les malings 
cfprits qui-eftoient €s corps des. 
infidelles : mais quant aux ordres 
 fupcrieurs , ils font vrayementin- 
fituéz pour la preparation des 
hommes Chreftiens , & pour la 
confummation du Sacrement de 
l'euchariftie : quant à l'ordre des 
Acolices, il fert pour aprefter les 
vaifleaux non confactez auec la 
matiere qui doiteftre,aufli confa- 
crée ; l'ordre de Subdiacre , fert 
à difpofer lamaticre dans leswaif 
feaux ja confacrez : & l'ordre du 
Diacre a quelque-authorité fur 
la matiere aufli-confacrée,entant 
qu'il difpenfe & adminiftre aux 
Chreftiens le precieux fang de Ie- 
fus-Chrift. C'eft pourquoy ces 
trois. ordres, la Preftrife , le Dia- 
conat, & le Subdiaconat font ap- 
" , péllezfacrezordres, &nonlesau- 
tes,par ce qu'ils ont quelquepar- 
ticuliere puifflance fur les chofes 
| facrées 
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facrées. Les ordres du Diacre, 
Sous-diacre & Acolite, feruent 
encor’au Preftre pour difpofer le 
peuple aux Sacremens & myfte- 
res de l'Eglife ; par des belles &c 
fiinétes cerimonies.Car le Diacre 
éft employé à lire:l'Euangile ; le 
foubs- Diacre à chanter l'epiftre; 
&es Acolires à porter les chan- 
déliers ,garnis de cierges & de lu- 
miere, en honneur & reuerence 
de cefte fainéte & facrée doétri- 
ne. Etd'autantque les Saciemens 
doiuent eftre conferez & admini- 
ftrez par des hommes capables, 
vrayemét dignes de cefte ner 
& par quelque ordre & puiflan- 
ce fuperieure, à bon droié&t.on à 
aüffi eftably la dignité paftoraleen 
l'Eglife , foubs la perfonne de l'e- 
uefque. Etbienquelc fimple pre- 
ftre , nefoit pas de moindre autto- 
rité que luy-, quant à la confecra- 
tion ‘du corps & fang de Iefus- 
Chrift sillé deuiceneantmoins,en 
tout le refte des puifflances de l'E- 
glife : car c’eft auffi à l'Euefque que 
toutes les dificulrez quifuruiennét 
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fontreferuées Surquoinousauôs 
auf à noter, que bien que l'elife 
ait en diuerslieux , eftabliaufir di- 
uers Euefques en chafque dioce- 
fe le fren , fi eft-ce pourtant que 

l'Eglife n’eftät qu'vne, tourle peu- 


ple Chreftienn’eft auffi reduirque _ 


fouz vn ch£f, afin: qu'ils faccor- 
dent & conuiennent tous en yne 
meme foy, fans que l’Eglife pour 
a diuerfiré desopinians ,fetrou- 
ueiamais diuifée Quel l'Euefque 
&.le Preftre font vne fois confa. 
-créz , ce facre nefe reïtere point, 
d'autant quela, putflance vnefois 
baillée.aux miniftres de l’Eglifene 
leur peutäncques eftre enleuce,ni 


nes’efface iamais parle peché. Ain 
ikés Saèremens peuuét fans. dou- 
té, eftre adminiftrez par des mef- 
_Chans Preftres , qui pour les pe 


chez qu'ils commettent,ne perdét 


_-neañtmoins iamais leur author: 
-téinin’ontpourtoutcelx, moins 


d'effcace en toutcequiéft de leur 


- Charge, parce qu'ils ne fontrien de 
Jeurauthotité , mais bien de l’au- 


thorité du Fils de Dieu. Ceux qui 
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difputent mefmes Sacremens, ne 
font auffi rien quifoitfemblablea 
eux-mefmces,ains fculement à 1e. 
fus-Chrift: non plus que la befon- 
gne ne RE iamais l'inftru- 
ment,mais bien à l’art du principal 
ag: nr. Et.quant au Sacrement de 
mariage, no” difons qu'il a de mef- 
me eftc fainétement eftabliau mô= 
de, nonfeulement pour la propa- 
gation & côferuation | de. l'efpece, 
ou pour le profit & vailité publi: 
que: mais bien aufli pour la plie 

lication & conferuation des fide- 
Les Chreftiens afin qu'ils foicnt 
maintenus iufquesau dernier fie- 
cle,& que letoutreuienne à lhons 
neur &.gloire de Dieu. L’ynion & 
conionétion du mary auec la fem- 
me eft , entant quelle regardele 
bien del'Eglife,vn vrai mariage & 
vn vray Sacrementaufli. 

_ En figne dequoy les preftres 
mefmes leur baillent la faincte be 
ncdiction.Ettoutainfi queles'au- 
tres Sacremens, monftrent & no° 
reprefentent, par les fignes exte- 
rieuts , quelque chofe de fpiri- 
Qÿ 
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tuel & diuin , donnant & confe- 
rant mefme la grace. Ce Sacre- 
ment de Mariage nous reprefente 
aufMi tout demefme l'vnion & c6- 
jonction du Fils de Dieu & de l’E- 
glife fa chere cfpoufe. Et fi confe- 
re encor la grace, celuy quilere- 
çoit deuotement:carauffi bien il 
confifte pluftoft en la conionction 
& vnion des ames qu’en celle des 
corps. Etcommeilnyaqu'vnle- 
fus-Chrift & vne Eglife, fi nous 
voulons quelachofe figurée ref- 
ponde à la figure mefme, il faut 
bien que le mariage, qui eft vn fa- 
cremét de l'Eglife,foit de vray vne 
vnion & conionttion ferme & in- 
féparable,d'vn feul homme & d'v- 
nefeulle femme, pour la genera- 
tion des enfans au culte diuin, & 
pour faire encor toufiours durcr 
l'Eglife. De tout cecy nouscon- 
cluons, quel'eglile pour le regard 
des principales ceremonies , ne 
tient rien qui foit impoñlible ny 
defraifonnable. A 


et À 
Le 
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RESPONCE AVX OB 
icCtions qu’on faict, contre 
le fain Et Sacrement de 

l'autel. | 


| Cuar. XVII, 
| O R d’autanrquenous auons 


? fouuent veu naïftre vn gräd 
nombre dedifficultez; pourleree 
. gard du fainét Sacrement de l'Au- 
tel,il nous en faut maintenant par- 
. ler bien au long : mefme puisqu'il 
femble à quelques-vns, quenous 
+croyons maintes chofes impoffi- 

bles, entant quenous confeflons 
-de vray, quetout le corps de Ie 
fus-Chrifteft realement{ouz vne 
fi petité 7. de pain, & fon ang 
fouzvne fi petite quantité de vin, 
bien qu'il foit encor’ toutau ciel. 
Car ce corps de Iefus - Chrift ne 
peut, difent les Heretiques , eftre 
.en ce Sacremét, fi ce n’eft en deux 
façons çauoir ef, que le pain fe 
changeen ce corps, ou bien que 
ec corps qui eft l-hault au ciel, 
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viéncen ce facrémétpar vn mou- 
uementlocal,& touslesdeux font, 
difent-ils,impoffbles ,autantl'vn 
comel'autre. Pourle premier,on 
fçait bien quela chofe quife con- 
uertit & change en vne autre, ne 
deuient pas cefte autre chofe de- 
uant la conuerfion , ains c’eft pen- 
dantla conuerfion qu’elle cômen- 
ce d’eftre. Sice pain donc fe chäge 
au çorps du Fils de Dieu,il faut bié 
“dire due cela n’aduiét pas iufques 
aprés la conuerfonainfiquenous 
voyons dela verge de Moyfe chä- 
gce en Serpent; V eu quele Serpét 
ne fut auff lamais iufquesapres la 
conuerfion. Delà vient donc que 
le corps de Iefus-Chrift qui eftau 
Sacremeét n’eft pas celuy quieft au 
Ciel , ainçois que c’eft vn autre 
corps nouuellement produiét & 
forgé. £t quant au fecôd poin& de 
Ctoire qu’eftantau cielilviëne ain- 
fiaufaérementpar vn mouuemét 
local, cela nefe peut faïresd’autant 
qu'ainfi vn mefme corps feroiten 
deux diucrslieux, fcauoirau ciel 
& en terre, (uppofé qu’ilne quitaf 
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poincle ciel: Etnous voyons, di- 
{ent ils, au contraire, quele mou- 
uement local ne peut en mefme 
temps eftre en diuérs lieux.Ce pé- 
-dânt cn l’Eglife on côfacre en mef- 
metemps diuers pains & diuerfes 
“hofties; ioinét aufli qu'vn mefme 
‘corps ne peut en mefme inftant ia- 
maiseftre en diuerslicux. D’auan- 
tagecomme eft-il pofhble , qu'vn 
«fi grand corps foir, difent ces mef- 
chans,en fi petit morceau de-pain? 
Ecque tant defang foiten fi peu de 
-vin.& dans vn fi petit vaifleau que 
‘le-calice?.. Veu qu'encor ilfemble 
“irnpôfible,que lesaccidés demeu 
-réûtlà fañsfabicé,ées chofes eftät 
‘du tour étraires àlañature. loint 
‘qu'on à rhaintésfois'experimenté 
que le pain & le vin côfacrez;,font 

- chofes que les accidens ne fçau- 
-roiétiamais faire: fçauoir eft,qu'ils 
moutriflént, efchaufent& confor- 
tétte corps, mefme quele-vineftät 
bei en quätité,pourroit aufli cau- 
ferl’ebrieré aux hommès. Et d’'ail- 
Jeurs no? voy6s que ce quin’apar- 
tient pointde par foy aux. accidés, 


Qi 
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‘encor fouffre du detriment, d’aw- 
tant qu'il fe côlume au feu, fe rôpt, 
{e brile , & telles chofes fembla- 
bles. Et fe diuifant au refte en di- 
uers morceaux ,ilfemble impoffi- 
ble quele corps deles” Chrift{oit 
en chafcun.V'oilales fauffes & im- 
pics obicétions que Satan a for- 
ges dansl'Erebcinfernal. À tou- 
tes lefquellesnous refpondôs, que 
l'infinie puiflance de Dieu peut, 
commenousauons cy deuat dit, 
faire beaucoup plus de chofes que 
nous n’en {çauriôs feulement pen- 
fer: car ce qui eft impofhble aux 
hommes &äâla nature ,efttres-ay- 
{é à Dieu ,mefme en ce qui regar- 
dela verité de ce diuin Sacrement. 
Auffi nous difons quele pretieux 
corps & {ang de Iefus-Chrift font 
en ce Sacrement , par vne merueil- 
leufe conuerfon, quin'eft pasim- 
poffible à Dieu encor qu ellefoit 
impoñhble à la nature:lanaturene 
pouuant, comme Dicufaire,qu v- 
ne chofe fe change en vne autre 

chofe,qui eft def-ia. Aufi croyons 
nous que Dieu, de qui la puiflan- 
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ce eft infinie, & qui de rien peut 
faire quelque chofe , peut encor 
beaucoup plusfaire que de chan- 
ger vne fubftance enl'autre,que la 
{ubftance du pain deuiéncle corps 
du Fils de Dieu , & quela fubftan- 
ce du vin deuienne,;encor: fon pre- 
tieux fang.Son çorps n.eftant donc 
point en ce Sacremét pat yn mou 
ucmentlocal, defcendant du ciel 
cnterre pouteftreau pain: mais y 
éftant par l'efficace de cefte con- 
uerfon, ilfenfuic de là que Ie{us- 
Chrifteftautrement au ciel qu'au 
Sacrement, bien quilfoit.en tous 
les deux: car il eft au ciel par ex- 
tention , comme Îes autres corps 
qui occupent quelque place : mais 


. au Sacrementil n’y eft pas comme 
cela, ains feulement par vn moyen 
inuifible , & d'vne façon fi rare. 


& admirable, qu’en chafque piece 
tant foit elle petite,eftroutle corps 
ds lefus-Chrift. Ce qui eft feule- 
métpofible à Dieu,l'infinie puit 
fance duquel déuance & furpaffe 
toutela capacité de noftre enten- 
dement. D’auantage en ce ficre- 


ni 
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“mentle corps duFils de Diew:, ef 

foubz les efpecés du pain ,&fon 
"fangfoubzles efpetés du vin:tou- 
resbis d'airait quele fang, l'ame 
‘& la diuinité ne laiflént iamais le 
éôrps ; hile corpsle fang , nous 
-crôyôns'qu'enchafdite partie eft 
tout Téfus- Chrift ;'pérvne natu- 
£ellé concomitancés ©: 
lAinf ifneft pas at Sactement 
cômine en lieu, ni Gécupantliew, 
au éonträire, bién qu'il foir én di- 
mèrs pains, & fur diuers Avitelz,il 
#'efEpas pourtant'éndiuers lieux, 
mäais en diuers Sacremens; tout 
ainfi quétoute l'ame eft en chaf- 
‘que-partie du corps. 
"Er cependant on né peut pas 
“dire qu’elle foiren diuers lieux: car 
_ Fame n’eft pas au corps comme er 
liéu { mais bien comme la forme 
‘enfa matiere. Etcomme Dieu a 
£éreéroutés chofes de rien , par 
fa probre puiflance & fansFäyde 
d'auttuy; dé mefme peut-il ope- 
rer rout-ee qui: fe faiét en ce di- 
win Sacrementfans l'ayde des cat 
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Fes fécondes ;’comme ille fai, 
en tout-ce qui fe fait auffi au 
monde. Or bien quelafubftan- 
ce D x e naturellement les ac- 
cidens,li eft- ce pourtant queDieu 
peut-Conferuer les accidens fans 
la fubftance ,'ée qui n'eft pasfort 
malayfé à croire; veu mefmes que 
plufieurs Philofophes ont bien 
creu.que la quantité pouuoit en- 
cor” eftre fans la fübftance , qui, 
_ parh puiffance & volôté de Dieu, 
demeure,comme nous difons auf- 
7 fi, fans fubieét en ce diuin Sacre- 
ment, où les autres accidensfont 
efpars ou infusen lafubftance. 
É oin& que toutdinfr que Dieu 
a baille l'eftre à ces accidens fans 
L fubftance. 2" 

. De mefnme leur ail auf pet- 
mis de faire & d’endurer toutce 
que lafubitance fçauroit faire ou 
endurer elle-mefme , lors qu’ils 
font vnis auec elle: fçauoir eft de 
nourrir ; de des- alcerer ; d'eny- 
urer, de fe gafter on corrompre, 
& f reduire tout en cendre: Ce 
Quine fçauroit pourtant iamais 

| Q y) 


‘Le Triomphe de la Relipion 
aduenir au corps du Fils de Dieu: 
mais feulemént aux accidcns dæ 
pain, non plus que la fraétion du 

ain fe peut iamais eftendre au 
corps de Iefus-Chrift, quiau con- 
traire fe trouue tout en .chafque 
tie. I} furuient vne infinitéd'au- 
tres dificultez fur la verité de ce 
fain& Sacrement , mais la folu- 
tion de celles cy, quifontles prin- 
cipales, fert pour vuider tout le 
refte fans beaucoup de peine.Bref, 
ilapertencequenous auons dict, 
que la foy & religion Catholique, 
À poftolique &Romaine ne main- 
tientrienfurla vérité de ce grand 
Sacrement quifoit iamais imp offi- 
ble à Dieu. | 
QUE LES CERIMONIES 
de PEglife font accompagnees 
de beaucoup de raifons €r 
de myfleres. 


D V rs-que nous auons defie . 


. monftréla verité des facremés 
| e 2 .. EEE 
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de l'Eglifé,ilne nous fera:pas mal- 
ayfe de montrer aufii la verité des 
autres cerimonies:mais parce que 
nous-nous engoufrerionsen vne 


extreme & fafcheufe prolixité de 


fes nombrer toutes, nous ne tou- 


cherons icy que les principales, 


vuidant lefquelles , nous pour- 
rons facilement aufli vuider les 
moindres. On pourroit dôc trou- 
uer eftrâge, de voir queles Chre- 


_ftiens adorentla faincte Croix & 


Jes Images, tant du Fils de Diew 
que des Saints mefme,quine font 
que des chofes fenfibles, Mais 
nousrefpondés à celà, fans beau- 
coup de peine , que les Images 
peutent & doinent eftre confide- 
rez en deux façons:l'vne quant à 
la matiere , qui eft l'or, l'argent ,le 
bronfe, le marbre, lebois , ou tel- 
Xe autre matiere qu'on voudra,ë& 
le prenant côme cela,nous n'ado . 
sons point la croix nyles Images: 
Fautre quant àlaforme en tant que 
ce font les Images reprefentansla | 
chofe imaginte,&no” fçauôs bien, 
ayffi qu’il ya toufiours ez hômes 


7 


vne mefme cogitatiô dé la chofe 


imaginée & de l'image mefme, en 


tat qu'elle eft Imagé;car celuy qui 


voit l'image & reflemblance de ka 
chofe qu'il ayme, vole & accourt 
foudain dela penfée à celte chofe 
aymée.Erceft de ceftef:conla que 
nous adorons. la Croix du Fils de 
Dicu,ër les Images des Saints. Szs 
iamais propremét raporter ou de- 
ferer l'honneur à ces Images:ains 
feulement à Icfus-Chrift & aux 
Sainéts qui nousf{ont reprefentez 
par les Images, comme fi vn bon 
fubicét & {eruiteur honnoroitl'i- 
mage ou la figure de fon Prince. 
Car cela ne voudroit dire autre 
chofe,finô qu'il honore fon:Prin: 
ce en fon mefme portrai.Auff 
nous adorons les Images de la 
mefme adoration que nous ado- 


rons ce,qu elles reprefentent: car 


nous adorës la fainéte Croix ; & te 


+ fain@ Crucifix de l’adoratié de la. 


tx :-dont nousadorons Dieu mief- 
me.Autiten faifons nous del'ima: 
ge de la gloricufe vierge Marie, 
que no” venerons d'vne moindre 
adoration, côme à elle mefme.Ft 
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d'autant qu'elle a ceft honnéur 
‘d'eftre mere du Fils de Dieu, nous 
Jadorons auffi d'vne adoration 
plus grand:,que celle dont nous 
venerôs les autres Sainéts,lefques 
nous.venerons en leurs Images, 
comme bien-heureux mis, & fa- 
miliers de pieu,& de vrai ces Ima- 
ges ont eftc aufli trouuez , pour 
retenir & confcruer la memoire 
des Sainéts au cœur des homimes, 
pour les exciter à bien viurc,pour 
fi enflammer à là dévotion, & 
‘pourleurfaire plus volontiersle- 
uer l’entédemér à prier les Saints, 
afin d'impetrer quelque grace de 
Dieu,en leur faueur.Et apres tout 
cela, les chofes & belles aétiôs que 
. Les Saints ont faites au monde, 
eftans viuement depeintes,infcul- 
pées , grauées ou cmpreintes de 
‘quelque autre façon, feruent de 
liures aux fimples gens,pour y lire 
& contempler leur falut: rt tôme 
les chofes inuifibles » fe cognoif- 
fent coufiouts par les vifibles,no” 
edifions & confacronsles Eglifes 
matcrielles pour nous reprefen- 
ter la fpiricuelle & celefte : aïm 
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axà leur confideration, nozames 
f'efleuent toufiours en haut,pour 
y bien mediter & contempler les 
chofes fainétes & diuines,les pier- 
res des Eglifes nous reprefentent 
les fidelles Chreftiens , quarrez, 
polis & fermes enlafoy.La chaux 
eftla fainte charité quiles a fi bien 
ynis & conioinéts enfemble , & 
quilesarägezencor’ chaffant loin 
d’eux toute forte de dimifion & de 
difcorde. La premiere pierre du 
fondement eft Iefus-Chrift, vray 
fondement de l'Eglife ; les autres 
pierres,qui font aupres delui,fonc 
Jes Apoñtres & les Prophetes: les 
murailles haut efleuées, font les: 
contemplatifz : le toi& & cou- 
uerture de ce facré baftiment,f{ont 
ceux qui menent la vieactiue, fans 
fin expofez à la mercy de l'orage 
& des pluyes de la tentation; car 
auf bien le fondemeét de ceft edi- 
fice fpirituel eft vers le cieltoutau 
rebours de nos materielz edifices, 

Quant aux dimenfions del’Egli- 
fe ,fa longueur nous reprefentefa 
longue & perpetuelle durée ; fa 
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hauteur, la difference & diuerfité 
des merites; fa largeur, la multi- 
tude des fideles Chreftiens efpar- 
fe & diffufe partoutle mondc;fon 
fanétuaire c’eft à dire la Chappelle 
ou Tribune majeur nous repre- 
_ fententles Vierges;le chœur nous 

reprefenteles “7 ;, &lanef de 

Jeglife les mariez: car comme le 
Sanctuairecft plus eftroi&, & plus 
Æainé quele chœur’, &le chœur 
encor plus que lanef de l’eglife. 
De mefme font moins en nom- 
bre & plusfainéts les vierges que 
les chaftes ,&les chaftes queles 
.mariez:la place & cimetiere qui 
:eft au deuant de l'Eglife , & où 
J'on enterre les morts nous figure 
_ les faux Chreftiens enfeuelis au 
. peché:l'autel eft Iefus-Chrift fur 
lequel nous offrons nosfacrifices: 
auffdifons nous àla fin detoutes 
nosoraifons.Pe Deminwm nofirum Ie- 
fem Chriflus. La tour ou clochiereft 
. Ja fainée efcripture , demeurant 
furlaquellenous defcouuronsay- 
‘fêment les embufches de l’enne- 
my,& fi combatons contre luy 
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d'autant plus vaillamment ; Îles 
cloches font les predicateurs,qui 
appellentle peuplé àl'Eglife mili- 
tante & triomphaäte;les feneftres, 
fontlesdocteurs;parlemoyé def- 
quels la vraye & claire doctrine 
‘eft infufe en l'Eglife;la blancheur 
‘des murailles qui eft au dedans de 
TEglife nous reprefentela netteté 
du cœur;& celle quieftau dehors, 
Ja netteté corporelle ; les douze 
cierges mis & allumez au deuant 
des douze Croix enlacôfecration 
des Eglifes, nous repréfentent les 
douze Apoñtres, qui prefchantla 
Croix du Fils de Dieu ; ontefclai- 
ré tout le monde: les portes{ont 
Les faints Sacremens parle moyen 
defquels , mefme par le Baptef- 
me,onentre enlÉglife;les lam- 
‘pes font la continuelle illumina. 
16 du fainct Efprit,l'eaue benifte, 
‘lcslarmes des penitens;finalemeét, 
es: veftemens: des. Preftres ; les 
vaïffeaux facrez, les: pfeaumes, 
“hymnes & cantiques ;. & tout le 
tefte des cerimonies de l'eglife fi 
‘. bietordonnées, nous reprefcn- 
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” tent degrands & diuins mifteres, 


fi copieux & nôbreux,qu'ils nous 


:. bailleroient trop de peine à les 


toutdefcrire.ztil femble bien que 


ce que nous en auons dit eft af- 
fez baftant, pour monftrer quela 
foy Chreftienne ne maintient rien 
d'impoffible ny defraifonnable. 
* rtpour fenefclaircir plusauant, 
qu'on life hardiment les efcripts 
denosfainéts doéteurs, vieux & 
modernes:car les confiderans c6- 


_ meil faut & auec la diligence & 


integrité en tel cas requife, on ver 


* ra quele culte & feruice de l'Egli- 


fe n’a pasefté inuenté nyfait de 
Ja main des hoïnmes, mais eftably 


&c ordonne par celuy qui illumi- 


“netousles hommes qui viennent 
“au monde. C’eft pourquoy aufli 
- bien fouuëtles Chreftiens deuié- 
nent , en contemmplant fainéte- 
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mentces mifteres, fi efperdumrét 
rauis, & fi'hautement efleuez de 
Pefprit qu'ils s’oublient cux mef- 
dés EE 
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LIVRE QUATRIESME. 
| Prorfme €" auant-propos, 
222: E voudrois à la mic- 
re ne volonté , que 
as PAIN 

VA IN les hommes fuflene 
ARS + 

Æ +) _dvn cœur pur & 
SAR net embrafez à la 
cognoiflance de la verité. Il ne fe 
Toit pas apres f1 mal-ay{é de leur 
ouurir les yeux pour la leur faire 
entendre , mefme ayant l’enten- 
dément naturellement enclin à 
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cela, comme à vne propre perfe- 
étion: c'eft pourquoy nous voy- 
ons quelque fois , que l:s hom- 
mes attirez de cefte naturelle in- 
clination , difent la verité fans ÿ 
pcrifer & fansle vouloir faire. Or 
d'autant que la cogneiffance d'vn 
contraire, amene touliours l’h6- 
me à li cognoiffance de l'autre, 
tout ainfi que celuy qui cognoift 
 Jedroiét , cognoift auffile tort & : 
l'iniuftice:de mefme celuy qui ce: 
gnoift la verité , peutencor ayfc- 
ment cognoiftre le méfonge,&iu- 
ger des railôs fauffes par leurscs- 
traires:car bien quele vray cébate 
inceffaiñnment contre lefaux,ceux 
qui faccoftent de ceftetres-puif- 
fante verite . demeurent ncant- 
moins toufiours les’ vaincueurs. 
Ainfi,lors qu'il y-a des diuerfes & 
contraires opinions. parmy les 
hommes , celle quifçaitplus faci- 
Jement' refoudre les obieétions 
contraires ; doit toufiours éfire 
preferéeaux autres, comme la pl” 
vraye , la mieux aprouuée & fans 
‘fin accompagnée de-plusbelles, 


ee 
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grandes, & fortes raifons : mefme, 

lors quelle fçait vaincré & fur- 

monter les plus grands & plus 
forts ennemis, contre lelquels elle 

a longuement: combatu , & tant 

plus qu'elle lesa rembarrez auec 
toutesleuts opinions , par des ar- 

gumens tres- forts & inuincibles, 

Puis qu’ily a donc differend en la 

religion parmy les hommes: puis 
quelareligion Chreftienne &Ca< 
tholique-eft aprouuce & confir- 

mée d vn plus grand nonibre de 

grandes & fortes railons que les 

autres,& puis qu'elle peutiuger & 

refoudre àfonayfe, coutesles rai- 

fons des ennemis, qui, bien qu'ils 

- fuflenttres{vaillans, & qu'ilsayét 
<ncor' longuement bataillé con- 

tre elle fontneäntmoinsen fin de- 

meurez Vaincuz & fubiuguez, 
monftrant deformais parla force 

defes propresarmes,comme tou- 
teslesautresreligions ne font pas 
feulementmoindres que la Chre- 

fticnne, mais-bien encor’ toutes 

plaines d'erreurs & de manque- 
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douter que la religion Chriftien- 
ne ne foitla vraye religion, & tou. 
tes les autres des fuperititions vai- 
nes & faftcules. Ce que nous trai- 
éterons preiniercmenten termes 
genéraux,& apres nous viendrons 
aux particularitez plusexpreffes. 


QV'IL N'Y A POINT 
.: de rye religion autre Que … 
.- : la Chrétienne. | 











: CHA», L 


D: tout ce quenousauons Cy 
7 de Aus dit; .vrayement ap- 
pert, quela religion Chreftienne 
& Catholiqneelt vraye & fainéte: 
car, puis qu’elle eft vne vraye rcli- 
oion,rendanttefmoignage, com- 
me hors d’elle n’y a point defilur, 
& comme routeautre foy eft. vai- 
ne,toûs les:hommes hors d'elle 
font fans doute donc plôgez dans 
des grandes erreurs ,ioin&, qu'e- 
ftantla bône & fainéte vie,la vraye 
fin delareligion, & nefe pouuant 
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jamais trouuer de vie meilleure 
cla Chreftienne, fil fe trouue 
hors delà quelque autre religion, 
il faut qu’elle (oit ou moindre, ou 
“egale: fi elleeft moindre,nous de- 
uons donc tous courre à la Chre- 
ftienne, comme à li meilleure: car 
n’eftimant routes les autres que 
comme des vaine; fuperftitions, il 
faut que cefte moindre icy foit doc 
du nombre,& qu'elle ne vaille du 
tout rien. Si elle eft egale,ellene 
fçauroir eftreautre quela mefme 
religion Chreftiénne. Veu que fi 
elle prefche & annonce la mefme 
fin & la mefme vie, ellenefe peut 
pas direegale:ainsla mefme reli- 
gonimise que préfchant autre 
n,autres moyens & autre vic,elle 
ne fera pas egale , ains moindre 
& inferieure, d'autant quon ne 
fçauroit auffi iamais penfer, trou- 
 uer ni fonger de meilleure fin} de 
plus feurs moyens,nivnefibonne 
vie que celle quelareligionChre- 
fticnne nousapprend.D'auantage 
files caufes fe cognoifsét par leurs 
“effets, eftant la fainétété Chre- 

ftienne 
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ftienne vne vie parfaite & accom- 
plie, & ne fe trouuant ce mefme 
_ ésautres religions ,la Chreftienne 
fans doute eft donc la vraye : mef- 
me voyant comme celle produit 
aifementtousces effects : voire de 
telle forte & en fi peu de temps, 
qu’on ne f{çauroit iamais rencon+ 
trer rien au monde de plus rare, 
parfait & admirable, ny rien qui 
puiffe mieux femondre les: hom: 
mes àla bonne-& faincte vie. Ainz 
fi ceux qui fuiuent cefte façree-8c 
faincte Religion ne fçauroientia- 
mais errer: ceux quivrayementer- 
rent, {ont ceux-:la qui fuiuent les 
autres pretendues Religions ; à 
plain condamnees par la Religion 
Chreftienne & Catholique. Etcô- 
me tout cecy fe peut mieux voit 
en recherchant les particularitez, 
ilnous faut par confequent dref- 
{er nos difputes, contre diuerfes 
fortes dercligions, fanstoutesfois 
nousarrefter à toutes leurs vaines 
fuperftitions , d'autant que ce fe- 
roit vne peine trop longue & fu- 
perue. Nousne coucheronsfeu- 
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_Î Jement que aux fix principales: 
! $ çauoir, à celle des Philofophes, 
à celle des Aftrologues, à celle des 
Idolitres, à celle des luifs, à celle 
des herctiques, & à celle des Ma- 
hometans ; & bien que parmy les 
. Philofophes ,parmy les Aftrolo. 
gues,parmy les Idolatres,& parmy 
les heretiques mefmes y ait vne 
, tres-grande diuerfté d'opinions, 
 & que toutes ces feétes foyenten 
partie contraires & diuerfes, d'au- 
tant qu'elles ont. aufli quelque 
particuliere fimpathie , l'vne auec 
l'autre ,nous nelaiflerôs pas pour- 
tant de difputer generalement 
contre tous les Philofophes en- 
femble.De mefme en ferons-nous 
contrerousles Aftrologues, con- 
tre tous les Idolatres , & contre 
tous les heretiques en bloq. Et 
pour les Lluifs & Mahometans fi 
Vis & conformes chacun en fa 
fee ,il ny a point de dificulté 
que-nous ne puiflions encor dif- 
-puter contre quelle que ce foit de 
ces deux en general. Et comme 
nous auohs refolu de proceder 


æ à 
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par raifons Naturelles eñ 6e dér: 
fier Hiyre ; ainfi que‘les mefmes 
Phiofophes ont fait en tous les 
leurs';ce fetiaufñ:co htreeux que 
nos éommancerdns 16s difpu- 
tés." enr! si +: ire, 
QUE TES RELIGIONS 
-des anciens Philofophesfont tou- 





s: es pleines de defaux de man. 
110 gentens d'erreurs. : - 
Sifloñso sut aient Ni RS RS 
Vue Cu 21 uno re 
JF OvrAnrT donc comman- 
"V: tr de 'difputer contre les 
PBfofGphes,ilnousfautmonfirer 
québidn qu'ils h'ébffent pas failli 
Ou efféencéqu'ilz ont tip ilz 
ént toutesfois peu , &infufhifam- 
ment parlé des chofes qui regar- 
_dentle{älur, par ce qu'iz n'ontia- 
mais fceu franchir les limites, ny 
fäuter les barrieres dela nature, la 
derniere fin de l’hôme eftla vraye 
regle detoutes noz actions. Puis 
quecesgenslafe vouloiét mefler 
de conduire & mener les horames 
R i) 
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à la bonne & fainéte vie, il falloit 
qu'ilzeuffentcognoiffance de ce. 
fte derniere fin,auant que l’entre- 
prendre.Etne lacognoiffant pas: 
à caufe qu'elle excedelesrermes& 
limites de la raifon dela nature, ilz. 
n’ontiamaisfceufermer rien d'a{-- 
feuré,ny pourlerefpett dela b6- 
ne & fainéte vie, ny pourie regard 
dela religion. : Et la derniere fin 
leur eftant incongnue ;, ilz n'ont 
aufli bien, iamais fceu cognoiftre 
ou retrouuer les moyens pour y 
arriuer,  Ainfi tout ce que les 
Philofophes ont eftably & ordon= 
né, pour Le culre diuin, eft ou im- 
parfait, on incertain, OU! Vn. vray: 
abus plain.d’erreur. Quel hom- 
me fage f’oubliera donc tant, de 
quicter la Religion Chreftienne; 
pour prendre celle des Philofo- 
phes? car bien que les plus braues, 
d’entr'eux ayentfaicte definition, 
que la vraye &derniere fin del’h6- 
me neft autre chofe, quelacon- 
téplation des chofes diuines, cefte 
definition eftneantmoins fort cô- 
fufe, puis qu’ilzn'éontiamais fçeu 
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baiïller éttréaffeurandéiou cérrai- 
neté, veu que Jes ayanc interrogéz 
filz entendoient parler de la con- 
téplationde-cefte vie prefénte, où 
“de l'autre future, ilz n’euffent'ix- 
maïs{cetirien tefpohdré d'afleuré 
furcefaitid'atranc qacctluÿ ‘qiti 
voudra '‘diligemment confidérer 
les'perils, danigers &incommodi- 
tés de cefté'vie prefente,trouuera, 
comme il n’eft pas poffible ny rai- 
fonnable d eftablir ‘où! dMigrer la 
Pcitirude&vrayefæliciréèn céfté 
Vie-préfenté; comnié nous auois 
defi:a prouué cy deüât. Ethe' pot 
Vantées Philofophes tien mordre 
Tür' ha (vie faruteauec toutes teurs 
raifons naturelles; tout céqu'ik'en 
fçauroientdiréfaris prübatforiyne 
leroït iimäais réceû nfeftimé dus 
hommesque cômevne:chôofe in 
certaïne.- Btau partir delà'ilz {e 
plorigéroïent encor’dans des plus 
frandes difheultez;miefme encelle 
de limmottälité dél'amétres ra 
hifée & profonde, anfiqu'ôpeat 
VOir par dierfité des ‘opinions 
qu'on a férgées Ddeffus, Laplus 

R iij 
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grande difficulté vientde, ce QUE 
noftreame,ayat l'operation & l'a- 
étion del’entendementfans aucu- 
ne ofgane corporelle, il femblois 
qu’en ceft endroitla, ellene pou- 
uoiteftreforme du corps : car ce 
qui opere.fans corps;femble auffs 
‘eftre fans coïips.C eftpourquoYÿ le 
diuin Platon difoic que l'ame n’eit 
pas la forme, mais le moteur du 
corps. Et toutesfoys fon difciple 
Ariftotea refuté cefbe opinio, par- 
lant neantmoins. fi-obfçurement 
del'intelleét{eparé,. que (oncom- 
mentateur Auerroys eft lordemet 
tombé envneautre opinion tres- 
erxénée, fouftenant qwilniy AUQIE 
qu'ynfeulintellecken tous les hôr 
mes. Defairie croy que l'Ariltote 


A 


quiauoitvn tres-bel entendement 


&:qui voyoit que lalumiere & 
clarté dela nature,ne pouuoit ia- 
mais artiuer à la-parfaitte cognoif- 
fincede ceftematitre,faduila d'en 
parler cautemient,ile/peur d'e eftre 
en finreprins & tancésc'eft por 
quoyles Philofopbes ontefté auffi 


merucillenfemér fariguezfur.celte 
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difpute : car filz euffentconfeffc 
que l'ame eft forme du corps ,il 
fembloit raifonnable qu’elle fut 
encor’ mortelle comme luy. Siilz 
cuflent confeffc au côtraire qw’elle 
n’eft pas’ forme du corps, on:ne 
‘pouuoit bonneméc cognoiftre de 
quelle façcô l’homme eftoir hom- 
me par l'ame intelleétiue. Etcon- 
feflantaufli d'autrepars cefte mef- 
me definition de la foy, qw’il ne 
fenfuit pas que la fubftancé . de 
cefte mefme ame nefoïc fotme du 
cofps,encor quela puifläce intel- 
leétiue foit feparée de l'organe: à 
faute d'auoir autrelumiere&clarté 
_ celle dela natare;ilifeferoié 
fans doubte enuelopez dans des 
diffcultez autant ow plus grandes 
& fafcheules que les autres:caron 
leur euft tout aufi toft demandé 
d'où venoit donc ceftefoime. Et à 
cella n’euffentilziamais fceu faire 
de refpôceaffeurée, veu-qu'eftant 
 Cefteformeaffez efleuée &retiree 
des chofes corporellesiilzne pou: 
uoient pas dire qu’elle fuft par cô- 
fequent produite de quelque na: 

| KR üij 
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türelle vertu. Moins auroient-ilz 
‘ofé dire qu'elle euft efté faiéte de 
rien, parce qu’ilzne vouloientpas 
damais croire la creation du mon- 
“de ainfi faiéte. : Et quand bienilz 
Yauroient dit, nele pouuantpas, 
par-des belles & preignantes rai- 

Æons, c'euft efté fe faire moquer 
-d’eux. Or poureuiter tous ces in- 
<onueniens, quelques-vns de ces 
‘gés-laontvoulufouftenir quetou- 
‘tes les ames ont eftédetoute eter- 
aité pluftof que les corps: maisilz 
fe font rer pins dans des plus 
grandz labirinthes : car ilz ne fe 

euuét pas defendre de croire que 
co ne foitforme du corps, & a- 
pres tout celailz fempeitrent das 
beaucoup d'autresinconueniens, 
pour lefquelz les Peripatetiques 
in maintesfois entrez en combas 
contre les yrays Platoniciens. Et 
bien quel'Ariftoteayt voulu dire 
quel'ameintelleétiue vientdu de- 
horsfçauoir eft d'ailleurs que de 
k propre vertu de la nature, cefte 
opinion eft neantmoins fort con- 
fufe-& embrouillée fans dire d'où, 
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ny:de quelle façon, ou'par quel 
moyenelleyientau monde: Que 
filaduoutauffi que l'atne intelle- 
&iue ft immortelle &:forme:du 
corps, ellene peut donc eftre auät 
He:corps fel6 fa doétrine;ny moins 
allér decorps: en corps: Puis que 
l'aime ne vient donc:poinét de:la 
veitudelamature,iene veypoinét 
éômel'Ariftotepuiflenierla crea- 
tion. Sifans lalumiere &ichartéde 
ja foy, ilz. difenc que l'ame eftim- 
mortelle & forme ch curhs:fans 
doutciléfenueloperontidans des 
queftionséorrdifhcillesntat nous 
leur demanderons foudain, fi:le 
mondeaeftcde:toute etérnité , & 
fil durera auf eternellement. S'ilz 
difent quele môdezeu comman- 
cemér&:qu'ilaura encor ftnd'au- 
tant que'/cefte propoiitionneife 

eut verifier ny prouuer par râi- 

nsnaturelles: 'onfen moquera 

doncapleinegorge;ou.au moins 

oh eftimerzfort peu cefte opinion. 

S'isdifentd'autrecofteauecl'Ari- 

flore; que le monde n'a poinét.eu 

dé cornmancement, & qu'il n’au- 
R v 
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tapa non-plus de fin, il faug 
dééquilzaccordent quelesiours, 
lesmoys, & les: ans; :def-ia paflez 
font infinis, & comme l'homme 
cftla principale partie du monde, 
onnefçauroitauccraifon direque 
le monde ayt efté iamaisfans | hS- 
me, aihf on concluroiidemefme, 
quelenembredes hommes eftin- 
finy: Et fils difene qué lame eft 
forme du corps ,&immertelle , & 
qu’elle ne ya poinét d'vn corps à 
l'autre;l’on conclureir au fi quil y 
a de mefmervn norhbse infiny d'a 
mes, &toutcecy féroit yrayément 
contraire à la raïon, , = 

Que f'ilz osët maintenir à l'opo- 
fire, quetourcelaneft pas côtraire: 
à Ja raifon, nouschoperés{foudain 
en desplusgrandes difficultez:car; 
puisquel'ame eit forme du-corps, 
elle demeure donchorsde ce mef- 
me corps ; contre fa nature auffi. 
voyôs-nousbien qu'elle fe fepare 
ducorps par vneextremeforce 8c 
violance & contrefon propregré. 
Or,puisquerié dewiolät ne peut 
iamaiseftse perdurable, mefmeës 
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chofesles plus nobles , ilz difent 
que les ames ne reuiendront pas 
encor’ vneautrefois enleurs pro- 
pres corps, il faut donc neccffaire- 
_métqu'ilz maïntiennét qu vneinfi- 
nité d'amés tres-nôblés demeure: 
ront perpetucllemét hors deleurs 
corps, parforce & violéce, & cô- 
treleur propre nature. Ecfi,au cé= 
traire, ilz accordentla reéfurrection 
des corps, ilz feront côtrainétz dé 
confefler,qu'vneïinfinité de corps 
reflu{citeront, qui'eft vne.chole 
ridicule & impofble, filzne vou- 
loient dauâture dire, quelesames, 
apres vn certain longtemps,reuié- 
drontés mefmes corps,que toutes 
les mefmes chofes remiendronit 
auf, & qué cela eftëncores main: 
tes-fois aduenu, fçauoir eft, que 
Jés mefimes chofes qui ontefté,sôt 
apresreuenues. Mais propofant 
tout cela fans raifon,nousn'entie- 
dronsauflipoin® de compre, €6- 
me chofés legerement amentes 
fans préüué. Auffinefçauroit:on 
jamais verifier, n’y monftrer pat 
räifons, ce quieft; comme cela, de 

R.v] 
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foymefme ablurde & des-raifon- 
nable, caril fenfuiuroit ainfi que 
nous auons, auec toutes les mel- 
mes chofes prefentes, efté,vnein- 
finité de fois au-monde ,auant le 
temps que nous fommes.mainte- 
nant ,& c’eftaufli en ces peneules 
& embrouillees dificukez que 
toufioursehopent, ceuxquiveu- 
lent rechercherla derniere fin de 
l'homme par lemoyen des raifons 
naturelles. ILne fe faut doncpoint 
efinerueiller,ficesgen-làne difent 
rien de ferme & afleurc tant pour 
le regard du culte diuin:, que pous 
k bonne & faincte vie de l'homme 
veu qu’auffi bien le principalleur 
manque: moins doit-on encor 
trouuer eftrange de voir ,queles 
diverfes religions des Philofophes 
ayentefté fi mal bafties & fi plein 
nes d'erreurs & d'imperfections. 
Ce que nous pourrons encor: 
mieux remarquer fi nous allons 
difcourans par Leurs dinerfes opi. 
nions. & manquemens plus que 
a amis Étfi verronsencor' par 

(me moyen, combien la lumie- 
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re naturelle de l'homme eftinfinie, 
“baffc , foible , & debile, d'autant 

que l1 derniere vertu & faculté de 
toutes chofes fe cognoiftauffilors 
-qu'elle fait tout ce qu’elle peut fai. 
ire. Orla lumiere naturelle à mon- 
tré toute faforce & vertu en ces 
braucs & doctes Philofophes, 
femblant bien qu'elle a faic en eux 
tourice qu'elle pouuoit faire. Et 
-cecy fe verifñe affez par ces fignes 
ou, marques tres-cuidentes : {ca; 
uoireftqu'apres. ces gensicy,les 
autres Philofophes.qui font venus 
apres. eux, n’ontiamais fceu dire, 
ay.trouuer rien denouueau, qu’on 
neleuraytpremierementapprins, 
ou s'ils- ont d'auanture-rcncontsé 
quelque chofe, tout-cela ne vaut 
pas lc parler. Puis que ces-rares 
Philofophes ont donc failly en 
maintes-chofes, & puis qu’ils ont. 
fpecialementerré au fait de noftre: 
vray falut,& fœlicité, on void bien 
par là, que la lumiere naturelle eft, 
donctres-foible &:tres.debile. Ex. 
ges premiers Philofophes qui eftast : 
blirenc& affignerent Ja vraye fin: 
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del'hôme aux richeffes , en la gloi- 
re, és volüptez &enautres chofes 
corporelles , fe tromperent bien 
lus fottement que les autres, qui 
l'ont depuis attribuée à la contem- 
plation desthiofes dimines ,& qui 
n'en ont ce-pendaänt iamais baïllé 
aucune definition valable,ayätain- 
cois laiffé les hommesen vne mer- 
ucilleufe confüfion & perplexiré 
quantau falut. Erpourleregard de 
Pameintelle@iue mefmés , il y ena 
toutäütant d'opinions& d'erreurs 
cômineil y a de Philofophes.Iôiné 
que fans mettre les diuerfes opiniôs 
&fallaces que l'Ariftore M ro 
auliure de l'ame én ligne de com- 
pté ; ceux quiént depuis toufiours 
fiiuy les tracés de l’Atiftote font 
éñcor' tous contraires l’vn à l’auz 
tie : car l’vn tierit que l'entende- 
ment de l’homme eft vne chofe, 
Fautredit que ceft vne autre:bref, 
Feftrange’&monitruetfe diverfité 
d'opiniüns'aefté iufques à mains 
| tenant fibgrande EM y les Phi- 
lofophes , qu'ils ont depuis laiffé 
vous Îeurs difciples en vné me: 
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mcäleufe confufion, quife fut ren- 
-dué.ençor d'autant plus grande & 
æenebreufe , fi:la foy du Redem- 
mp Iefus-Chrift n'euft illuminé 
e monde. : Etaprestout cela, qui 
voudsoit apprendse d'eux de quel 
Le facon, & poux. quelle a efté fai 
Lvniuers; où sila.fin ou commeri- 
<ement , lifant leurs efcries & leurs 
dures ,on y touuera.tout autant 
erreurs que dé:motz: 1 
:aQuelques: vnsfe {ent de vray pe- 
nB3$-ptouuer l'etctnisc, de l'ame: 
snaistes raifoins:de l'Ariftote mefni e- 
font fifoibles & delicates , qu'il eft 
infiniment ayle à tous kes doëtes 
homines de les deflacer & refou-: 
dre; : Etquedironssnous,re vous 
prie, ditnombre des Anges ou des 
fubftances feparées comme ils les 
nomment? ::CGroirons-nous com 
me:l'Ariftote., fuiuant l'ordre du 
ciel-pasä pas, qu'ilyenaittoutam: 
tant que desfphereserleftes? Dirôs 
nous commsdiy;,qu'iléh'ayeneefté, 
fais pour-autie chofe que pour 
mouuairies cicux?:Non;nonñ:çar 
ceft; vne:. opinion ::tres+ ridicules 


né 
- 
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éncore biehiqu’oh tienneique-ce 
 Philofopheairaflész probablement 
atlé non pas enlaffirmant.;'mais 
Lis en ôpinant ouefctiuant come 
“me il pouuoit:- A. ee culte 
exterieur &cdiuiri laiflate à parttant 
d'erreurs qu'ilsont fürgées h-def- 
fusils n'en ont'mon plus iamais fui 
éte de définition ‘vraye hi remar. 
quäble:; comhñic nous auons .cy- 
deuant dit: carikvaeg entr'-eux 
vnetres-prâde diuerfité d'opinions 
‘pour le A Ep prouidencedie 
uine doriti son € fritokeisent ecrit 
& parlé. DDIEZ Fe idiot 37 ()} 
Par ainfi hous voyons’ bien que 
h doctrine des Philofophesn'a etté 
gucre profitable au falut des hom- 
_ Mes;ni au vray culre diuin:i&'qu'au 
contraireiellea caufé vne eftrangé 
&: merücilleufe: confufñon ; auec 
leurs opinions fr eronnces & diuer- 
fes. Sine’ faut il pas pourtanriief 
prifericeenquoyilsenrbien ditau 
conttäire,iliclenrfauriprendre & 
oftér;, côme àiniuftes polleffeurs; 
pour bletransférer. à noftre propre: 
wfage'i carcbien que touvcdlaine 
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foit pas baftant pour le falut des 
hommes, fieft ce qu'onfen peut 
fcruir en quelque ir mefme à 
rembarrer & conuaincreles ennc- 
mis.de la foy. | | 
QUELES TRADI: 
sions des Aftroloeues font du tour : 


inutiles €" faper[fitieufes. 
Cuar. IIL | 
| O r,pâr ce queles Aftrologues, 


KJ qui veulét eftre nombrez au 
sang des Philofophes , tiennent 
.que les chofes humaines font re- 
gies & gouuernées parle ciel&par 
Les eftoilles, faifant prefque du ciel 
cémefileftoit le fouuerain Dieu, 
àraifon dequey quelques anciens 
furent fottementinduits d'adorer 
Jefoleil,les aftres , &e la multitude 
des eftoilles : no° prouuerôs main 
tenät par desgrandes & viues rai 
{ons,que tout cela n'eftqu vntres; 
pernicieux erreur, & que les corps 
celcites ne font pas caufe de ce que 
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l'homme fait moiennant l'enten- 
dement &la volonté. En prémier 
lieu,par ce queles pl’ grädes cho- 
{es ne font pas, felon l'ordre dela 
nature ,iamaisgouuernees par les 
moindres ,fçauoir eftlesfuperieu- - 
res patlesinferieures, Puis que l'é- 

_tendement de l'homme eft beau- 
coup plus hauc & plus parfaiét que 
tous les corps, ilne fçauroit donc 
cftregouuerné enfesaétiôs parles 
corps celeftes ny pat aultres corps 
que ce foit. Pour vnfecôd, les Phi- 
loféphes mefmes ont afféz prouuc 
comme aucun corps ne fçauroit 
jamais operer fans mouuémét, par 
ainfiles chôfesimmobiles , corti- 
me fontles chofésincorporelles en 
tre lefquelles eft l'ameintelleëtiue, 
ne peuuét onques eftre affubieries 
aux corps. Auflivoyons-nôus bien 
que l'entendement mefme eft touf- 
ours plus promptenfes fonétions, 
voire deuiét d’autit plus fage, dote 
& micux apris, quand plus il eftre- 
tiré des mouuemens, inquierudes 

 & molefties corporelles. Pour vn 
troificfme : toutes les chofes qui 
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fontbougées& pouuernées par des 
corps celcftesonautres corps, font 
vraiment corporelles & fubietes au 
temps, & tout cela n'a donq poinck 
de Lieu pour le regard de l'entende- 
men-Car nous voiés.que fes oper 
sations fur-pallent coustes corps, 
feftendans encor-ezchofes imma- 
tericlles, & infques à Dieu mefme. 
Ce queles vertusë&c faculrez corpos 
relles ns fçanroiét iamaisfaire,d'aue 
tant que rien ne peult opérer can- 
ie (a proprenature.. Ajnf la vezty 
&faculré des corps celeftes ne fçaur 
xoient proprement donq operer 


- “ 


‘enl'entendement, quieftend fes fa- 


culrez plusauantquelecicliuefine, 
C'eftpourquoyaufhiphulieurs for- 
… gezparla raifon,ontefté contraints 

de confelfer, que Les celeftes corps 
ne font-.pas directement , mais 
cognoilfançe: Car noftreentende. 
mengfe feruantdes vertus& facule 
tezfenfriues, mefmes de l'magina- 
tiue,cagirariue & memoratiue, qui 
fuyuenr& talonnentladifpofition 
des corpsfubieéts aux corps celes 
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ftes , comme font les autres corpis 
mixtes, leciela donc quelque do- 
mination furnoftre entendement, 
& delà vientaufli, que dela diuer- 
fité des humeurs & complexions, 
fengendrela diterfité des Efptits. 
-* Mais fi nous regardons bien‘la 
naturé de l'entendement, & du li- 
bcral arbitre, nous trouuerons que 
le Cielne peut de cefte forte mef- 
me eftre caufé denoz elcétions, 
moins peût: orrainfi dire qu'il con- 
duife & gouuerne [cs ‘chofes hu- 
maines : car tout ce quiprocede de 
Fimpreffion des corps celeftes, pro 
cede naturellement, comme luy e- 
ftant naturellementfuieæ! "2: 
* Silés funétions du‘ libératarbitre 
venoient de l'impréflion des éorps 
celeftes ; ‘elles feroïent donc natu- 
relles & non pasvolontaires. 

_ Ainfñ , l'hommé feroit tout ce 
qu'il fi, paf vn inftinét naturel 
comme les autresanimaux, &hon 
pas parle moyén du liberal arbitre. 

Etil eft aifé à voir combien ces 
chofes font abfurdes'& ridicules, 
par les raifons fuiuantes. : 
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-Pour:la premiere :nous fçauons 
bien que tout ce qui opere par in- 
ftin& naturel, files chofes font d’v- 
né mcfme nature ,.elles accourent 
auff toures.à mefme fin,, par des 
mefmes moyens, & de :parcille far 
of que:les chofes graues &. pe- 
fgntes vont au centre. 

; Btau contraire,nous voyons que 
l'homme accourt à diuerfes fins, & 
pat idiuerfes voyes auf bien aux 
chofes-morales comme aux artifi- 
ciclles, Les agtions des bommes ne 
font donc point naturelles,ains vo- 
lontaites. Pour vne feconde, d'au- 
tant que tout ce qui procede de la 
nature eft.pref.quetouliours-bien 
Ofs| a Qu Par n’eérrant, qu'en 
bien:peu dechofes:& au contraire, 
nousvoyons:touslesioursque les 
actions des hommes font plaines de 
milla erreurs. Pour vne troificfr 
“me, les operatiôs quifuyuentla na- 
ture ne {ont iamais -diuerfes , cn 
tout ce qui regarde cefte, mefme 
nature : geft pourquoy auflinous 
voyons que les Arondelles font 
leurs nids & -repaiflent. les. pe- 
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tirs qu’elles ont couuëz toutes de 
mefime force. De mefme en font 
les moyneaux, & les autres ani- 
maux chacun en fon efpece : mais 
les actions humainesfontfieftran- 
gement diuerlhees qu'à peine 
trouue-l'oniamais vn homme qui 
face ce que l’autre fait, par ce qu'ils 
{uiuenttousles facultez du liberal 
arbitre,non pas celles dela nature. 
Pour vne quatric{me , files efle- 
étions humaineseftoyentnaturel= 
Les,le vice & la vertu feroyerit déc 
imputees à la nature & non pas à 
l'homme, & ainfi periroit toute iu- 
ftice , tout confeil , & toute proui- 
_ dence & fagelfe humaine: & d’au- 
tant que toufiours la natüré eft 
conduitte & gouuernee dela main 
de Dieu , fans fe pouuoir changer, 
ilfaudroit donclaifler aller les h6- 
mes à leur propreinftinét, & fi ce- 
la eftoit , iclaïfle penfer à céux qui 
ont duiugément, comimeiroyent 
lors les chofes hutmaines.Orreue- 
nant au refte à noftre principal di- 
{cours: Tout ainñ que l'entende- 
ment,comménous difions tantoft 
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furpaffe en fes adtions & opera- 
tions cousles corps la volontéles 
furpafle aufli de mefme, parce que 
fonamour & fes fouhaitables de. 
firs s'eftendentiufquesà Dieu, par 
ainfi ellene peut iamais eftre affu- 
ietie aux vertus corporelles : Da- 
uantage , il faut que-les moyens 
foyenttoufiours proportionnez à 
leur derniere fin. Puis que la der- 
niere fin de homme furpafle tou- 
re chofe corporcelle,ilfaut donc di- 
re quelcsaétions de l'entendemeét 
& de la volonté, parle moyen def- 
quelles l’homme arriue heureufe 
ment à fa fin, (oyenttoutes par def- 
fusles corps ,fans iamais eftre af. 
_fuiettiesaux corps celeftes mefme, 
car bien que nos corps foyent de 
vray afluiccis à ces corps celeftes, 
par limpreflion & mouuement 
defquels l'homme eft bien fouuér 
induit & pouffé à faire ce qu'il ne 
deuroït., le liberal arbitre peut 
neäâtmoins fi aifemét-refifter à tou- 
tes cesinduétions ,qu'onne fçau- 
soit vrayment dire que fes actions 
{oient aucunement fubicctes au 
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ciel, mais bien à fa propre liberté. 
Aufline peut-on pasdire, que 
je ciel foit noftre Dieu : puis qu’ 
n'eft pas proprement caufe denos 
actions: car c'eft Dieu mefme, qui 
en cftia premiere caufe, &la pre- 
miere caufe qui fait toutes chofes, 
&ctoutes operatiôs en toutes cho- 
fes. Ceux quitiennét queles corps 
celeftes font animez, difent bien 
auffi , que ces corpsne baillent pas 
d'eux - mefmes le mouuement à 
lentendemet &au liberal arbitre, 
fi cen‘eft en tant que l'aïñe du ciel 
leur baille ce mouuement. Mais | 
nous monftreronsaifément com- 
me tout cela eft hors des sondz de 
li railon.Premicrement, nous fca- 
_uonsbien que-c'eft en vain qu’on 
{e fert d’yninftrument.du tout cô- 
traire & inutile à ce qu on veut fai- 
re: Etayant defia fai voir que les 
facultez du cielne feftendent pas 
 fauant de pouuoir donner mou- 
Uément’à l'enténdement & au li- 
beralarbitré, ce feroicdôcen vain, 
qu'on diroîtquele cieloperaft en 
l'entendement;entantqu'ilamou- 
ucment 
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üemént del'amé:. Seconderient; 
par ceque cefteame nefcauroitas 
uccl'inftrumentdu celeftcicorps, 
iamais direétement & immediatei 
mentimouuoir l'entendement 8e 
la volonté, d'autant que lesaétiôs 
corporelles n'ariuent:pas decefte 
forte en l'efprit.Ceftc ame pour. 
roit bien,parle moyen des celeftes 
corps, alterernozcorps mefmes; 
& À don la-phantafie & les fers 
interieurs , ‘qui nous-réprefehtent 
& figurenten l'entehdemenvi-ciu 
lebien que nousdeuons faire ;ou 
Le mal que nous deués euiter:mais 
pour tout cela, l'homme n'eft pas 
Jamais contrainét de fuiure,oude 
fuir: cequiduy eft ainfi reprefenté, 
ains il demeure-toufoursenfa li 
berté de vouloir& ne vouloicfias, 
& de penfer:& ne penfer pas ces 
chofes, ainfi que nous le voyons 
tousles jours par experiéce, & cé- 
me chacun confeffe volôtiets que 
Thomme : eft feigneur &:maiftre 
de fes actions.Par ainf onnefçau- 
roit iamais dire que le ciel ,ou les 
cftoiles , ou l'ame du ciel mefme, 

_ S$ 
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Loit Dieu: carc'eft Dieu feul , qui 
comme:nous auons did , propre- 
| menrévimmediatementbaille le 
PS TPE toutes chofes, 


voire qui baille auffile mouuemet 
à l'entendement:; encor que ce 
féit-en touteliberré, veu qu'il le 
donne ä chafqte chofefelon fa cô- 
ditionToutle culte & feruice qui 
aefté inftitué à l'honneur duciel, 
des eftoiles , des aftres ë de la- 
mer cicbmefme; eft. donc per- 
nicioux & plain de vanité par ce 
que tout cela aeftéordonnépaur 
Le fernice del'hémme, fans qu'on 
puifle jamais legitimement vene- 
rer. ce qui a.efté ainfi ordonné 
pourluy:: Et de là on peut faci- 
lement remarquer la vanité de ces 
ARE ; dui Baillent &c at- 
tribuent le gouucrnement des 
chofes humaines'au ciel , & qui 
par le mouuement: OU ordre des 

éftoiles!; veulènt que les bom- 
mes mefines foient auffi regis & 

gouuernez. Quelques autres mo- 
-dernes' ; pluftoft Chreftiens de 
nom que de fait, cerchêt dé cou- 
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arir & voiler la vanité de F Aftro. 
lopie iudiciaire auec vn manteau 
d'ineptie-& de meflcance, quand 
ils difent, que l’entendement & le 
Jiberal arbitre, deleur nature mef- 
mes, font fubieéts, non pas aû ciel 
mais à Dieu feul:routesfois, par ce 
que la partie fenfitiue,que prefque 
tousles hommes fuiuént pas à pas 
eft fuierte au ciel, ils peuuent ainf 
preuoir beaucoup dechofes futu- 
res qui regardent le maniemét des 
affaires humaines,mefme attendu 
qu'ils croyent. que Dieu conduit 
ces chofes inferieures parle moyë 
des cieux, côme par des caufes fe 
condes.Mais ces pauures gensfe 
{ont fi lafchemétengoufrez en ce 
erreur, conduits d'vn fi fol & fi 2- 
ueuglé iugement, & obfcurcis des 
. es inductiôs du pere de 
menfonge,inuéteur de toute forte 
defuperftitiôs diaboliques& infer 
nales , que defrogeït à la puiflance 
.& maiefté diuine,ils ont fait que le 
hommes croyét plusau ciel, qu’en 
: Dicu,iufqnés à leur perfuader de 
nerien faire fansle Dr des eftoi- 
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les. Toutesfois cefte Aftrologié 
deuinereffe eft ‘du tout vaine, & 
indigne du nom d'art & defcience 
comme nous pouuons bien iuget 
en.ce que les plus braues&c doétes 
philofophesne (e font iamais eftu- 
diez de 'apprendte nôn pas mef- 


me de la confutet tant peu {oit, 
ayant pluftoft iugé qu’on n'en de- 
uoic point faire decompte non 
plus que d'vne chofe digne de 
moquetie.. Joint que Platon , & 
Ariftote,qui ont fi doétement de- 
fcriptes toutes {és parties de la 
Philofophie,n'ont cependantia- 
mais rien dit de cefte-cy: ce qu'ils 
n’auoient garde de faire. ficlle eu 
en quelque chofe appartenu à la 
vraye philofophie puis us a- 
uoyent fi diligemment rec erche 
toûs les fecrets de la nature. Au 
contraiteariftore fouftiét 8 preu- 
ue en maints endroits quon ne 
éutiamaäis tirer où forrher art ny 
Écience , dés chofes dontlaftrola- 
gie deuinereff e parle, d’antant Que 
les chofes farures,qui euuéhria- 
“differemment eftre & n’eftre pas, 
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nefe peuuent pointauffi cognoi- 
fire en elles-mefmes, n'eftät point 
encor aduenues:moins les peur 
on encore cognoiftre en leur cau- 
fes ny, quelle: eft leur vraye incli- 
nation, par ce Que ces caufes font 
de mefme indiferentes àles pro- 
duire,& neles produire pas, & n'y 
à autre que Dieu qui les fçache | 
cognoiftre: etfuppofé encor que 
l'homme peur fçauoir tout cela de 
pr ptet ) ce feroit:neant- 
moins vnetresgrande folie &im - 
prudence de croire que cela fe 
puiff: {çauoir par Le feul afpeét du 
Ciel & des aftres , veu quele Ciel 
cft caufe vniuerfelle des chofes 
inferieures : & pour ne regarder 
rien que les caufes AP > pis 
ne peut pas auffi iamais cognoiftre 
les particuliers effeéts:car les Phi- 
Jofophes mefmes qui veulent feu- 
Jemétcognoiftre la provrieté des 
particuliers effets,ne cherché 25 
auffi feulement les caufes vniuer- 
elles ,mais bien les plus proches 
& particulieres. Antäten fonten- 
cor les plus braues medecins du 

| S ii) 
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monde qui ne cherchét pas la cau- 
fe des maladies au ciel ,. pour les. 
gucrir apres auecvn: Aftrolabe en 
mainains pluftoft'ils cherchentles 
caufes particulieres & la difpofitié 
des corps. De mettre donc peine à 
cognoiftre les chofes futures , qui 
viennent duliberal arbitre, ou des 
caufes particulieres & indetermi- 
nees félin clies fe peuuët mille fois 
chäâger & rechäger, fi on ne regar- 
de Colahei qu'au ciel & aux e- 
ftoiles, cela eft à faire aux hommes 
plains de vanité, de legereté & 
d'ignarance. Et parce que le vray 
fondement des Aftrologues eft de 
croire qu il y ait'en diuérsendroits 
du ciel,plufieurs'&cdiuerfes vertus 
&c proprietez , nous pouuons au ffi 
en cela bien remarquerleur folie, 
puis qu'ils n'en fçauroient iamais 
auoir d’affeurance, & tels fuperfti- 
tieux nepatlent qu'au vént, de fes 
merainf ces vanitez fi'mal aflor- 
ties & accompagnées de raïfon:° 

- Auffifçauons-nous bien queles 
plus excellens & biaues Philéfo- 
Phes ont toufours eu beaücoup 


LL 


Catholique Apofbol.Rèm:108 
plus d'efprit & de iugementigue 
cesgenslà,& fi n ont-ils pas ce.pé- 
dant iamais trouué ces raresvers : 
«us; qu'ils prefuposéreftrean-eicl} 
ainçoisilsdifentque tout cquele: 
cielopereenterre , il le fairpar fe 
clarté,lümiére:8& mouuemét.D'où 
ils tirent apres cefte conclufior: 
fçauoir eft, que la diuerfitd: des 
chofes caufées:eft au cicben deux 
façons, lvnecommeprocedant de 
Ja varieré:du mouuement & dela 
clarté ou lumiere des Spherès; des 
eftoiles & des aîftres, l’autre com- 
me.venant de la varieté des difpo- 
fitions de la matiere & des pat- 
ticuliers-agents.: Et partant qu'il 
ne.fufit pas de cognoiftrelidiuer- 
fire de la lumiere & des mouuc. 
mens du ciel,pour fçauoirles cho- 
” fesfutures:& particulieres, d'autät 
qu'ilfauténcore cognoiftre la. dif- 
pofition de lamatiere,& lanatüre 
des particuliers dgéts, fanslefquetls 
Je ciclne feroitiamais nen.Etfup- 
pofé encor quenous les cognuf- 
fons,finefçaurions:no° pas:pour 
szourcela üquesauairvnealleureg 

| iii} 
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gognoïfance de ce qui eftà ve- 
nirsmefmes des chofes quidepen 
dent:duliberal arbitre, par les rai- 
fons que nousauons Cy deuant ci- 

- sées, combien moins nous: en de- 
donsnoûs donc promettre pour 
ne regärder qu'au ciel feulement? 
Maisaccordôs ànoz Aftrologues 
aqu'ibyait plufienrs ëc diuerfepro- 
priérez:au ciel: ilne fenfuit pour 
tontéela;que leur Aftrologie ne 
fbic vaine ; d'autantique ces. pro- 
prietésne peuuét eftre que Caufes 
vniuerfellesides chofes qui fe font 
en térre:car eftant plusefloignees 
d'elles quele Elemens ; &les Ele- 
fnensn'eftanrauflique caufes vni- 
uerfelles de routes ces chofes , le 

ciel &cles Aftrés, le font doncbien 
d'auantage.Or puis-que pat la feu- 
lé cognoiffance du feu , ou de la 
vertu gencratiue des chofes ani- 
mésssnousne pouuons jamais ar- 

| riucrla cognoiflancé de la parti- 
eulieregeneration d'vn feulhom- 
ime ou d'yn fruict,tant moins fçau- 
tions nous doncarriuérà cefteco- 
gnoifsäcepour ne regarder qu'au 
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eiel. Etaccordôsencor ces mef, 
fieursles Aftrologues queles ver- 


_ tus &proprictez des eftoiles foient 


de vray plus particulieres,que cel- 
les desElemeés,bien quecefoitvne 
chofetres-abfurde.leuraftrologie 
deuinerefle, ne laifle pas pourtant 
d'eftre vaine & infructueufe : car 
{upofé que celafut,ou pour mieux 
dire , fi cela eftoit ,il feroit du tout 
impoffible aux hommes de iamais. 


zechercher ces proprietez, tantle 


Ciel eftefloigné de noz fens, où 
gift l'origine & la fource de noftre 
cognoiflance. C’eit posrdnoi auf- 
fr-les plus doëtes Philofophes ne 
les ontiamais fceu rencontrer &. 
nous-mefmes,comme nous yoyôs, 
tous les iours par experience ,ne 
pouuôs trouuer les vertus & pro- 

prietez de maintes chofes que 

nous, touchons.au doigt , com- 
bien; moins peuuent donc ces-A- 
ftrologues trouuer nirechercher. 
les vertus &proprietez des Afîres,. 


puis quilsne fe peuuenten efprit . 
ny en doctrine oncques efgaler à 


ces. diuins Philofophes, qui n'y. 
| | Sv : 
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entiainais fceu’attainidre? Suppoa 
fé encor’qu'ils euffentla cognoif= 
fance de toutes ces proprictez , fs 
nefefçauroient-ilspaurtant bou- 
fitoufeglorifie r‘énleur vaine fu 
perftition, véu que lésicaufes pat- 
ticulieres., qui font fouz la voulte 
des cieux:,ne peuuentauoir efté 
jamais faiétes en vaininé'fe-trou- 
üantauffi famais rien de vain ena: 
nature, flcés vertus &'proprietez 
font donc au tiel,! ÿncérdonnte 
our la generation: de l'homme, 
Fute pour lageneration du bœuf 
_ oudesautres ï ofes , ilfaudra déc 
” éroire-quelescaufés particulietes,. 
quifont foux le ciel ont'efté-feale 
mebt ordonnées pour difpofer fa: 
matiere, & les celeftes vertus &c 
proprierez pour introduire lafor- 
me: Si cela eft vriy,il ne fuffira déc: 
péintàl’Aftrologue, pour prédire: 
les choles futures dercgarderfius 
lémientau ciel; veu quefelonle die 
uerfité dés difpoñtiôs de Hi matie 
re font encor’ introduites diuerfes: 
fôrmes , en forte que frla matiere 
n'cft difpofce ; la forme ne 'peurc= 


Catholique Apoflol. Rom. 210 
fire aufli naturellemét introduire 
en elle. Orcommeainf foi quel: 
difpofition de la matiere, puiffe en 
diuetfes façons eftre empefchce, 
l'Aftrologue:ne {çauroit doncias 
maisauoir vne aleutée cognoif: 
sâce des chofes particulieres,pout 
ne regarder qu'au Ciel feulement, 
comme par exemple:Si la vertu & 
proprieté d’vne Eftoile eftoit or: 
donnee, pour la-production des 
taifins d'vne vigne, les effects que 
cefte vigne-là doit produire; ne fe 
peuuentpas fpecialemet cognoi- 
ftre ,pourne tegarder feulement 
qu à cefterzftoile ; d'autant: que 
beaucoup d'accidens peuuëtfou= 
uérempelcherceseffe@s, fçauoit 
eft la mauuaife difpofiti de la ters 
re files fermensauoientefté rom: 
pus parles hommes, ou gaftezpar 
les beftes; pirlerencontre:& ad 
uenement.de quelque autreeftoi+ 
ke, qui admeneroit trop grandp 
äbondance de pe pacautres 
diuers empefchemens qui rhpñ- 
firent bien , qu'on nepeutpascos 
gnoiftre ces effets pour ne CÔtem- 

. $ vj 
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pler que ke Ciel. & Les aftres, et ft: 
cela eft vrayés chofes naturelles 
tant plus fera le iugemêt incertain 
& plein de fallace.en ce qui def- 
pend du liberal arbitre , qui eftin- 
finiméc variable. Par:ainli on voit 
bien que le gouuernement des 
hommes ne defpend pas du Ciel, 
& que c'eft vne grofficre abfurdi= 
té de vouloir renger la vie humai- 
ne fousl'afpeét & obferuation des 
gftoiles , attendu l'inconftance 8e 
inftabilité du liberal arbitre , &c 
l'extreme legereté des hommes 
quià toureheurechangent devo- 
lonté, mefine voyant que ceftart 
ou fcience :Aftrônomiqueeft ba- 
fie fur ‘des tres-faux fondemens. 
Et d'autant quece neft pas main 
tenant. noftreintentiô de difputer 
plus contre ces vanitez,il nous fuf- 
fita dauoir iufques-icy monftré 
comme toutle culte, (su aeftéou 
quipourroit jamais € reinuenté 
pour honnorerle Ciel & les aftres 
eft plain de toute fuperftiion & 
vanité. 2 0 
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Idolatres eft fur toutes les awe 
tres remplie de”yanisc. 


CnaAr. IIIL. 


ù R;,nousauons defiamonftré: 


commela Religion des Phi- 


lofophes ,quiauoientattribué ÿx- 


culte àla premiere caufe n’eftoit 
pas baîtante pour auoirla vie eter 
nelle , & que celles des Aftrolo. 

iéns eftoit encor plaine de toute 

uperftition &. vanité, cecyeftant 
yray:combien auons nous occa- 
fion de nousplus rire, & moquer 
du culte qu'on bailloit jadis aux 
_ Idoles ou ftatues de pierte ou de 
boys faites en forme d'hommes 
owdebeftes? Et de vrayiln'eft pas 
trop befoin de difputer, contre ce 
culte, par ce que tous les hommes 
 cognoiflent bien que c'eft-vne 
tres-gräde folie d'honorerlescho 
{es infenfbles. Toutesfois ayant 
quelques-vns voulu aucunement 
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excufer ecfte infolente temerité,, 
pourdire qu'ils ne rendoient pas 
ceft honneur à ces ftatues ou ima- 
ges, mais bien aux Dieux qui e- 
ftoyentiogez là dedans,ou repre- 
fencez par cesftatues commefont: 
bien les Chreftiens, qui‘adorent: 
lesimages des Saints. Nous fers. 
maintenant toucher au doigt que 
_Jeculte que cesgenslà:rendoient 
àleurs Dieux a cité, voire eft, fil 
£en trouue, Ô malheur, encor’ au 
monde, vn culte farci de fuperfti- 
tion & d’impieté. Et de cecy nous. 
traiterons comme il-faut en ce 
chapitte:car puis quenousauons. 
cy-deuant parlé des -extremes ou 
extremirés des chofes, il eft bien 
téifonnablé que nous-ñous ‘attas 
quions à ceft heureaux moyens,. 
veu mefme qu'entre Dieu & le 
ciel ya:dés moyennes fubftances. 
feparées, que les Païens iadis efti- 
moyent:eftre: Dieux. * Or:il faut 
 dônc premierement fçauoir que 
Dieu baillemouuement:à-la vo- 
Jonté. de l'homme en-deux fa- 
gons; l'ynt:eft, en luy: monftrant 
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quelque bien pourleluy faire ay. 
mer. L'autre eften appliquant-{2: 
vertu propre à la volonté pour la: 
pouffer & induire à simer & defie 
rer lebien ,éommenous voyons 
ue fe Berget {emondlabecbis à: 
ë paiftre 8 à venir vetsluy, enfuÿ 
monfttant:Vnrameau verdoyant, 
où apres en-la prenant & condüi- 
fanc'de fa main propreläoù bon: 
Juyfemble, Les autres créatures : 
peuuen tbicnde cefte premi: re fas 
con efmouuoirl1votontéde Fhô6: 
me: mais de l'autre feconde facon, 
il n'y a creiture au monde quile 
ptüifle faire : caréommelà volonté - 
écedeïimmediatemet denieu,els 
tu eftau Mi dé méfine immedias 
temét{uiete, & n'y a ainfi que luy 
feètquila puifle mouuorr à faire, 
oune-faire pas quelque chofe , & 
bien quecefte volonté foie entiez 
rèment:en la puiflance dé Dieu, fr: 
eft-ce rotiresfis qu'ilnéla fuit pas: 
moutioir que librementlalaiffint: 
toufiours en fon franc&hberalars 
bitre. Dieu ne baillintauffi mou: 
ueméñtauïchofes;que fclon leur 
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naturelle forme & inclinatiô.Ainfi 
Phomme entant que homme eft 

| immediatement fubieét à Dieu, à 
qui feul il doit rendre & defferer 
l'honneur ,culte & adoration de 
latrie,comme à celuy quieft le pre- 
mier. moteur , maiftre & Gouuer- 
neur de toutes chofes ,-& aux au- 
tres fubftances immaterielles, on 
eur doir feulement rendre hon- 
neur en tant qu'elles participent 

ou figurent. la reffemblance de 
quelque diuinité,La religiô Chre- 
ftienne defere & rend donc à bon 
droit toutfon culteà Dieu, & f 
elle honoreles Sainéts &les An- 
ges bicn-heureux , elle ne les. ho- 
nore.pas commeDieux,ains com- 
meamis de Dieu, pour leitreme 
defir qu’elle a qu'il: prient fa fain- 
€te Maiefté, & qu'ils impetrentce 
que les hommes ne peuuent obte- 
nir.Etc'eftaufli en ces Saints que 
les Chtefticns rendent honneur, 
louange & aétiôs le grices àDieu,, 
de ce qu'il a d'igné impartirêc d6- 
nertint Jegloireàfes Creatures, 
& d'honnorer ainh Dieu, & ces 


Catholique. Apoftol. Rom. 273 
fubftances immaterielles , c'eft de 
vray auffi vne chofe trefñufte & 
faine. Mais les Payens & Idola- 
tres ne faifoient pas comme cela, 
d'autant qu’ils recognoiffoient & 
adoroient diuers dicux & diuerfes 
Idoles ,lcur offroient de l’èncens, 
&lesprioyent mefme des chofes. 
futures, comme s'ils euflent cfté 
des vrais Dieux, quelques-vns 
D ,peut:cftre, dire, que 
bien qu'ils adoraflentmaintes dei- 
tez, ilsrapportoient neantmoins 
tout ceft honneur au grand Dieu, 
qu'ils adoroient en la perfonne de 
touslesautresDieux., ,::,, : 

Mais nous môftrerons qu'ils ne 
fe peuuent pas pour toutcela de. 
fendreny garder, quececultene 
foit pernicieux & vain : car d'vm 
cofte le fimple populaire eftoic.ft 
auant deceu &rtrompé en.ces cho: 
-fes,qu'ils ne pouuoient pas enten- 
dre toutes les diftinétions en tel 
casrequifes. Et d'autre part, ces. 
Payensfailoient cn leurs ceremo- 
niesperuerfes,vne infinité de cho 
fes. vaines, ridicules & contraires. 


>; 
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aux bonnes mœurs, & à l’honne- 
_ fteté publique. Et fi ne faut-il pas 
cependant penfer que ces folies &t 
in{olences: fuffent ainfi commifes 
pat dés hommes mefchans: defi 
toux d'aneantir&t deprauer le cül- 
té des Idoles : veuque ces folles 
-couftumes & cerimonieseftoyent 
foigneufemétgardees en toutlv- 
niüers;mefmesdes plus grands fei- 
gneuts delaterre. Mais laiflons ie 
vo”prie,à partteutes ces difputes, 
‘& monftrôs feulement, que ceux 
que les Payens appelloyent dieux 
n’eftoient pas dieux ; ains des ma 
lins efprits& des vrais Diables,en 
qui Dieu ne pouubit ièmaiseftre 
honoré. Or en prémier lieu nous 
fçauons bien que route ame creée 
& biénordonnee fedoicroufiours 
fous-mettre à fa caufe; & non feu- 
lement l'honorer.; car c'eft Dieu 
mefme , mais bien encor difpofer 
Îles ‘efprits on intelligences ‘infe- 
rieures, pour en: faire de mefme 
qu'elle : a fin que Dieu maiftre & 
faéeur de tous biens , foit auffi 
glorifié en toutes chofes. Tou- 
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tesfois on n’a pas veu que les e- 
fprits adorez parles Payens, bien. 
qu'ilsrendiffent refponce à beau- 
‘coup de negoces, par leurs Ido- 
Xés,ayentneantmoinsiamais bien 
rangé lesames & les ehtendëmes 
des humains, à vn'vray culte, & à 
quelque bonnt &fainébe vie. Au 
contraire, nous lifons en maïnts 
lieux comine ils ont fans fi per- 
üerty ,-& gafté rout bon’ordre; 
voire lourdementtrompé les hô- 
mes, iufques,àvfurperFhonneur 
‘qui n'appartient quà Dieu. En 
quoy ils auoyent defiatant gaigné 
quetoutle monde auoïit efté par 
eux remply detenébres;d'erreurs, 
ê de pechez,fans quelles hommes 
“étffenrpref que'aicuné cognoif- 
fance de Dieu: Poutvnefcconde 
raifon ,nousfçations bien queles 
bonsefprits ne font'iatais du mal 
qu'ils ne fanotifenr point la haine 
&la rancune,'& quifs n'ap que 
nét pas à mal faire:mais nouslifons 
bien que parmy ces dieux ; ou ef- 
prits-eféranges, ily auoit ptefque: 
toufiours guerré,diffénti6,difcars 
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de,defordre,facrileges,inceftes, & 
tant d’autres chofes impies & de- 
teftables,queles cheueux dreffent 
enlareftc feulement de les enten- 
dreioint queles fabuleufes hiftoi- 
res prinfes & forgees deleurs pro- 

pres mesfaits, n’auoyent defia que 
Ai é vh tres-mauuais exem pleau 
monde.Pour vnetroifrefmeiraifon 
comme Dieu efttout parfaict, & 
commeil n'a befoin de rien ,il ne 
defire pas auffique nous luy ren- 
dions del'honneur pour fon bien 
particulier : ains il veut & nous 
commide ,que nous Phonorions 
pour noftre propre bien & profit, 
en forte que nous deuenions ainfi 
parfaits & bien-heureux.Or,com- 
me toute ame ou efprit bien or- 
donnéen Dieu, doit mettre peine 
defe conformer à fa fainéte Ma- 
iefte.il doitaufli delirer & faireen 
forte , que les hommes rendent 
_ Fhonneur & culte qu'ils doiuent 
à Dieu,pouracquerir vne vie par- 
faite.Sices Dieux des Payens euf- 
fentefté de bonsefprits, ils fe fuf- 
fent. donc efforcez de rendre les 
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hommes bons & parfaits en la vie 
fpirituelle', qui confifte fpeciale- 
mentà cognoiftre,aymer & chere 
cher Dieu detoutfoncœur.rtces 


vie ,dans l'efcole où academie dés 
Philofophes,fçauoir eft de Pitha- 
gore, de Socrate, de Platon & d A: 
riftote , que dansles temples & fi- 
nagogucs de ces dieux.Et ces mef- 
mes Philofophes,qui mefprifoyét 
ce culte de Démons, ou qui n’en 
tenoicntau moins puere de com. 
pte,eftoyent de vraäy encer meil- 
Lens & plusgens de bien queto” 
ces Dieux,mique tous ces Preftres 
incefflamment foigneux & arécifs 
aux facrifices. D'auantage fi ces 
dieux des Payens euflenitefté de 
“bons efptits,ils auroïét fans doute 
É aReuréles hômes de ce qu'ils defi- 
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goienttant ,{çauoireft dela vraie 
beatitude,& de la vraie vertu:mef- 
mes puis qu'ilsleur môftroiet que 
c'eftoiteux,quiauoiét foin & pro- 
uidéce des chofes humaines, & de 
Ja vie humaine mefme, à qui pro- 
prement apartiét de ranger à cô- 
duire chafque chofe àfa vraye-fin, 
mefme atrendu que les Philofo- 
phes , à caufede la foibleffe & 
debilité de l'entendement hu- 
main ; mauoient iamais Îceu par- 
uenir à celte cognoiflance. T'oute- 
fois.,.ces dieux eftranges ne firent 

as cela, ains,qui pis eft, ilsmirent 
Éefprie & lantendemnels de tous 
les mortels en vne extreme con- 
fufon,fansauoir que bien peu de 
cognoilfance,& ce MA en- 
cor remply detrouble &.de de- 
fordre. Et outre tout cela, on 
fçaicbien que les bons:efprits ne 
font pas menteurs , & qu'ils ne 
trompentiamaisles hommes.Car 
le menfonge ,trom pere, & dece= 
ption, eftauffi toufioursmauuai- 
fe. Et-cependant noustrouuons 
en maints endroits, Que €cs 
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dieux-là ,ont:fouuent dit des 
menfonges , voirc trempé -vne 
infinité d’'hommes,pour auoir ré- 
duleuts refponcestiépenfes, fau. 
ces., & ambigues ; Ioinét qu'ayant 
def-ia cy. deuant monftré comme 
les predictions des:chofes futures, 
font des diuines proprietez. qui 
n'appartiennent qu à Dicu feul, fi 
ces Dieux des Payenseuflent efté 
debonsefprits,ils n'euflént voule 
vfurpercefte charge & faculté. :. 
:- Auffineles 4-onpasveu: parlér 
commenoz fainéts»Prophetes ;1e 
Seigneur Dieu di& telles ;chofess 
au côntraite; ilsne parleient que 
par eux-mefmes, comme.ceüx qui 
voulaient arrogamment &impu- 
demmentenüahir la prefciéce des 
Chofesfutures sinfques à plonger 
bicnauantleshommes, en vneïn- 
-finité defuperftitiôs fouz van feint 
& fimulé pretexte, deleur defcou- 
urit & reuelerce.quideuoitadue- 
nir, parles entrailles des ahimaux 
-quadruples, & parle vol.des oy- 
feux, & par milleautres folies im- 


pudentes, queles“bons efprits au 
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lieu de les permettre & collorer 
auroyent-ainçois pluftoft toutes 
hibées & defendues.Et fi c'euffent 
efté encor’ de bonsefprits,ils'n au- 
roient pas fauorifé.ceux,qui fe fer-- 
voient des arts magiqués,fouz l'E. 
chantementdefquels fe. commet- 
toient vne infinité de paillardifes, 
d'inceftes &d’adulreres,de coups, 
de blefleures 8 de murtres fur des 
pauures Innocens, &fouz Fimpie 
auctorité defquels.les plus mef- 
chans hommes de la rerre eftoient 
fauorifez , efleuez , &c :recognuz, 
fans metre enlignede compte tant 
d’autres vilennies , que les hom- 
mes droics.& iuftes. ont condem- 
nées par des loix tres-feucres, cô- 
meiniques.ê ibominables. Bref, 
ilu'y eutiamais bon:efprit qui fe 
deleétait à la cruauté:: Et toutes- 
fois nous fcauons: bien qu'aux fa- 
crifices deces Dieuxlà, non con- 
tens d'y tuér'8& marrer les beftes, 
on ÿ'efforgeoitencor :les hômes 
-mefmes,voireles petits enfansin- 
-nocents,& lespauures&chaîtes 
vicrges,au fang de la plus part def. 
ee quelles 
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quelles les Peres mefmes ont tré. 
pé leurs mains parle commande- 
ment de ces faux Dieux, quiapres 
leur auoir demandé ces viétimes, 
lur enioignoyént aufi de les ef- 
gorger , & d’eftre ainfi les bour- 
reaux de léurs-propres enfans, 
tantilsfe plaifoientau meurtre & 
au catnage.-Aufli auons-nous veu 
que depuis la predication des 
Apoîñtres, & depuis que lestéples 
& les autelz des Idoles eurent efté 
ruinez, demolis, & renuerfez on 
a fouuenttrouté foubs ces vieil- 
les ruynes & demolitions , vn 
hombreinfiny des os des hômes 
& femmes,mefmes des enfans & 
filles quiauoientefté tuces & {a- 
crifiées là dedans. Nous pour- 
rions bien encor defcripre vne 
infinite d'autres maux , qui font 
venus de cé culte des Idoles:mais 
puis que cefte impie erreur aefté 
du tout cfteinte au:monde par la 
grace de Dicu,& parle merite du 
Redempteur Iefus-Chrift, nous- 
pous contenterons de ce que 
noysenauons cfcript en ce cha- 

T 
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pitretattendu mefme que nos do- 
Étes & anciés Peres en ontencor 
efcripthien au long; & certes s'ils 
euffent efte de vrais Dieux , vn 
homme n’auroit pas fçeu entiere- 
ment efteindre &: aneantir leur 


culte , commeilafai&. 
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la perfidie, € cruelle fu- 
:: perflition des Tuifs, 








Cuar. V. 


D: tout ce que nous auons Cy 
À_/ deuit di& ,fuffifamment ap- 
pert comme la lumiere & clarté de 
la raifon naturelle ,;eftoit auant la 
venue du Fils de Dieu, tellement 
manque & defetueule , que fans 
le fecours de ce bon Redépteur, 
les hommes auroiét efté pires que 
des beftes, ou animaux irraifon- 
mables. C'eft pourquoy l'hom- 
meauoitaufli beloin dela lumie- 
re & clarté fur-naturelle. Et parce 
que plufeursont encores depra- 
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ut, corrompu & gafte la fcience 
qüi deriue de cefte fainéte lumie- 
re,entre lefquelz les luifs tiennét 
le premier rang:cefcra contre eux 
que nous commancerons d'atta- 
quer nos difputes, pour monftrer 
comme ils errentgrandementen- 
cor’ qu'ils f'apuyent {ur le vieux 
teftament , pat eux corrompu 
& gafté de mille expofrions fau- 
ces & contraires.Et d'autant qu'ilz 
ont mis toute leur .efperancé au 
Meffe furür, qu'ils attendent en- 
core,leut monftrant comme: le 
vray Meffic eft def ia venu,qu'il a 
efté pieça au monde;,& que c'eft 
noftre Sauueur lefus-Chrift mef- 
mc,ilsne pourront pas. nier que 
noftre Rcligionne bi de Dieu, 
& que leur propreerreur nefoit 
fort lourde & groflicre. Les rai- 
fons quenousauons deduictesau 
fecond liure , me femblent bien 
prou baftantespour cefaict:Gar fi 
Jefus Chrift n'eft,côme no” auons 
dit, le vray Mefie, quel meilleur : 
ny plusgrand endoiton donc at- 
tendre. Toutesfois nous y adme- 
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nerons encor des :raïfons plus: 
fpccieufes, & fondées fur les mef- 
mes efcriptures, en qui les Iuifs 
mefmes croyent: mais ce fera le 

lus brieuement qu'il fe pourra 
rate queles plus doétes h6- 
mes de l'Églife, ont des.ia bien 
auanttouché ceffe corde. Etbien 
que- nous ayons des le comman- 
cement promis de marcher en ce 
difcours par raifons , & non pas 
par les auctoritez, fi eft-ce pourtät 
que les raifons prinfes de mefmes 
autoritezc{quellesles Euifs fans 
doubte croyent fermement ,au- 
rontencor contre eux beaucoup 
d'enetgice & de force.Ce qui apor= 
teraauffi vn tres-grand proffit & 
vtilité aux autres mefcroyans in- 
fideles , quandils verront queles 
actions de Iefus - Chrift ontefté 
tant d'années au parauant , pro- 
noncées & predites par les Pro- 
phetes. Nousmonftrerons donc 
comme Lefus de Nazareth cruci- 
fié parles luifs eftle vray Meflie, 
prefche &c annoncé pat les Pro- 


phetes & Patriarches,&c diuerfes 





Catholique .Apoflol.Rom. 219 
ment figuré aux fainées lettres, 
auec promefle de n'oublier pas 
quelques principes qui font d'eux 
mefives aflez euidens. Premierc- 
ment, les Juifs fçauent bien,& le 
 confeffent auf, que Dieu auoic 
promis de leur enuoyer vn Sau- 
ueur , liberateur & grand pra- 
pherc appellé le Meflie, auquel il 
a aufli commandé de rendre tout 
honneur & obeiflance;& de l’ef- 
conter & ouyr côme luy-mefmc. 
C'eftpourquoyMoyfeauliure du 
Deuteronome parle ainfian peu- 
plé. Le Seigneur) Dieu; di il, 
fufcirera detxgent &de tes freres 
#n.Prophstecomme moyatu luy 
obeiras dé mefme quetufas de- 
mandé au Seigneur ton Dieu, & 
apres, Dieu parle ainfi a Moyfe. 
Jefufciteray, di&il, vn Pro phete 
du milieu de tes freres femblable 
àtoy. lemetray mes parolesenfa - 
bouche, il leur dira toutce queie 
Juy auray cômandé, & quin’obei- 
ra aux paroles qu'il dira de ma 
part, j'en feray moy mefmela ven- 
geanCc.Quantaux rare & cô= 

iij 
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ditions du Meflie elles font fuf- 
famment decriptes en h.loy de 
Moyfe & par les Prophetes, fça- 
uoir eft de quellelignée., en quel 

“lieu,8c en quel temps il deuoit 
naïftre, quelle vie & quelle do- 
étrine il deuoit apprendre, qu'eft 
ce qu'il deuoit faire ,& beaucoup 
d'autres belles befongnes.; qui 
n'appartiennent qu'au feul Meffñc. 
Les Iüuifsmefmes ne le nyent pas. 
C'eftauffi vnechofe tres-notoire, 
& aflez cognüe à tout le monde 
par la leéturé. des liures Chre- 
ftiens,que les doœeursdel'Eglife 
ont fi bien expofc rourle vieux te- 
ftament ; que routes les mefmes 
conditions qui appartiennent au 
vray Mefhe fe raportent &:con: 
uiennent proprement. - à :Fefus> 
Chrift. Auf n'yaibriendedansoëé 
vicux teffiment qui defoiritres2 
conuenable; 8 qui facilerhent 8 
d’yne merucilleufe deletation; né 
{éraporte au Fils de Dieu:& à fon 
Eplife Tellementique frles Iuifs 
méfmés: ne rendoient cxpres ts 
moignagéide À antiquité de: Moys 
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e,partoutle monde , & nonfeu- 
lemétde Moyfe,mais bien encor” 
des autres Sainéts Prophetes , il 
fentrouueroit, peut eftre, béau- 
coup qui doutéroient de ces Pro- 
heties ;panfant queles Chrefties 
Les euffentainfivoulu inuenter & 
feindre, pour prouuer li venue & 
Jes'adiôs de Iefus- Chriftauecvne 
fi belle fmulati6 & feintife. Nous 
demanderi6s donc volôtiets aux 
Juifs, fi Fefusde Nazareth  eftile 
vray Meflie ounon;f'ileftlevray 
Meflie,ils fe deuroient donc'faire 
_Chreftiens;puis qu'il leuraefté fi 
expreflement. Cômmandé deluy 
obèir:& filneleft pas comméeft: 
il poffible que Die aÿt ainf per- 
mis qué toutes les conditions du 
Mefie fe foyént fi merueilleufe- 
mentrencontrées en ce lefus de 
Nazareth; méfmes ayant.tres'ex- 
prefflement ‘enioinaux Iuifs:de 
(uiure celuy quiauroit toutes ces 
qualitez;fi Lefus: Chrift n'eft donc 
Joint le Meflieyrayement promis 
n la loy,il faut que les Juifs fes 
nneémis difent vne de ces tis 
T'üiÿ 
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chofes,ou que Dieu prononcant 
les qualitez du Meffie, ne fçauoit 
pas que lefus de Nazareth deuf 
venir,ou,le fçachant, qu'il nel'en 
pouuoit pas empefcher , ou le 

ouuant ,. quil ne le vouloit pas 
baire,i Dieu fçauoit que Iefus de 
Nazareth deuft venir aumonde, 
l'en pouuant empefcher, pour- 
quoy nele faifoit-1il donc ? mefme 
ayant fait def grands & fi ex- 
| prez commandemens aux luifs. 
I fenfuiuroit de là,que Dieu au- 
roitainfi deceu & trompé la natiô 
iudaïque,& queles Chreftiensne 
feroient point condamnez en fui 
uant lefus de Nazarech,à qui ous 
les Prephretesfacgordent.8cqui a 
efté auf exes-rare & admirable 
furtous les horames du môde, de 
faid fi -Iefys-Chrifé n'eftoit pas le 
vrai Mefe;il n'en faudroir pas ne- 
antmoins iamais attendre d'autre, 
pourluy voir faire de plus grands 
miracles quelesfiens,Etainf Dieu 
auroit generalemét trôpé tousles 
hômes,ce qu'il ne faut croire. Que 
les Iuifs feuillerens hardiment les 
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fainctes Efcritures & qu'ils voyét 
fion fçauroit iamais attribuer de 
grandes chofes au Meflie pareux 
Hi dedétemétattendu,;quine fe re- 
trouuent encor mieüxen Icfusde 
Nazareth. Dansla mefmeefcri- 
ture eft encor limité le temps 
que le Meflie deuoit venir , ce 
temps ainfiprefcript , eft. des - ia 
pafle,coômeilrefulte parlepropre 
cexte de la bible: Puis qu'on na 
doncpoint veu au: môde d’hôme 
20 grand en puiflance, fagefle 8 

onte que Iefus de Nazareth né 
desluifs ; qui peut doubter quete 
vray Mefhes’il eft venu;ayteftcia- 
maisautre que luy? que ke temps 
de l’'aducnement du Meffie foit 
defia paffé, nous en auons beau. 
coup de tefmoignages aux fain- 
étes lettres. Nous auôs en premier 
lieu au Genefele vulgaire tefmoi- 
gnage du Patriarche Iicob où il 
eft dit: que ke Royaume de-Iuda, 
ny la Duche de fes fils ne fera 
pointoité, iufques à ce que celuy 
quidoireftreenuoyéf{oit venu:car 
c'eit celuy:là qui fera l’efperäce, le 

Tv 
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defir & l'atténte des Gentils , &xila 
verfionCaldaïque,quieft de mer 
 ueilleufe autorité parmyles luifs, 
dit, iufques à ce: que le: Meffie 
viéne. Ecc'eftvne chofe trop ma: 
nifefte & vraye qué le Royaumé 
de Iuda,voire dé toutela race des 
Hebrieux eft encor eftéint & a- 
neanty.En Daniel nouslifons auf- 
fices paroles ; feptante femaines 
font abregées fur ton peuple ;, & 
fur ta fainéte Cité : afin que la pre- 
uarication foit confumée, que le 
peché prenne fin, que la iuftice e- 
ternellefoitamence, quela vifion 
foit accomplie, que la prophetie 
foit parfaite, & quele Sainét des 
Sain®s foit oinét: Scçache & en- 
tends donc que depuis le com- 
mancement de la promefle de la 
reedification de Hierufalem , iuf- 
ques au Duc Chrift ,ilyaurafept. 
femaines , &feptante deuxfemai- 
nes, & de recheffe reédifiera en: 
_ cor’ la rüe & les murailles és an: 
_ goiffeux deftroi@®s des temps. 
etapres feptante deux femaines : 

le Chriftfera occis,8c celuy:là qui 
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Ie doit nier ne féra pl” for peuple; 
le Sidtuairé &h cire ferôt diffipés 
par vn peuple auec vn Chef qui: 
doit venir, {a fin fera deftrution, 
&'apresla fin déla guerre defola- 
tion-extremé-{tnais il confrmiera 
l'alliâce à plufeurs par vnefemai- 
ne,& à la moitié de la femaine dé: 
faudral'Hoftie & le facrifice, & au: 
rtempléil'y aura abomination de la: 
defolation,& célte défolation du- 
reraiufques à läconfommation &! 
à [a fin. Par routce difeours du S. 
Prophete nous pouu6sbien faci- 
lement entendre ; comme éeft Le- 
füus-Chrift qui éftlevray MefMfic: 
Carily-a dchiafort long témips que: 
routes ces femaines {ont pallces 
fâns qu'il fe foit iamais préfenté: 
d'autre à qui ces paroles puiflert 
eftre naïfuementrapotties côme: 
à fuy.-Aüfffbien l'efcriture {rinttet 
entéd pétlafémiiine ou fepriours, 

otifeprans,cômmeno*lifôns aux : 
23.8 25 chap: du Letitioue. Ainfi? 
fépräte femaines d’änées font 490. 
ans, qui depuis Daniel jufques à 
maintepat font paffezenniren 4. 
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fois. Si-quelqu'vn vouloit dire 
que le Prephete. par ces fepmai- 
nesn'entend point parler defepc 
iours ny defept ans; ains de quel- 
querempsencor pluslong, ic lwy. 
demanderois volontiers de quel 
cemps eft-ce donc.qu'il parle, & 
filne me peutautantiquemét ref- 
pondre autre chofe que ce que 
nous en-auons ditt , limitant ou 


_affignatautre cemps.que celà, fans 


preuue ny auétorité de la fainéte 
cfcripture , nous.dirons à bon 
droit que c'eft de fa propre in- 
uention &. aftuce. Et de vray fi 
Dieu euft entendu quelque autre 
nombre dciouts ou d'années par 
cesfepmaines, ne l'ayant pointre- 
uelé ny à Daniel ny aux autres. 
Prophetes,ceferoirdoncenvain 
qu'on auroit veu efclorre cefte 
prophetie, ne pouuant eftre en- 
tendue, & cauferoitau mondevn 
extremeerreur.& confufion. Par 
confequent le. temps du Meflie 
pieça venu, eft aufli depuis long 
temps efcheu & pañlé. Voire- 
mais, dira poflible quelque au- 
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tre, bien que toutes ces fepmai- 
nes foient ainfi pañices,le Meflie 
n’eft pas pour-tant encor arriué, 
puis-que Daniel ny les autres Pro- 
phetes ne limitent proprement le 
temps qu'il doit demeurer à venir 
apres toutes ces fepmaines.rt ie 
sefpons que tout cela eft abfurde: 
car d'vn cofté il fenfuiueroit que 
les Prophetes n'auroient donc 
rien dict d'affeuré, pour la.venue 
du Mefie, & d’autre cofté voicy 
comme Daniel parle clairement. 
Sçache & aduife donc bien, que 
depuis le commancement de la 
promeffe de la réédification de Ie- 
rufalem iufques au Chrift le Duc, 
y'auta fept fepmaines & feptante 
deux fepmaines, & iladiouxte a- 
pres: ilconfirmera , diétil, l'alian- 
ce par vne fepmaine auec plu- 
fieurs,& au milieu de la fepmaine 
defaudra l’hoftie & le facrifice. 
L'expofition & vraye intelligen- 
ce defquelles parollesne fe peut. 
certes raporter à autre qu’a lefus- 
Chrift. Ainf appert, comme c'eft 
pour luy que cefte efcripture a 
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efté faiéte,autrément Diéu mefme 
{eroit caufe de noftre erreur, s'il 
‘permetoit que Ce qui a efté predit 
du Meffe,fuft accompluy en quel- 
qu'autre. Or ; mettons ie vous 
prie ceft heute la’ main à la faine 
expofition du texte. Nous auons 
des-ia monftré que Iefus-Chrift 
éftvenu au monde pour ofterles 
erreurs, &pourinduirékes hom- 
imés à viuré'enigens'de'bien,en li 
mitant dont lc tempsde fonadue- 
nement, c’eft à bon droict au'’il eft 
diét, feptante femaines font abre- 
ées &limitéés fur ton peuple, & 
Ar ta fainéte Cité, car ces propos 
eftoient premieremét dreflez aux 
Juifz;afin queli preuarication fuft 
confommeée,quele peché fut finy, 
& que la iuftice eternelle fut con- 
duiéte & amenée, & ces chofes la- 
fe voyentauffi parfaictem ent acô- 
plies partoutle môde. Et d'autant 
quetous les Prophetes ne parlent 
* d'autre que de Iefus de Nazareth, 
Danict à donc fort bien adioufté 
cés mots:afin que la vifion & la 
prophetie foit accomplie, & que 
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Je Sainét des fain ts foit bin@:c’eft 
à dire, que lefusde Nazareth foit 
oinét dufainé Efprit en fa conce- 
iption : cat aufli bien n'en y euft il 
mais d'autre” meilleur ,ny plus 
fainét que luy,commencdus auoni 
_cy déuantmionftré ,& comme ils 
furent en tout ce tempsla faiétes 
pluficurs & diuerfes choles , le 
Prophete bes'de{crie aufli diftin: 
étementroutes. IHfai@ premicre- 
rent méntion des fepr femaines; 
par ce que dans ce temps là , & a- 
uec beaucoup de ‘difficultez le te- 
ple: & la Cité deHierufalem , au- 

tauant deftruiéte & ruynée paë 
Nabüchodonofot, comme: nous 
lifons en Efdras'; Neémie fut re- 
mile & reftauréc: en fecond liew 
il defcript les feptante deux fe- 
maines : par ce que les Iuifs fu- 
rent extremement affigez en pa: 
reil temps, ainfr que nous lifons 
enl'hiftoire des Machabèts : En 
troifiefme lieu il parle d’vne:fe- 
maine bien nombrce, par ce que 
Lefus-Chrift commença de pref 
Cher au commencement de.cefte 
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fepmaine-là, & cefte demy-fep- 
maine mefmeil fut cruciñié. Aufñi 
Jefus-Chrift prefcha trois ans &c 
demy , &. apres. luy prefcherent 
les- Saints Aipoftres , qui repre- 
{entoicnt fans ceffe aux luifscotn- 
meilnefe falloit plus amufer aux 
cerimonies & facrifices dela Loy: 
: veuque la que deuoit prendre 
_ fin; puis que la verité eftoitvenue 
au monde. Que lelus-Chrift ayt 
cômencé de prefcher en cetemps- 
là, 8 qu'il ayt efté apres occis en 
croix commenousauonsdiét, on 
le‘peut claireméntvoir éz facrées 
biftoires :de, nos:Saïinéts Do- 
teurs, aflez cognus;àw monde, 
qui nous gardera d'en dire autre 
chofe. Et par ce queles Euifs nie- 
rent. Jefus-Chrift deuant Pilare, 
lors qu'ils luy dirent qu'ils n’a. 
uoient :autre Roy. que Cefar, à 
bonne .&'iufte caufe Dieu les æ 
donc reprouuez', leur oftant les 
promeflis pour lestränsferer au 
peuple Géul. C'eit pourquoyil eft 
aufli di& , que celuy qui le niera, 
ne fera plus fon peuple. Et comme: 


_— 
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par ce peche les Iuifs furent de- 
ftruidts & difipez, à bon drpi& il 
adioufte que la ville , & le San. 
étuaire , c'eft à direle Templefera 
diffipé par vn peuple, auec vn chef 
qui viendra : car ce pçuplea efté 
le peuple Romain, & ce chef, Tite 
& Vefpacien, quila ruinerent de 
fonden comble. Ettoutainfi que 
les pauures Iuifs furent entieremét 
deftruits & difperfez, & la ville ra- 
{ec & demolié,ileftencor’ dit que 
{a fin fera deftruétion, & apres la 
guerre ,vne defolation extréme. 
Surquoy fautbiennoter ,comme 
Dieu auoitiadis promis aux peres 
Patriarches & Propheces, d'en- 
uoyerle Meflie, pour leur ouurir 
la porte du Royaume des Cicux, 
& pourleur prefcher vnenouuel- 
le Joy. C'cft pourquoy le fainét 
Prophete leremieparleainfi: vois 
cy,lesiours, dit le Seigneur, vien- 
dront, efquels ie feray vne nou- 
uecllealliä ce auec la maifon d'Ifrael 
& auec la maifon de Iude,non pas 
felon l'alliance que i'auois pieça 
faircauec vosPeres,lors que ieles 
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prins par la main pour les tirer 
horsde la terre d Egvpte: car ils 
l'ont aneantie, & ie les ay auffi do- 
minez: mais cefte-cy fera l'allian- 
ce queieferay auecques la maifon 
d'Ifraël stapres cesmefmesiours, 
ie dôneray ,ditle Seigneur, maloy 
au milieu de leursentrailles & l'el- 
criray en leur proprecœur. Iefe- 
ray auffi leur Dieu & ils feront 
mon peuple. Le Prophete Daniel 
dit donc à bon droict,que l'allian- 
ce fera confirmée à plufieurs par 
vne fepmaine : comme s'il vouloit 
dire , Tefus-Chrift de fon fang,par 
fa predication', & par la predica- 
tion defes Apoftres;ratiftera l'al- 
hiaince du noutieau T'eftamét, non 
en tous, Car tous n'ontpascreuen 
luy , mais en plufieurs. Ce qu'il 
fera par vnefepmaine. Sçauoir eft 
la derniere aü milieu de laquelle 
defaudräl'Hoîtie & le facrifice ,à 
caufe qu'au'milieu de cefte méfme 
fepmaine Iefus-Chrift, qui eftoit 

| figuré parles Hofties & facrifices 
de l'ancienne loyfur crucifié, Ces 
Hofies & facrificès vieux deuciét 


%, 
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Conc manquer nefläs rien qu'om- 
bres , puis:que la lumi:re cfloir 
venue.Dauât:ge,puis que le tcm- 
pleaucc tous ces facrifices efloit 
‘dutoutreridu inutile, Dieu vou- 
Jut auffi qui ilfuft enticrement de- 
ftruit & prophané. Auf Dani] 
dict qu'encefte faifon la,fera abo- 
minatiô dela delolatiô:car au mef- 
me lieu que Movfetenoit} Arche 
de Dieu, fuftauffi mife & pofce la 
ftatue & fimulacre de l'Empereur 
Adrian, qui eftappelléeabomina- 
tion, veu qwentreles Tuifs on ap+ 
ipelloit ain les Idoles,routes eftis 
sées'abominables.;Ainfi bout: 

-roit-oti encor’ nômerleurs facti- 
fices qui font tout abominablcs 
deuant Diéu d'autant quettes Tuifs 
ne fe recognoiftront iufques à la 
fin dumonde: Daniel finalement 
conclud';que |x defolation dure 
saaufhiufqués 4-laifin & confus: 
mation du monde.Ce que le Pro 
phere Oféeratifie encor endÂes 
mefmesternies. Tu m'attendras 
beaucoup deiours,fans commet 
axe fornicatien; c'eftà dire fans 
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Car de vray les luifs' relerues, 
quelques-vns du temps des. Ma- 
chabces, ne commirentiamais ce- 
fte griefue offence , depuis qu'ils 
furent reuenus:de la captiuité de 
Babylonne, iufques à ces iourslà. 
Tuneferas point, dit-il encore, 
auec homme, c'eft à dire ,auec Ie- 
fus- Chrift; & ie v'attendray auf: 
_ car lesenfans -d [fraël feront plu- 
fieursioursfans Roy,fans Prince, 
fans Sacrifice , fans Autel , fans 
Ephod, c'eft à dire, fans veftemens 
facerdotaux, & :fans. Thexgaphin, 
c'eft à dire fans les ornemens. du 
temple. Eraprestout cela; les ter 
fins d H{raë] reuiendront & cher- 
Cherôtleur Dieu, & Icur Roy Da- 
uid,c'eft à dire Iefus-Chrift leur 
Royné de Dauid. Ils craindront 
le Seigneur; & fa bonté és der- 
niers iouts, efquels ils afpireront 
aux biens eterncls &perdutables. 
Voila comme: ces :Propheries 
proprement fe rapportent au:Fils 
de pieu lefus. Chrift, &ainfi le ver- 
ros. nous encor’ de mefme en tou- 
tes des autres, f nous y aduifons 
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bien de prés. Or reucnant à noftre 
premier difcours,nous difons qu'- 
eftanc defia pañleletéps du Meflie, 
non feulemér celuy quiaefte limi- 
té par les fainétes Efcritures ; mais 
bien encor celuy qui auoit efté 
prefigé par les mefmes Rabbins 
des luifs,& ne feftantiamais mon- 
ftré autre hôme que Icfus-Chrift, 
à quiles conditions & proprictez 
du Meffe puiffent vrayemét eftre 
rapportées, on ne fçauroit donc 
iamais nier, que ce ne foit Iefus 
Chrift feul , promis par la loy , & 
predit parles Prophetcs. La der- 
niere captiuité des pauures luifs, 
nous en rEd prou de tefmoignage, 
finousla ns À 76 UTET Cga- 
lecou comparer à la capriuité de 
Babylone dontil fut iadis prophe- 
tizé tant decholfes. Caril efttres- 
certain , que la Babylonienne leur 
futenueyte parles graues offéces 
qu'ils auoient commifes :mefmes 
par le peché d'idolatrie, qui eft le 
plus grand detous. Ettoutesfois 
pédant tous ces malheurs; ils n'eu- 
sentiamais faute de chefz; dé Pro> 
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phetes ni de fainéts perfonnages, 
pourles confoler en ces aduerli- 
tez Et apres tourcclà cefieau ne 
dura que foixante & dix ans. Mais 
ccite derniere captiuité a defia du- 
rC quatorze ou quinze Cens ans, 
pendant lefarelsilsonteflétouf- | 
jours priuez de confolation, fans 

< _ Roy,fans Prophetes,& fans hom- 

mes loinét que Dieu neleura pas 
feulementfair cefthôneur de leur 
prefcrire & limirerletempsdece. 
ftclongue captiuité, bien quele 

graue peché didolatrie , ne leur 
euft pas caufé ce mefchef, parce 
que depuis la facheufe prifond'E- | 
gypte.ils n'auoient, comme nous | 
auonstantoft dit, iamais idola- 
tré. Ie demanderois donc volon- 
tiers aux Juifs, qu'eft ce à dire 
qu'ils font ainf difperfez par le 
mondc,deuenus comme furieux 
& vag:bonds, & rendus odieux à 
toutes les nations delaterre.. 

. Le peché d’idolatrie:eft..certes 
vntres-grand peché:maisn'ayant | 

pointoffencé Dieu par cefte ido- 

dacric , depuis tant de centaines 
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d'années, il faudroit bien donc 
que cefte feconde capriuité fuft 
moindre que la premicre, & ces 
pauures miferables meriteroient 
pri d'eftre aufsi mieux confolez 
qu'au-parauant. Faut-il pas donc 
dire qu'ils ontcômis quelque au- 
tre peche plus grand que l'idola- 
trie? Et cefte extreme offence ne 
peutaufri eftre autre que d'auoir 
auec tant d'inhumanité crucifñié le 
vray Fils de Dieu , qu'ils cognoif- 
foiécbicneftrele vray Mesfic pro- 
mis, tant par fa vie,& par fes mira- 
cles, que par les propheties mef- 
mes. Etroute:foisilsnelaifferent 
pas dele mettreà mort, tantilse- 
ftoient pouffez de cruauté,de per- 
fidie & derage. Etquipis eft, ils 
ont referué quelque petit nom- 
bre , depuis toufiours perfeueré 
cn leur inueterée malice, iufques 
à maintenant : Dieu ayant aufsi 
permis qu'ils fuffent ainfierrans 
& difperfez par: tout le monde, 
pour y rendre vn perpetuel tef- 
moignage de noftre fainéte foy. 


#, 
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Quant au rcfte, puis qu'on na 
jämais encot veu paroïftre entre 
les Hebricux aucuns vefbiges ou 
marques de fainéteté ou de vray 
culte diuin,ny rien que l'auarice & 
l’offence: puis-que leur manquans 
les Propheties , Dieu n'a iamais, 
comme ilauoït fait auparauant, 
môlitré aucun figne pour faire voit - 
que c’eftoit fon peuple : & puis 
qu’au côtraire on void en l'Eglife 
des Gentils,toute faincteté de vie, 
tout bon culré , &tant d'œuures 
du Fils de Dieu,quinous rauiffent 
En admiration, fans doute la pro- 
phetie & vaticination du Prophe- 
te Malachie eft donques accôplie. 
Voicy comme elle parle aux Iuifs 
cnla perfonne de Dieu;ma volon- 
té n'eft pl” en nous, ditle Seigneur 
des armees,& ie ne receutay point 
_auffiles dons & preféns de voftre 
main: parce que del'Oriét iufques 
à l'Occidentmon no eftgrand en- 
treles Gentils, dit le Seigneur des 
batailles, & ]Xonfacrife -& offre 
en mon nom vne oblatioôn pure & 
nette,parce que mon nom eft gräd 


parmy 
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parmy les Gentils dit le Seigneur 
des armees. Etd’icv nous pouuës 
bien cirer cefte confequence, que 
fi Dicu n eftoit auec les Genuils, 
comme il n’eft pas aufli auec les 
Hebrieux, ilauroit donc quitté & 
abandonne lemôde. D'auantage, 
fi Dieu ne mefprife pasles moin- 
dres chofes;tant moins mefpriferæ 
illes grandes. Or'ayant faitreueler 
par ces Prophetes vneinfiniré de 
chofes beaucoup moindres que ce 
que lefus-Chrift & fon Eglife ont 
fait comme en ces petits Royau- 
mes des Idumees , Moabires & 
Ammonites & tels autres,onau- 
roir occafion de fefbahir filauoit 

af1é fouz filence les œuures du 
Fils de Dieu figrands & admira- 
blés : mefme ayant fair predire & 
trompeter tous ls maux qui de- 
uoient aduenir aux Iuifs, auant 
uit. fuffent jamais au m6de,voi- 
re long temps deuant. Or, fi l'Em- 
pire dé fefus: Chrift 4 caufé aux 
Juifs des maux plus grands & de 
plus longue durte, que tous ceux 
quiles ontiamais molcftez de fer, 
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defcu, où de carnage; onn£ (çau- 
roit donc dire auec raifon quil ayt 
oublie de parler de Lefus-Chrifl 
en la faincte Efcriprure,puis qu'ila 
bien. là dedans aufli parlé de Na- 
büchodonofor,& de maintsau- 
trés Roys,nations & peuples,qui 
ne leur ont pas faiét tant de maux 
que Its Chrefliens. Puis-que la 
fainéte Efcripture fait donc men- 
on du Fils de Dieu ,accommo- 
dantfes œüures-& aétiôs aux pro-, 
pheties ,on void bien clairement. 
qu'on ne luy fçauroit iamais attri-. 
bucrautres propheties que celles 
quiappartiennent proprémentau 
Meflie ,commeil apert parle 1é- 
moignage de nos facrez poéteurs. 
Autrementil faudroitdiré,ou que 
Dieu nous auroittrempéz , & ia 
mais ne puiflions nous dire vne:fi. 
grande follie,ou que Iefus-Chrift 
eftle vray Meffie , & ilnéifut auf. 

iamais rien de plus veritable.Bref; 
finousfucilletons bien toutes les. 
facrées hitoires;noustrounerons 
que oufiours auantl’aduenement. 
de Tefus-Chrift, Dieuauoitincef- 
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famment faiét des chofes admira= 
bles, parmy les Hebricux:mais de. 
puis, on na iamais veu quil ayt 
rien faiét de rare & de fingulier à 
capeuple,qui eft vn grand figne de - 
reptabation, & qui-monftre bien 
que Dieu les à tous abandonnez. : 
Cecy monftreauffi l'aueuglement 
&cccite de leur efprit , ioinéteà 
leur fole dorine , foubs les loix 
de lâquelle, ils apprennénttant de 
fibles étre femblé qu'ils ayent du 
tout perdu-Fentendement, veu 
mefme qu'ils fe font, en l’expofi- 
tion des fain@cs Elcritures, éux- 
mefmes empeftrez en tant d’er- 
renrsyque:c'eftimerueilles de -voirt 

if n'éyentdrontesierne dis phs 
déllésiefcrire mais écrileu:éede les - 
_péfer: Nous pourrions encor’ ra-? 

mener beaucoup d autres raifons : 
. contre CES pauEes a alheureux:: 
rouvesfois)parce quecefémariere: 
afté fifilimient efpluchée par: 
nez ficrez doiteurs . Nous-nous 
cantenteros pôur:ceft heure de 
celles que nous auons defcriptes, 
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en ce chapitre:& en maïints en- 
droits du pu nd liure.Cartoutes 
ces raifons enfemblement vnies 
monftrent bien que Lefus de Na- 
zateth eft vray Dieu , & le vray 
Mefsie promis & defcrit par les 
Prophetes: : ee 


QYVE LA DOCTRINE 
des Heretiques ef? yraymenc 
faulce, mauuaife,peruer(e 
| CO COrromphes : 


Car. VI. | 


L nous faut maintenant com: : 

batre & difputer contreles He- 
retiques, qui, bien qu'ils confef. 
fent mefme lefus-Chrift, & mef. 
me Euangile que nous , fe font 
. neahtmoins plongez en mille er- 
reurs.Etd’autant que ceferoit vne 
chofe trop lôgue &cfafcheufe,d'ef— 
plucher ri menu toutes leurs 
herefies, quiontefté affezcomba. 
tues par noz Peres Orthodoxes, 
cefera côtre toutes en gencralque 
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:nous-no” attaquerôs.Nous prou- 
uerôs donc en premier lieu,com- 
meileft neceflairement befoin, 
que l'Eglife de lefus-Chrift foit 
gouuernéeparvn feulchef. ÆErfi 
les heretiques mefmes croyét,que 
“la diuine prouidence goumerne:le 
monde,& fur tout fon Eglife,pour 
laquelle cle 4 faittant de chofes, 
‘ilfiurbienauff,; qu'ils confeffent 
‘que cefte forte degouuernement 
eftlamieilleure, quon fçaureir i2- 
“mais penfer, côtrsz:ayant efté efta- 
blie & ordonnée par celuy qui 
gouuerne Îe ciel &claterre:Legou. 
“uernement d'vn-feul eft donc le 
melleur,d’autätque la multiude eft 
aufli toufioursmieuxvnie & régée 
parvn feul Chefquespar plufieurs, 
cefte vnion n’eft auffi autre chofe 

ue paix , & la vrayefinoule but 
de tous gouuernemens bienefta- 
blis. Or, puif- quelegouuernemét 
de lEglife ef le plus grand & le 
meilleur de tous ,ileft donc bien 
neceflaire, que route l’Eglife foit 
-Côduite & gouuernée par vn feul. 
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: Pour vn fécondile gouuernement 
des chofes’inferieures, fuit natu- 
. rellement:celuy des: fuperieures, 
.quilerendént d'autantmieuxpar- 
fait, quan d'plusiks’en approche: 
:,: Écgouuernement: de l'Eglife 
-militante;, qui fuictoufiours pasià 
1pas le goüuernement de l'Eglife 
«tiomphante, neidoit donc eftre 
baillé qu'à vnfeul'; tout ainfñ que 
cefte-triomphante:n'a qu'vn Cul 
-Dieu pour gouverneur: Pour vn 
troifiefme; nous fçauons bien que 
Les chofes: {ur-naturellesfontrou- 
fiours mieux ordonnees -que les 
naturelles. Ecnousvoyonsaufli és 
-chôfesnaturélles;que:là où ik ya 
-quélqueformede gOuUUCINCMENF, 
toufiourscqft :mn'{ei1l qui oneftée 
chefainh quénousaudsioufours 
remarque és mouches: à miel; qui 
n'onttoutes:quvn Royineplusne 
moins que-tods:les mendires: dix 
corps font. regis & Sounérriek par 
ke cœur Puisduele goubernement 
del'Eglife eft le plus.exc:llent de 
tous ,ilne faut donc point quelle 
ait qu'ynfeul chef& gouuerneur« 
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Pour vn quatriefme,tousles here- 
tiqueë font d'accord auecque nous 
en ce qui eft du nouueauteftament 
fcul,owen ce qui eft du vieux & du 
fouutautout enfemble, bié qu'en 
h faincinterpretation& intelligé- 
ce,ils foyentapres tous contraires. 
Mais en tousles deux ilaefté arre- 
fté 8 ordonné qu'iln'y aura qu'vn 
chefenl'Eglife.Sçauez vous pas.ce 
que Dieatiadis ordonné {ur ce 
fait par le Prophete Ofeei Les en. 
fans de Juda & les enfans ‘d'Ifracl 
s'aflembleront,& ferôt vnicheffur 
eux. EtenS.lean ,le Sauucur dir, 
quiln'y auraqu’vn feu Pafteur.&e 
vne bergerie. Toutcfoisôn ne peut 
pas dire que Lefus-Chrift, fut celle- 
 métChefdelEpglife,que s’en mon 
tantau Ciel,ill'cuft voulu laiffer en 
terre fans Vnautre Chef, veu que 
de Jà naïftroit diuifion, confufion 
& delordre.-..".:,: "1, -; 

D'autant que les diuerfes opi- 
nions , differens & contrarietez 
qui furuiendroient en la foy, ne 
Pourroientiamais eftre vuidees, fi 

Vi 
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on ne fçauoit qui en eft le vray 
juge. C'eft pourquoy Iefus-Chrift 

a aufli diét à Sainct Pierre; pais 
mes brebis,& envnautreendroif, 
jay dit-il, prie pour toy Pierre,af- 
fin que ta foy ne manque point, 
lorsquetu te feras quelques-fois 
conuerti, confirmetes freres. Par 
Jefquelles parolles eft bien mon- 
ftré,que Iefus-Chriftlaifoicfainét : 
Pierre fon vicaire au monde, ainfi 
quilla depuis mieux exprimé par- 
lant à luy-mefmes. Tu es, dit il, 
Pierre, fur cefte Pierre i'ediffieray 
mon Eglife, &les portes d’enfer 
nefe preuaudront iamais de rien 
contre elle. Letedonneray , diétil 
encor’à fainét Pierre, les clefz des 
cieux;toutcequetulieras.en ter- 
re; fera aufilit au ciel, & ce que 
tu deflieras fur terre ,fera de mef- 
me deflié au ciel. Auffi ne fçau- 
roit-on pas dire que cefté puiffan- 
ce & autorité fuft feulement bail- 
le à fainét Pierre ,& non pasaux 
autres qui luy deuoient fucceder, 
puis que Jefus-Chrift auoit des-ia 
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promis que fon Eglife dureroït 
iufques à la fin du monde; lors. 
qu'il dift à tousles.fidelles Chre… 
ftiens., parlant à {es Difciples. 
-, Voicy, ie fuisiauec vous-tous 
les iours.iufques àla confomma- 
tion des fieckess pis 

Ce quele Prophete Efaye mô- 
ftre affez parlant du Fils de Dieu, 
il-fera, diç-ilsaffis fur le throfne 
de Dauid & {ur fon Royaume, 
pour Je -çconfirmer: & renforcer 
cternellement,-en'ingement :&c 
eniuftice.. -D'où fenfuit quetous 
ceux , qui fonttous lesiours fur- 
rogezau-lieu:de, Sain& Pierre; 
laÿ:doïjtent fucceder de main en. 
main: "afin qu'il y aictoufouré 
vn Chef.en l'Eglife,. pour-y: te- 
nir le lieu de Iefus-Chrift , auec 
la mefme puiflance & authorité 
que fain®& Pierre, ..., ... 
-Puis-que lés-Euefques:de Ro« 
me: -font donc les vrais fuccef- 
{eurs de fainébPierre;il n'ya point 
de doute, que l'Eglife Roïnaine 
ie fait donc là. maiftrefle., & le 
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Chef dé toutes'lés autres , & que 
tous les fidelles Chreftiens qui 
{ont les meiib£es , ‘ne fe doiuert 
vniraueclefacré Péntifs Romaïin, 
cômmeà let Chef. Bt tous ctux 
qüuifedepartent dé lhion -& dô- 
étrine de l’Eglife Romaine ;fé de. 
partent dônc fans doute de Lcfus- 
Chrift,l’occañon pour laquelle les 
heretiques fe {ont-auffirdefpartis 
de céfté fain@&e düétrine; ëft pour 
fee: vouloir fousinertée & fit 
ietir dur réfolutions &'iigefmens 
de l'splité Roïaire ,au-contrairé 
is n’ont voulu iarnäis{uitire , que 
Léui propre phantaife , cieft poxrri 
quoy, ils né for pas auf Chre! 
ftiéns, comme is fe difentsSc ét 
mé faucément iéfeftiient D'ac 
uantage, nods-fcadons bien qué 
maintéfois vne verité faccorde 4- 
uccque l’autre, awlieu que le: do: 
étrines'&bpinionsdes herctiqties 

_ fonttoufioursdiffemblables, cons 
ttaires & 'diuérfes;quieft: vn vraÿt 
frgied’erreur & de fauceré: Maista 
dorine de l'Eféhife Rotiaine; ér 
ce qui regarde la foy & la bonne 
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vic du Chreftien , eft toute.e- : 
: galc &vniforme,bien quelen6, 
bre deies doéteurs feit inñom: 
: brable. Quatt au Royiume-de, 
: Jefus-Chrift:&rdefomweglife mi. 
litante,ibne durera pas feulemér: 
 jufques à la confommation des. 
fiecles; car apresquele monde, 
fera renouwelé: là haur-enl'Egki- 
-£etriomphante;il fe rendra auf: 
“ercrneémentperdurablé. Puis 
-queles Herctiques ontdonctane 
combätu contre l'Eglife:R omai- 
-ne,.& qu'entous ces combats ils 
«ont toufioursefté rellemét vrinz 
“cuz &domptez squelbursfeétes, 
T& faulces doétrines onrefté tous 
“res âbatuës & difipées , ifapert 
bien quetouteslcurs äffémblees 
& congregations n’eftoiérdonc 
pas de Peglife, ny leur doétrine 
de Dieu.; &'{cwrivie fouillee & 
-Doïirtie de tant depechezle prôs 
ire biem encore ‘Aufli n’aûo ns 
«NOUS past iamais veu ,que-leurs 
-premiérs Hherefrarches anefimes;! 
aydnt cféctanthonèdtrez cémel es, 
SsintsdehEplifecatheliqueleurs 
Vy 
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ennemisiurez,les facrez'os & cen- 
dres defquels font adorez, & le 
ioür de leur trefpas encor’ celebré 
_ de mille honneurs &loüanges, en 
memoire & fouuenance de leur 
fainéte vie , finalement les hiures 
des heretiques font tous plains 
d'erreurs & de vanitez tres-euide- 
tes, & non feulement contraires à 

la fainéte Efcriture, maisbien en- 
eor à la raïfon naturelle & à la 
vraye Philofophie : ainfi leur do- 
_étrine n eft donc point de Dieu. 
Mais, c’eft affez pour ceft heu 
re,;nozfainéts Docteurs ont aflez 
d'ailleurs domptésles heretiques. 
QUE LA SÈCTE DES 

Mahometans ef} toute def- 

raifonnable € inique. 





.. a QOarar. VEL, ,: 
’AVTANT que les Maho- 

| metans font vn entre-dcux 
army les luifz &les heretiques, 
A feruans d’yncotté dela Circon- 
cifion des Iuifz;8 r'amaffans d’au- 
tre parttoutesies vicilles herefies, 
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doncils font vn gros patelin aucc 
leur fete: ce fera contre eux que 
nous atraquerons finalement la 
difpute.bien qu ilnous foit fort ai- 
fé de les vaincre: car ceux quihan- 
tent parmi eux -qui voycnt leur 
forme de rcligion , &.qui lifent 
leur Alcoran mefme, remarquent 
#oudain l'erreur &-vanité de leur 
. Mathomet & de leur feéte : car il 
faut. que toute vraye Religion 
-piocede de la lumiere naturelle 
ou dela fur: naturelle : & leur fu- 
perfitieule religié ne peut proce.- 
. der de l'vne ny de l'autre ;par ce 
.que-celuy qui fera: tant peu foir, 
_oumediocrement, verfé.enla Phi- 
lofophie,la pourra facilemét vain 
cre & mettre à terre. Auf voit- 
on bien que Mahomet. fuft fort 
‘ignorant & fot d'auoir compofé fi 
-<onfufément fon Alcoéran; qu'il 
‘n'y a homme au môde quile fçeut, 
“à mon:ad uis:) iamadis:MEttrE en 
quelque bon.ordte. Ce qui eftvn 
-vray ligne. d'ignorance , & män- 
-que de‘ingemét: Ourre qu'il yalà 
dedans tantde fables & tant de dif. 
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‘ cours contraires à l'hônefteté,qu'il 

vaut. mieux -emploier le temps 
- pour f’en moquer , que metre pti- 
méa les corriger'& reprendte;Par- 
“tant on Cognoiftbien que cefte ir 
-pitloy ne’ vieñc pas dela furmiete 
. naturelle ; à quivlle eft toute con- 
: traire , & môins éntor’ de la (ut- 
:narurcÎle: car tout ce qui eftifot- 
lmelement contraire à la duniicre 

naturelle; eft demiefine aûtant & 
:plus’éontraire à latümicre 8 clar- 
-tc furnaturelle, comimenous mon- 
ftrerons cy apres. Pour y paruenir 
“donit,no’.dilons que cequiarmau- 
-uais Comimééetentine peut gudre 
fouuntiny iamaisauoit bonne fin. 
-Or; cfke fete n'eut iamaistbon 
commencement : cr :Mahômet, 
-<onune difent noz Hiftoires, eftoit 
‘du tôut honfmie fans raifon nef. 
léhänt,/foelerat, adulererlaironde 
Phil bo phisBoen cor atligé du mal 
æaduci quitlerverloitifoauencipér 
terre, Y\a veüe-deroutleimonde: 

: rÉveñiquisquec eftoiräl refporr- 
doit que ceftoi lors:dg:ces.chca- 
Dr a 0 “diliprloià fon: Anges tant 
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Alfçauoir éounriéfon imperfed6, 
p&r vne crucHeimpofture. : 

-C'eft celüy qui; non pas par rai. 
Aorÿ mais par force: & ar des fla- 
teitfes fndni@ios! raffaffa vneoeaf. 
Letioupede hiréñis;de nefehans, 
-& des plüs broffers'&r idiots qu'il 
‘pouüeitrencôtrér,auéclefquelsil 
Hubitguévn präd nombre de peu. 
pile: :Ceftele Gr ayant donc prihs 
-VHffpernieiéux comméncemdnt, 
#ä:fin n'en fcautoit-donc ; ianais 
éftte bhniie. D'auanragece Mako- 
amèt en d'Alcoran ‘approuuerbien 
le vieux &le nouneatr Teftarent, 
Joaëgtindement Lefus-Chrift,; c6. 
£efleique çaefté vi vrèaÿ Profha- 
te, &hiéde la viérge Marié ; mais 
foudain apres il gafte! tout : caril 
dit que le vicux & lenouteauTe- 
ftament , ont cf corrompus & 
viciez par les Chreftiens ;toùres. 
fois il ft rayfé de reñfbarrer in. 
eontinent cefte impoñtupe: parlw. 
nion , reflemblance:& conformi- 

té de tous: ces: deux':Teftansens, 
des’ia cognuz ‘de: toutlé mors 
dé:jiméfmeentsoi és Hebrienxs 


—. 
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Grecz & Latins, & de beaucoup 
d’autres langues & nations de la 
_gerre, anciennes & modernes. 

. Comme feroit-il, ie vous prie, 
poffible que-parmy tant de diuers 
langages; &:parmy vn, fi grand 
_nombredeliures Chreftiens, He- 
_brieux, Juifs > & infideles, vieux 
& nouueaux, y euftgeneralement 
tous vne-fi-grande conformité, 
files Chreftiens auoient ainficot- 

rompu ecsbonéliures ? D'ailleurs 

toute vraye religion eitpropre- 
ment eftablie à bien viure; pour 
tenir le cœur pur & net, & pour 
mieux mediter la verité. Mais la 
:_fe&e de Mahomér eft au contrait 
æetoute du monde,fans parler jae 
mais rié de la vraye felicire,8c fans 
promettre apres cefte vie autre 
<hofe que mille voluprez charnel- 
les & brutalés:- Etfrnefaur.ilipas 
dire, que Mahomet parlaff ch pa+ 
taboles-ou fimilirudes : car:ilne 
Sen eftiamais feruiéntourfonA 
coran: comme fait bien la faincte 
ÆEferiture. ‘On ne trouue point 
encorien ceftéfeébtesien dediuin 
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& admirable, côme en la religion 
Chreftienne.Mahomet meme cô- 
feffe que Lefus- Chrift auoit efté 
enuoyé de Dieu pour conuertir & 
gaignerle môde par des miracles, 
_&luyauffi pour le côuertir & gai- 
gneraueclefpee. Cequi eitvne 
tres- grande folie & impudence: 
veu que Dieu nefaggrce point à 
toutes ces T yrannies & feruices 
côtrainéts.Brefil ne fe trouue rien 
de rare & defingulier en route fa 
doétrine.Et ce- pédant, il leur fem- 
ble qu’ilsfonc quelque gräd’cho- 
fe de dire qu’iln y aautre Dieu que 
Dieu;qne Mahometeft{on Me. 
fager & fon Ambaflade. rtque 
Dicueftgräd &puiflant, &telles 
& femblables rat de 
fables;ê de mille fornetteries, dôt 
les petits cnfans mefmes nefe fe 
roiét que rire. Ils n'ont pointauffi 
en touteleurfeéte des Prophetes, 
des fainéts perfonnages,ni desbäs 
auteurs pour rendre tefmoignage 
des chofes faintes &furnaturelles, 
commenous auons en noftre reli- 
gion. Seulementils honorcntco- 
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me fain@s quelque race de fols &: 
infenfez quifeblefsét eux-mefmes 
& qui font certaines pendarderies 
aucè les geltes du corps; fansfças 
toir tien de diuin ni de fainct. 
 D'auantage, Mahometfe con- 
trediét & fe defment foy-mefmre 
en lAlcoran,iufques à declarer li- 
brement qu'il nefçaitpoint fi luy, 
ny les fiens fonten voye de falut: 
car auffi bien ne penfe-ie point, 
dit-il, qhomme dumonde puif- 
fe entédre maloy. Propofantdôc 
vncloy,quine peut citre enten- 
due, & laifant ainfi les hommes 
douteux de leur propre falut ,ie 
im'eftonne fort que le peuple ne 
Pait lapidé, puif’que faloy n'eft e- 
ftablie nifodée fur la raifon, furles 
miracles, ni fur la {ainéteté de vie, 
_ilnefaut donc que fe moquer de 
toutccha. Erpteuftà Dieu qu'ily 
æuftmoyen deleur aller prefcher 
librement : carie m'afleure qu'on 
nauroit pas beaucoup de peine, à 
leur faire entendre leur erreur & 
impieré.Mais,Mahomermefme à 
bicn:cauteleufemét pourueu àce 
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-danger,ayantexpreflemêent com: 
-mädé de deffendre par le trenchät 
_del’efpce, ce qu'’ilne pouuoit def. 

fendre parlaraifon.Quelquesvns 
-pourroient peut: eftre trouuerez | 
ftrange,de' voir quelaloy.de Iéfus 
+ Chrift air efte fi henreufemér cfta- 

blie par tout le monde, & que ce 
pendant cemefchät Mahomerait 
Aubuerti& défbaughé tant de gés, 
-qu'il a eftrangez de:la foy de Jelus 
:Chrift.Peuteftre quequelque- vn 
-pspieront, que ceftimpie Mahor 

met aiten cela furmonté le Fils de 
Dieu.Ou peureftre,ceux de fafe- 
:&emefme dirontique Dieu auec 
eux, &:quélturcreance eft donc 
-bonpe:puis que:leurregnea tant 
-duré,8a c'eftaufli de vray le plus 
fort argument qu'ils ayent contre 
noûs,& fur lequel.ils ont fait als 
sbiquerlé:cerucau à beaucoup de 
.Chreftié malaffcurez:mais nouis 
-tefpandons à tout cela que celte 
-xaifonne feauroit vaincré,ny tant 
-peu-foitefbraler ce que nous auÿs 
-cy-deuat didt;lors que nous auons 
fuMfamnient prouuc que Icfuss 
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Chrilt eft vray Dicu , que la foy 
& Religiô Chreftienneeftla vraye 
foy & Keligion, de laquelle 1l ne 
fe fautiamais defpartir pour vn fi 
foible argunient.: melme attendu 
qu’onne trouueen la toy de Ma- 
homer, ny ezautres;vne meilleure 
vie, ny de fi rares chofes, comme 
en noftre Religion. Apres; nous 
refpondons que fi l’argumeñt de 
: Mahometeftoit concluant ; il fau- 
droicaufli conclurre-que le Diable 
eft meilleur que Iefus-Chrift, par 
ce qu'il a fubuerti & debauchc 
beau- coup plus de gés que lefus- 
Chrift ny Mahomet. ‘Ainf nous 
deurions: comme il femble, fui- 
urecl'impicté des mefchans , plu- 
coft que la deuotion & pieté des 
hommes iuftes : veu qu'il y cena 
auffi plus de mauuais que debôs. 
O que c'eft de vrayvn bel argumét 
de prepofer Mahomet à Iefus- 
Chrift , pour auoir corrompu & 
debauché plus de gens, par la for- 
ce des armes. O quec’eftauffi vne 
belle chofe defe ranger foubs vne 
loy 6 brutale; impie & des-raifon- 
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nable. Nos Chrefticns argumens 
nefont pas faiéts comme ceux-là, 
ny noîftre Religion n'a pas efté 
eftablie & fondée de cefte forte & 
cefauril efmeruciller de voir, que 
peu de gensfuiuent Iefus Chrift? 

-mefme puis qu’il cômande de bien 
viure , d'endurer du mal iufques à 
la mort, & fans prometre rien que 
des chofes inuifibles ? fi la raifon 
de Mahomer cftoit bonne,on ver. 
roit certes du toutrenuerfer , non: 
feulementla doétrine fur-naturel- 
le, mais bien la Philofophie mef- 

me:car decefteforte-làilfaudroit 
donc dire quele bien eft mal ,que 
le vrayeftfaux, & que la lumiere 
n'éftrien quetenebres.Et f ce que 
la pluspart des hommes croit, eft 
veritable:ie nefçai cômeleschofes 
peuuét eftre eftablies au môdepuis 
ms ceux qui viuentfelon la raifon 
ontbienpeu en nombre. Apres: 
tour: cela , nous refpondons en< 
cor” que comme Icfus. Chrift'æ 
toufiours permis & laiffé fubuer. 
tir & debaucher ceux qui ne mar- 
chenten verité,de mefinea ilauf- 
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fi permisà Mahomet de corrom-" 
pre & gafter tant de gens à caule : 
de Icurs pechez : car,aufli nous. 
croyons que f1 Dieu ne l'euft vou- 
lu, & files offences.des hommes ) 
ne l’euffentainfi defeui&merité. : 
Mahorhet n'euft iamais eule pou- . 
uoir dé gaigner tant de :pauures , 
ames, Et de vray, fi.Iefus-Chrift. 
n'eftantpoint encor .cogneu des 
_hommes; &les hômes -eftant tout : 
remplis d'idolatrie, a neantmoins : 
cùdlapuiflance d'attirer.le monde: 
à fon amout & obeiflance , auec! 
tant de merueilles,& fans aucunes: 
armes , combien le pourroitiil: 
mieux faire à ceft heure qu'il-elt: 
glorieux: &recognudetourlemô*: 
de Maisila; commenous auons 
diétrolleré ce meffriét & cefteser-" 
reur., .pourlespechez .deshôimes.: 
D'auanrage,nous rcfpondonsque 
œ n’eft pas chofe contraire :itais 
conforme àla doctrine du'Fils:de) 
Biéu, devoir quebiempeude gcs> 
fuiuerirla foy | & que beaucoup la : 
delaiffentarré du qu'ifdicluy:mel-: 
me,que-plufeurs fontappellez,&: 
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bien peu efleus.Et apres coutcela; 
of a aufli maintesfois veu acroi-: 
tre l'Eglife, & maintesfois on l’a: 
veu encor’ diminuer. D'autant 
que nous auons tous en main le: 
hberalarbitre:& Dieu,quineco- 
trainét perfonne à bien faire nous: 
attire feulemétauec tonte amour: 
& douceur, auec promelle de d6- 
ner les biens eternels aux bons, 
&. beaucoup: de tourments & de 
_ptines aux mefchans , entre léf=. 
quelles peines & tourments,lexes: 
ctationde de rit & de l’entende- 
ment tientlé premierrang. | 
: En tefmoing dequoy, le Pro- 
phete Daniel en la perfonne de: 
Éelus-Chrift,, & de trous les iuftes: 
& bicn-heuteux; parloitainfi c6- : 
tre les mefchans. Que leurs yeux: 
foient, dit-il, obfcurcis,afñin qu'ils 
ne voyent point, &.les laiflehar+ 
diment{uccomberau peche. ‘  : 

Et Dieu parlant à Efaye-, va: 
dit-il , &'aucugle:moy le cœur. 
de:cc. peuple : Éftoupe-fes oreil-: 
les , &.ferme luy les yeux; afin 
qu'iln'oye point .de fes orcilles, 
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& qu'il ne voye point des yeux, ét 
qu'il n’entende point du cœur ,€R 
forte qu'ilfe conuertifle, & que 1€ 
leguarifle. Cefuft aufli de vra} le 
premiere peine, qui fuit indice ët 
baillee aux luifs, en punition de 
Jeur meffaict,fçauoireeft l'aueugle- 
ment &obftination de l'efprit;qui 
Icur fut mefme prononcee par Îe- 
fus. Chrift & par fes Prophetes- 
D'auäâtage, nouslifons en la do- 
étrine Catholique, comme beaït- 
coup de gens deuoient faire ban- 
queroute à lafoy.C'ett pourquoÿ 
Iefus-Chrift parlant des derniers 
jours au fainét Euangile fefcrie en 
cefte forte, par ce que l'iniquité 
abondera, la charité fera auf, dit 
ilrefroidie cn plufeurs: Eten vn 
autre endroit , quanä le Fils de 
l'homme viendra, penfes. tu quil 
trouuc, dit-il, de foy en terre? Ce 
que l'Apoîtrefainét Paul :xprime 
encor mieux parlant à Timochce, 
l'efprit dit notamm:nt,qu’és der- 
niers temps: quelqu: s-vns fe re- 
uolretont de lafoÿ, famutans aux 
cfprits d'erreur, & aux péché es 
cs 


ke 
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des niables qui par hypocrifie di. 
ront,ditil, des menfônges. Bref, 
finous feuilletons bien 12 dacri<: 
ne Euangelique, nousrrouuérés 
que toutes ces chofes-là ont eftc 
prononceés dela propre bouche 
déFefus-Chrift,8e encore depuis 
aduennes parfa pérmifion &lis 
cénce ,à caufe dc h folle ingrati- 
tude & malice des hommes, qu'il 
alaiffezchoir en ceft aueuglemér, 
qui eft la plus gr£de peine de tou- 
tes les peines, parce qu'elle con- 


_duiét auffilés hoimes àla peine! 


eternclle.Voire- mais , dira quel- 
qu'vn,il femble qu'il n'eft pas iu- 
ftenÿy raionnable, queles enfans 
foienrpunis pourles pechez' des: 
etes, partant fr les [uifs &c les 
Mahors etans ‘ont jadis offen* 
cé, Dicu les déuioit punir de cet 
aucuglement, & non pas ÿ'affu- 
iettir &obfiger encor’ feurs en 
fans,neucus & defcendans. Mais 
a celanous refpondons, que puis 


quetafoÿ de Iefns-Chrift a'efté 


publiée & imanifeftée:à tout le 
monde; il nya donc perfonné, 
: X | | 
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quife pnifeexrufer dençlacroi. 
rep int, Lesenfans pe fEroiétpas. 
auf pans auRE Les p ares fils nié 
fuinoÿent toufonrsies pechezde 
leurs peress Ertant moins fepeu- 
| UEnE FREE | excufer Jeshommes. 

depeçioire, NE KARERUR REA lon. 
ni n naturelle c,& cher. 
changleut, propre bien & faluten 
lrmaïh de.Dieuils pourroient de 
cefte-fo ste.cftre efclairez en la foy: 
cas Dieu, pe, manque iamais à {es 
CAE EES 8 n'oublie. jimais de 
leur bailler ce quileurfair befoin, 
bien que. nous{çachs auffi d’ail- 
leurs,quilya beaucoup de iuge- 
mens,én Dieu, ntles hpmmes 
neypeuuent éftre, capables. - 

--Htapres, tout mi k ,Sainét Paul 
aaurité ,que Dieu.a luy. mefine 
enclos, & :relerré. Las ommesen 
inere dal äfin de faire miferi- 
car e tous... Er {e refouuenant 

gel e l'inefcrurable. & profonde a 

qe de toure.; 
il Fefcrie "Ogre rdpuripmés de de 
ric beffesd e la fapiéce &cognoif 
fance de Dieus que! siugemens 
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fonrinconmpréh cnfibles &qüe fes 
voyesfontmalkhifées À retrouuct:: 
car; quiaiamaiscopricu la penfée 
du Seigneur? Ou qui a oncques 
cfté fon confeilter ? Ou qui eft ce- 
luy quilüya donnéde premier ,& 
ibuy fcra rendbauffideluy;& par : 
li y,8 enduy; font toutes chofes, à : 
Jay {oit.donc eternellement hon- 
neur &gloire. Orilfautce pendät : 
fçauoir, que comme: fefus- Chrift. 
aluy- micfmie'annôcé.ds malheurs! 
quidenoïétaduenir ;äla auffluy 
méfie preditiique fon Eplife ne: 
maqueroitiamais: Voicy, icferay, 
dit-il; rousilesiours auec vous.iuf-: 
ques àla.confommationidu fiecle. : 

Et tout ainfi qu'ona veu venit 
& arriuér le mal qu'il auoit pro- 
noce [uy-mefine, il fan bien süf- 
ffeim menttroïre, qué les biens 
qu ila prondnccz »durerôt encor 
autant qe le mal:e4r l'Echifc a efté 
baftie, & affife (ur vn fi ferme fon.- 
demert, qdé Léferaivwne grofle 
foilie de penfer qu’elle. deuft.ia- 
mais manquer Anffinbusefpérôs 
to’ que tômeDieua-puniles faux 

| X j 
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Chreftiés,ilrenouuellera fon Egli- 
{e par routle môde,la protegera de 
tous dangers & enco she fera. 
qu'iln'y aura qu'vne meïme ber-. 
gerie & vn feul Pafteur: ce qui,c6- 
menous {çauons,aduiendra bien 
raft.Ainf lanauire de S:Pierreira 
toufaurs flotant furleseaux ,iuf- 
quesauiour du iugement,& ayant. 
la mer tantoft bonace, & trantoft 
contraire. Puis quela Loy de Ma- 
. homet n'eft donc eftablie & fon- 
dee nifur la raifon naturelle;ny fur 
la diuine , mais feulement par la: 
force & terreur des armes, ellene 
{çauroit pas beaucoupdurer: Car 
n'y arien de violät qui foic per 
durable. L a 





QUE LA RELIGION 
Chreflienne eff fans fin rage 
able Grpermancnte. 


Visqu'ileftainfr quetoute re 
ligion vient 8e procede, ou de 
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alumiere naturelle, ou de la fur- 
naturelle ,ou de toutes les deux en- 
femble, silfe rrouuoitd’auanture 
. tncor : quelquautre religion .ou 
füperftinon;outte celles que nous 
auons cy deuantrefutees $ com- 
batues , il les faudroit foudain 
Anombrer auec celle-là, & les rena- 
batrer.amf toutes de mefmefor- 
+e, Pout nous donc mieux rafref- 
-Chir la memoire de toutes -ces 
vicilesfettes, herefies écfuperfti- 
tions ,nous difons que toute reli- 
gion, qui procede fcalemet deda fu 
thierenaturelle, ou des vrais prin- 
Cipes dela railon naturelle, n'eft 
autre chofe que la réligié où fupet- 
#ition des Philofophes; qui n’eft 
Pas comme nous auons äffesprou- 
wé,encot’ baftante pour nous Rire 
meritet le faluteternel: 1} y 4 d'au- 
tes vicilles formes de relipions, 
“quiprennent leur fourée &origi- 
Aedesfaux prircipes, delà tailôh 
mefme. : Etéécÿ peut aduénit en 
deux façons : fcauoir éft comme 
dependant; ou feulement des faux 
Principes dés chofes de lanatate, 

X ii) 
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ou des faux principes inuétez par 
le Diable, Celle qui prend ainf 
deulemét fon origine desfauxprin- 
cipes des chofesdelainature ;o eft 
autre chofe que lafuperitition-des 
Aftrologues, que nous auons cy 
deuantrembarée,& l'autre quide- 
pend des faux principes inuentez, 
& retrouuez par le pere.de toute 
menfonge nef autre chofé que. 
ccfte damnable& pernicieufcido- 
latrie, que nousalions auf} vain- 
cue & condamnée auec :tant de 
belles & grandes raifonsi D'auan- 
tage il n y a seligions au:monde 
qui procedent.dè da kimiere-frir- 
naturelle ;quecelles quifefondent 
-auçunemét fur le Virux 8 nouean 
_ teftamént, enl'vne.de cestroisfa 
cons. Ou bien qu'elles ne: foiènt 
fondées que fur le! vieux Tefta- 
ment, & cefte;cy. eft la, propre-ce- 
reur des luifssou.bien quiellesi ge- 
ftér& peruertiflentlenouteause- 
ftlament:,& cefte-cy. eft la religion 
des Heretiques: ou bien quelles 
confondér.& reierrentlun& lau- 
 tmeskçcfte:cy.aft la çcrüclle és her 
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tible impiété de Mahomet Mais 
la feulle'teision Chreftietine: elt 
baltie &fondee: fur rois bes déêx 
Teftamiés’, cimbraflantthes eftroi- 
Éteinent da lumiere favuirelle & 
Ja fut-hâtürelle, -*::25 no 
2: Of s-puis-queice fonténfoni- 
me toutes lésireligions qu'ojra 3 
mhis fcetitrbuuer aumén de 78 
qu'en faifôns:s èn miracles Sen 
toute aitre/chofe:, l-Reloïon 
_ Chreftienne &1:Carhélique AY 
päfle toutes lesiautres, autant t6- 
mé le cicl futpaflelarétre ;@& Pait. 
‘mierc les tenelsrer ibrip duo 
poinc déldoubte; qe te m%o$c 


“elle quiref li vrayecrehipion she 
PE LS UT UE SE 1%: 
wraÿ'aziléSrafleuté port de falut. 
Etquarid bien à deuroic vérir au 
-monde vne meilleure religion que 
lareligidn Cheéflienne;téquehé, 
k gloire! de jafbyÿ de-Rfus ChGR 
nepoufneantifôins anfais efre 
“amoindrie pour tout cela: BEN, | 
-*Garnefentrouuärpoint maïine 
tenant au fon de de meilleure que 
cefle-cy, hou ditonsque nousla 
ROLE ch so :ne:r Wiuik ao 
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deuons donctouhours fuiure & 
la tenir fans aucune dificulré ,ivf- 
ques äce.qu vné; mcilleure.en foit 
arriuée.. Etnousrefpondonsaufi 
au relie ,corame il n’y. à point de 
xaifon de croire, nide penler,qu- 
vnereligio meilleure que la Chre- 
flicnne puifleiamais-eftre auinon- 


” de:d'autans que nefe pouvätaufl 


lamais troutier ni penfer:vnemcil- 
Jeure fin,de plusaffeurezmoyens, 


:vne vie plusiparfaiéte, ny des cho- 


fes fi grades &admirables que cel- 
les que la religion Chreftiéne no° 
prefcherous lesiours,eommeno? 


ayons Cy-deuant monft'e , il ne 


{çaurois donc iamait venir de re- 
ligion Qui le puile furmonter. Et 
uppofé-qu'ilen peut.snçpr’arri- 


uer vucmeilleuté que la réligion 
à Chreflicnne ne Fenfyir pour 
tour els qu'elleda.puifle: jainais | 
<ondamner ny vaincre: puis-Qu£ 


venant de la lumiere êc: clarté fuc- 
naturelle, fans fe voiriimais.con- 
traire à Ja lumiere naturelle mef- 
me; elle ne peut dong eftre ; ny 


proccdeg:d'autre que de Mieu. 
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* Partant iln'ÿ 4 réligiôn 4û m6- 
de quelle qu'elle foir qui puifle re. 
prendre/ny reprouter noftre fair 
te religion ;ainé tôûté autre qui 
pourroit idrñais furuenit de meil- 
leure; lattôuueta roufours bon: 
ne &c récommeéndable. | 

Cat vne nouuclle religion qui 
pourroit venit comme cela, pro- 
cedcroit où dela” lumiere hatu- 
relle jou de la fur-naturellé.  : 
= Mais de quelle part qu'élle vien- 
ne , il faut neceflairement qu’elle 
loüe &.ptife beaucoup notre reli.. 
gioh Chreftienne:par ce que toufe 
tüursle vréy l'accorde roufiours 
aucclévray jéommeé Île faux aucc 
le faux; & Aus que tout ce qüi 
vient de ces deux lumicrés {oit 
auf vray, & qu'il procede encor” 
de Dieu Createur de l'vne & de 
- l'autre lumiere, parle moyen def- 
uclles lumieres if illumine auffi 

Vérité tous les Homiics.: 

| . fiécs deux lumiereseftoiet 
at fürplus contraires , pttis qu'il 
fâut que Fvn contraire foit touf. 
jours faux, & l'autre veritable , 4! 
X V 
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faudroitencor de mefihe dire,que 
Dietraprendroiraux-homges tan- 
toft vnechofe-wraye&tantoftvne 
faulce., Cequi efivne ttfgrande 
fotife &ablurdire:çar fi Diewmer- 
toit ces comtrairesintelligences er 
noftre efprit & entendement.il lE- 
brouilleroït de telle façon'que no” 
ne {çauripns iamais: cognoiftre-la 
verité. Chofe de vrai fort aliene de 
l'intention & volonté. de Dieu: » 
Vienne donc quelle religion que 
cefoit ,ilfaudra toufiourside n€= 
ceffité qu'elle loie &)approuue 
grandement laChreftiéne,comme 
celle quidevray conduirles hom 
mes à la beatitude ScÉcligiré esse 
nelle. Fe its 3. 21 9 
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FE’ d’autant'que les raifons pag, 

nous cy deuât améncees pour- 
rontauoir beaucoup plus de for 
ce qu elles n’ont,f elles {onttoutes: 
bricfuement, reduictes enfemble:: 
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nous les ramafferons dénc toinés 
en cé petit Bpiloguës le pl: dextre: 
inenit:& fuccinéteraent qu'ilnoub 
{era poffible:Poat à quoi parmemie 
no° difonsenprémieblien; queles 
Chreftiésnefont paslégcremérn$ 
àla volée, ansstres: prudbmmient 
£fmeus.à croire PT foyde : 
lefus-Chrit; 8cfeslain Œ$cômans 
demiés: dar diet auf thon lag 
_ decroireanilyain Dieu fçauoar - 
ef:vm premier moteurk éltpre+ 
mierecaulegde coureéchofesspres 
auoir ptaalablemént confideré id 
grädeut imiréfe 8 l'a dnki fbihe;ors 
dredbiccbynitensivéeuquetantés 
chofesaÿss mouducmérdautréal 
fautneteflairémérconciure quil # 
atoufoursvn.premièr matdur:Es 
cômeFefpritcfkfans fn plus anbie 
quete cdrpmpaismie-Dieurc {eme 
chofexres-nobté;il faurdone@ire 
que ceftvnÆEfptirSafntple fnbisi 
_ ce,;auwmaËte pur ;dioiifiélair qu 
eft la mefme perfeéti6,le fouuerai 
biensunt puifapus to hein fini &c.. 
onibioofenl, s£oriseh Sonerrualslos 
Ercémenoyoyésquetantpiilos 
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chofes nobles-{ont elleuces: de La 
masiere , rant plus elles fonrriches 
de cognoiflanse : Qn:ne fçauroit 
donc nier que l'intelligence & co- 
gnoiffance ide: Dieu:ne foir tres 
graüde ; & que la:volonté auec 
Îeliberal arbitredontiloperefans 
ücune neceflité de naturé, ne {oit 
enñiluy. S'ifaiét donctoutes cho- 
Les 80 iufques ‘aux inoindres mef- 
mes; par fa feule intelligence. & vo 
! TJonté,ila donc prouidence detou- 
es chofes. .& principalement de 
l'homme;pour lequelila faittout 
cequieft de la Narure.C'éft auffi à 
Dieude conduire Sc mener] hom- 
 meàfa fin quin'eftautrethofe que 
£1 contemplation :&: meditation 
dés chofes diuines, comme nous 
auons.prouuc:cy deuant. Et 
cefte: mediration ‘auec: la grace 
de: Diew,nous adrhene apres à la 
béatitude 8 vraye fœlicité ,quine 
peu point.eftre en:celte vie pre- 
mes nolsio1iSairmt allais | 
Arraifon:dequoyrious fommes 
souhoursconirainds de confefler 
&c d'usandre vac uurevierapres 
UT 2, | 
| | 
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-Cefke-cy , & de croire encor que 
que noftre ame eft immortelle & 
Æoïme du corps :::Car abtremenc 
Aousnefçaurions pas-euirer beau- 
«<oup d'incontenicns qui furuic#- 
droiércômenousauonscydétant 
-mmônftré.Er confiderant au furplus 
l'ordre eftably-és chofes dela na- 
ture Aapperthien aufh.que la foÿ 
‘Chreftiéne &-:Cacholique ne parle 
riende Dieu; & de la fœlicitc de 
l'homme , qui he foit beaucoup 
accompagné de raifon &. de:pru- 
dente. Sinous nous propofons au 
reftc deuant lesyeux le triomphe 
dela Croix que nousauons fi fois 
gneufement defpcinét:en cefkœu: 
ure, nous verrons foudain comme 
les Chreftienscroyent &tiennent 
fainétementlafoy du Redempteur 
Aufli ne peut-on pas mettre ch 
douce, qu'iln’y ait quelque religiü 
au monde vraye & fainété ; puis 
queles hommes incfmes font na- 
turellemens inclinez au ‘culte & 
feruicé dinin;quieft lefcukmoyen 
de paruenir:à trgloireeseraciles: 

:Et d'autant querlavr aye En de 





* …'ZLeTriomphede laRelioron | 
ce culte eft la bonne vie, & quela 
‘bonne vie-ainçois’eft ce mcfme 
_ vray culte ;fous da faueub duquel 
- Diet “eftparfaitemenc honnoré, 
puis qu'otpne fçauroic'aufliiamais 
-d'ailléurs-trouuerau monde:vne 
vie meilleure, quelavie Chteftie- 
ne,ilfaut doncbiendire, quelare- 
ligion Ghreftienneleft kuvfayere- 
Jigion ; 8&-qu'edelle-giftincoc le | 
-vray culte, fous Héfaucuirt duquel 
les hommes fontheureufeméercôt 
duits àla beatitude celefe:Quress 1 
 fembleà quelques-vns:quecefoit 
vhe chofe aïdne &cdifhcile de croi. 
re: queidefus-Ghrift: crucifi croit 
Diou &c horfime:-qu'ilspéfenthare 
dimentàäletriconicience:car fi c'e 
ftoit vnerteur;cefte foy &r-creancé 
n'auroit-pas le:pouuait diengene 
drer;fométersnourrir& accroiftre 
luyiéChrefticnneajnfiparfaicefuir 
toutes k$ autres. Apres cela nous 
_ voysé bien que le vieux &: le houw- 
ucauTeftament,furlefquelsnoftre 
foy:ebiproprement:haftie &: fon 
dee;tie peuventefré que de Dacrt: 
püisquonevehaccomplir & pâr- 





Cathilique Apoltol:Rom. 248 
faite beaucoup -de -chofes qu'ils 
ent -prediétes &seuclees: Mefme 
ayant fie vn f.grand.fruir:par:le 
mondes Es de viaysfla: foy.eftoic 
vaine: où-fanfle,:çefte, vanité ne 
fcauroir, <ftre-caphee:à -ceux qui 
ont l'imepure &:netré:mefme lors . 
qu'ils {ont en: oraifon ; ou qu'ils 
vontmefdicans les ichofes fainétes 
&dinines.& ous voyons ADconr 
trairé squecefont-cenx-làquil' af 
{eurentsmieux quedes'autges, D'à- 
uantage; fi. cela eftoit,:le culte exte- 
rieur, & diuin-ne rendroit pas les 
hommes plus parfair$,éncor qu'ils 
s'y employaf En£ qUCE beaucoup 
dé deuotion:ny.ceux.qüi en vié+ 
roient Meredgroramene pie deuié- 
droientpas-pour cglapires. Sila 
foy. eftoir encor'; vaine ;,clle ne 
pourroit pas fairenaiftre ainfi rant 
de ipyc tant detpaix Serant.deli= 
bertéaucœur.&,en l'entendement 
des. hômes,iufques à leur fairetro 
. merles afliétiôs.douces,delicieufes 
&agreables:,Ep sefte: allegreile.ëd 
. Gnccrisé.ne- fe: cronuere yent pa 
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Le TriomphedelaRelision 
au naïfuement dépéinte enleur 
vifage, comme elle fait,les rendant 

“extremement vénerablés à rout le 
monde ; Moins pourrôientils i2- 
mais auoir l'ame fi attrayante de 
femondre & attirer Les hommes à 
la pieté & à la bonne & fainéte vie 
des Chreftiens. Sinouscontem- 
plons au reftéla puiflance que Ie- 
fus-Chrifla euë de farmontét tant 
de Dieux, d'Empereuts ; deRoÿs, 
deTyrans, de Philofophes, à He- 
retiques, & tant de nations barba- 
res, fans armés, fans argenc,ëc fans 
faydct de lafageffe humaine. ‘Si 
nous-nous reprefentons la foy,c6- 
ftance &c ferméte de ‘tant defaincbs 
perfonnages , martyriféz pour ce- 
te caufe , auecl'admirablé fagefle 
dont lefus-Chrift a vfé , pourillu- 

ftrer d’yneincroyable dexterité,le 
monde, & pour lepurgér & net- 
toyer dé tant d’érreuts.' Sino” ad- 
iouftons encor’ à rout cetyla con- 
fideration de fa bonté imméfe;paf 
le moyen de lequelleila fi bicnat- 
tité vne infinité d'hortimes à fon 
amour & dileétion , qui ne {e font 
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pas contétez de mefpriferies che- 
fes du mondeains ont voulu mef. 
mefouffrir & endurer toute forte 
detourmcms,auantquefc depar- 
tir iamais du moindre ïota de la 
foy.Toutes ces chofes, dif-ie,meu- 
sement confidertes, qui ofcra ia- 
jamais dire que la foy de Icfus- 
Cbrift ne foit vraie: Quel bomme, 
quel Dieu a oncques faiét de cho- 
La femblables? que fi Iefus- Chrif 
les a faites fans miracle ,faire ce 
qu'ita faiét fans miracle, eft vn mi- 
sacle plus grand quetous les mira- 
cles. Ecfçaefté auec miracle; il 
fautcôclure que larcligion,Chre: 
Aliéac cff donc aprouuge de Dieu. 
Siiprestou cela nousremarqués . 
diligemmentla doétrine de Lefus- 

Chrift ,nous n’'ytroùuerons tien 
quifoir.contraire à la raifon: car fi 
elle; confeffe Le facré myltere dela 
Trinité, elle eft yiusméremprein- 
tcaux Creatures; .qui.cn pôrtent 
la figure & l'image, & fieft-ilbien 
| D de croire, que Dieua 
re, soutes choles: veu qu'il faac 
toufours quilyair.vne caufe effi- 


“ e 
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cerimoniesle monftre allez. Quel- 
le religion y-a il donc au monde 

uifoit cftablie &c fondee furtant 
deaton ‘comme la noftre ? Cer- 
tes,les Philofophes n'ontpas com 
me nous audns cy deuant dit, fufh- 
famment congnu la vrayefin de la 
vie Humaine. Les Aftrologues fe 


font'embrouillez en mille & mille 


füperftitions ; les 1dolattes n'ont 
rien de vray ny d'honnefté ; les 


. Juifsohtcontre-euxlenrs prophe- 


ties mefmes, & la captiuité prelen- 
re qu'ilsfouffrent; Les herctiques 
ont pour moônftrér la gtrauité de 


leur mesfait, la perte des vns & la 


diffehtion des autres ; Etla Philo- 
fophie mefme batdillefäns fin con- 
tteles Mahometans. Maistafeulle 


_æeligion. Chreftienne eft celle-là 


qui eft cofirmec & ratifiée pir ka 
lumiere naturelle &fur-nâturelle, 
par la fain@teré de vie, par la fa- 
‘pience mefme, & par desœuurés 
& miracles qui rauiffent no$ en- 
tendemens.Quel fératdonc lhom- 


mc fage qui n’embraflèra deuote- 


_ mena foy de 1efus Chrift? voit- 





Catholique .Apoftol. Rom. 251. 
on pas bien Ja folie & temerité de - 
ceux qui parlent contrecefte fain- 
éte foy ? Foy quieftapprouuec de 
Dieu,conferuee depuis tant de fie- 
cles & d'annees, maintenue parmy 
vne infinite de perfecutions,con- 
facree & fcellee du propre fang de 
tant de Martys ? Si on n'adonc du 
tout perdu l'entendement, il faut 
neccflairement croire que la foy 
delefus-Chrift eft tres- veritable, 
& quily 2 au refte vne autre vie, 
par où il nous faut tous paffer, 
pouraller | pars tas 
paroiftre deuant le tribunal du 
formidable Juge, qui enuoyerales 
mefchahsau cofte gauche desfu- 

. plices, &au-cofté droit des felici- 

tez eternellesles bons,quiverront 
toufiours Dieu Trin & vn,immé- 
{e, 8e ineffable , & qui poffederont 
cternellement ce bon heur parla 
grace de ceñ inuincible & triom- 
phant Seigneur le Sauueur Iefus- 
Chrift: Auquel foittoufiours hon. 
neur, puiffance, Empire & gloire 
partousles ms es ficcles. Amë, 

FIN. 
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